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Marchand tiraillé entre Trudeau et Bourassa
par Michel Roy

Il se peut que M. Jean Marchand se 
porte candidat libéral aux élections du 15 
novembre. L'ancien ministre fédéral n'a 
pas encore rejeté la proposition, tient-on 
de bonne source, mais il hésite beaucoup. 
Il est tiraillé entre deux fidélités, celle 
qu’il a toujours portée au Québec et celle 
qu'il accorde à son ami et collègue Pierre 
Elliott Trudeau.

S'il s'avisait de quitter Ottawa et de se 
rallier à l'équipe de Robert Bourassa, M. 
Marchand épouserait du même coup les 
nouvelles thèses constitutionnelles des li­
béraux du Québec. Or celles-ci, suivant

les plus récents documents qui circulent 
d'une province à l’autre, s’écartent sen­
siblement de celles qu’ont toujours défen­
dues les Libéraux fédéraux et, en premier 
lieu, M. Trudeau lui-même.

Dans la déclaration où il annonce des 
élections, M. Bourassa fait référence à 
des événements “particulièrement im­
portants pour l'avenir du Québec” et indi­
que que les prochaines négociations cons­
titutionnelles seront “les plus importanes 
depuis longtemps” puisque le Québec y 
discutera “de sa place au sein du Cana­
da”.

Il ne s’agit pas seulement d’un message 
artificiellement gonflé à des fins électora­

les. affirme-t-on dans les milieux libé­
raux. M. Bourassa pense en particulier 
aux conclusions de la conférence constitu­
tionnelle des premiers ministres provin­
ciaux. qui s'est réunie à Toronto au début 
d'octobre, afin d etudier les conditions 
auxquelles les provincese pourraient con­
sentir au rapatriement de la Constitution 
canadienne. Au terme de cette rencontre, 
les chefs des gouvernements provinciaux 
ont réussi à se mettre d'accord sur plu­
sieurs points. Et le premier ministre de 
l’Alberta, M. Peter Lougheed, qui prési­
dait la conférence inter-provinciale, a 
communiqué ces jours derniers à M. Tru­
deau l’essentiel des conclusions.

M Bourassa, dans un entretien à la ra­
dio dimanche, a évoqué cette lettre de M. 
Lougheed et a paru y attacher une très 
grande importance. Le texte n’en a pas 
encore été rendu public. Mais divers indi­
ces recueillis dès le lendemain de la con­
férence de Toronto et quelques confiden­
ces qui jettent un nouvel éclairage sur les 
délibérations des premiers ministres au­
torisent à penser qu’un consensus s’est dé­
gagé sur quelques points essentiels qui re­
lancent le débat constitutionnel sur de 
nouvelles bases.

On laisse entendre, par exemple, que 
tous les gouvernements provinciaux 
réclament des pouvoirs plus étendus en

matière d'immig^tion. de communica­
tions et de culture. C’est à l’unanimité, 
dit-on, que les provinces demandent une 
plus grande juridiction en matière de fis­
calité dans le secteur des ressources natu­
relles. Plus encore, les premiers mi­
nistres provinciaux voudraient limiter le 
pouvoir déclaratoire du gouvernement fé­
déral, en particulier l’article qui confère à 
Ottawa le pouvoir de déclarer qu’un pro­
jet particulier à une province, en raison 
de son caractère national, relève de l’au­
torité fédérale. Désormais, ce n'est qu'a­
vec l'accord de la province intéressée que 
le gouvernement du Canada pourrait 
exercer ce pouvoir déclaratoire. Il est

aussi prévu, croit-on savoir, que les droits 
linguistiques déjà inscrits dans la Charte 
de Victoria en 1971 seraient consacrés 
dans une nouvelle constitution. Cette der­
nière disposition, sur laquelle toutes les 
provinces sont tombées d'accord, aurait 
du reste précipité la démission de M. Ja­
mes Richardson.

M. Marchand n’est pas forcément en 
désaccord avec toutes et chacune des 
conclusions auxquelles en sont venues les 
délégations provinciales. Mais certaines 
des requêtes provinciales lui paraissent 
aller à l'encontre des convictions fédéra­
listes de M. Trudeau, convictions qu'il a 
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Les élections le 15 novembre
Bourassa y voit deux justifications: 
la constitution et les abus syndicaux

par Bernard Descôteaux

QUEBEC — Des élections générales 
auront lieu au Québec le 15 novembre 
prochain

Le premier ministre Robert Bourassa a 
annoncé hier à 18 heures sa décision de 
faire appel au peuple, indiquant claire­
ment que les deux thèmes principaux de 
cette campagne électorale amorcée de­
puis quelques jours, seront pour le Parti 
libéral la place du Québec au sein du Ca­
nada, puis les relations de travail.

Comme en 1973, c’est par voie de mes­
sage pré-enregistré d'abord, puis par 
communiqué de presse, que le premier

ministre a annoncé officiellement sa déci­
sion de déclencher une élection, évitant 
de rencontrer directement les journalis­
tes.

Sa décision n’a pris cependant per­
sonne par surprise puisque depuis plu­
sieurs mois déjà il était question d’élec­
tions générales. Les rumeurs se firent 
plus précises ces dernières semaines alors 
que les partis politiques, le Parti libéral 
en tête, commençaient à diffuser des 
messages publicitaires à saveur électo­
rale. II ne manquait plus que la date du 
scrutin et les themes choisis par M. Bou­
rassa.

D’entrée, la déclaration de M. Bourassa

précise que le débat constitutionnel sera 
au coeur de cette élection. Sa première 
phrase est pour dire que "le Québec tra­
verse actuellement une période particu­
lièrement chargée de son histoire”. Puis 
il ajoute, un paragraphe plus loin, que 
“des événements particulièrement im­

portants pour l'avenir du Québec sont 
prévus très prochainement puisque le 
Québec discutera avec ses partenaires de 
sa place au sein du Canada”.

Insistant sur l’importance de ces négo­
ciations puis sur la nécessité pour “le 
peuple québécois” d'être solidaire dans 
les moments importants de son histoire, 
le premier ministre déclare qu’ “afin d'as­

socier tous les Québécois à cette décision 
historique que sera la réalisation d’un Ca­
nada nouveau, j’ai décrété la tenue d’é­
lections générales le 15 novembre 
prochain”. En conclusion, il reviendra 
sur cette question précisant que “le Qué­
bec s'apprête à définir sa place et ses pou­
voirs au sein d'un Canada nouveau”.

Il n'y a rien de surprenant à ce que le 
premier ministre ait choisi de faire du dé­
bat constitutionnel le thème de l’élection. 
Il peut se justifier en rappelant les inten­
tions du premier ministre Trudeau de ra­
patrier la constitution canadienne même 
sans l’accord des provinces, puis la ré- 
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Des raisons cousues de fils blancs, 
commente unanimement l’opposition

par Gilles Lesage

Les chefs de partis qualifient de prétex­
tes les deux motifs invoqués par M. Bou­
rassa pour déclencher des élections géné­
rales.

Ils estiment que le chef libéral, cons­
cient de la dégringolade de sa popularité, 
veut plutôt s’assurer un troisième mandat 
de façon prématurée en misant sur la pré­
paration inadéquate des autres partis. 
Mais chacun se dit prêt à se lancer dans 
la bagarre électorale dès maintenant.

Les motifs que se fabrique M. Bourassa 
sont cousus de fil blanc, dit notamment 
M. René Lévesque, “La question consti­
tutionnelle. en particulier, n'est même 
pas un bon prétexte: avec sa majorité 
parlementaire sans précédent, le premier 
ministre n'aurait eu et n'aurait encore 
qu'à se tenir debout, comme l'ont fait ses 
prédécesseurs. La vraie raison de ce scru­
tin, c'est que le gouvernement libéral est 
rendu au oout de son rouleau et que M. 
Bourassa lui-même, dont le leadership est 
de plus en plus contesté, veut sauver sa 
tête.”

“Ces élections hâtives, dit le chef du 
Parti québécois, fournissent aux élec­
teurs québécois l'occasion inespérée de se 
débarrasser du gouvernement Bourassa 
un an plus tôt que prévu... Il a accumulé 
tant d erreurs et d’inactions coûteuses, 
tant de démissions et même de scandales, 
que la majorité des citoyens sentent vi­
siblement qu'il est temps que ça change. 
Un changement d’autant plus indiqué que 
le Parti québécois pour sa part, après 
bientôt dix ans de ténacité, est prêt à 
prendre la relève.”

Pour M. Lévesque, “la situation du 
Québec s’est tellement détériorée depuis 
1970 que ces élections devront porter d’a­
bord et avant tout sur le bilan de l'admi­
nistration Bourassa. Ça ne peut plus con­
tinuer comme ça. Quand un premier mi­
nistre admet lui-même qu’il n est pas ca­
pable de gouverner avec 100 députés sur 
110, il ne mérite pas un nouveau man- 
dat.” .

Bien sûr, le PQ aurait préféré que le 
scrutin n’ait lieu que l’an prochain, mais 
il est convaincu qu’il est prêt à faire une 
bonne lutte aux libéraux dans tous les 
comtés du Québec. M. Lévesque lui- 
même est plus optimiste encore qu’il ne 
l’était il y a quelques jours à peine, alors 
qu’il prévoyait privément que le PQ ferait

René Lévesque

élire entre 25 et 35 députés, avec quelque 
35% des suffrages.

Chose certaine, la campagne est prête, 
les coffres sont mieux garnis qu’ils ne l’é-

(Photo Alain Renaud)

taient en 1973, et la publicité électorale 
sera aussi abondante que celle des libé­
raux. D’autant plus qu'une mini­
campagne de financement est en marche.

Le conseil national mettra la dernière 
main à la stratégie au cours du week-end.

M. Lévesque, qui prévoit se présenter 
dans Taillon, sillonnera le Québec en tout 
sens, et comme en 1973, il louera un petit 
avion pour se déplacer plus rapidement. 
Le programme sera diffusé incessam­
ment mais il n’est pas question de rendre 
public le projet de manifeste, quelle que 
soit l’insistance de M. Bourassa II n’y 
aura pas non plus de budget de Lan II ou 
III...

Pour sa part, M. Jérôme Choquette es­
time que “la stratégie du gouvernement 
d’en appeler au peuple trois ans seule­
ment après le début de son mandat est 
cousue de fil blanc et achèvera de la 
discréditer.
“L'élection brusquée ressemble aux ef­

forts d'un individu en train de se noyer et 
qui veut nous entraîner dans sa perte”, 
ajoute le chef du Parti national populaire 
(PNP), qui veut “redonner aux Québé­
cois confiance et sécurité dans leur gou­
vernement et leur avenir”.

“Le prétexte constitutionnel est un 
écran de fumée devant le laisser-aller du 
gouvernement Bourassa. La situation 
dans les relations de travail et avec le syn­
dicalisme auraient pu être réglées bien 
avant que d’en appeler au peuple, avec 
une majorité parlementaire comme en 
dispose le gouvernement.”
“Le PNP veut rétablir l’ordre et l’hon­

nêteté dans les affaires publiques, seules 
susceptibles d’arrêter le pourrissement 
général et la dégradation de notre écono­
mie et de la situation sociale. Il veut fina­
lement rétablir la liberté, mise en danger

Robert Bourassa

par un gouvernement envahissant et inef­
ficace et oui impose aux Québécois les ta­
xes les plus élevées de l’Amérique du 
Nord.”

Pour M. Fabien Roy, député de 
eauce-Sud, et 

Choquette, M.
Beauce-Sud, et principal bras droit de M 

Bourassa agit par peur et

(Photo Alain Renaud)

tente de prendre les autres partis par 
surprise. “Il prouve une fois de plus qu’il 
gouverne pour son propre parti et par cas­
settes." M. Roy est aussi d’avis que la 
constitution et les relations de travail ne 
sont que des prétextes et que les libéraux 
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Les armes se tairont dès jeudi

Accord à six sur un plan de paix au Liban
LE CAIRE (d’après AFP et Reu­

ter) — Les dirigeants arabes réunis lors 
du sommet du Ryad sont finalement con­
venus hier d'un accord de paix global des­
tiné à mettre un terme à la guerre civile 
libanaise.

Mais pendant ce temps, sur le terrain, 
de violents combats se déroulaient dans 
le Liban-sud, où les phalangistes ont pris 
la caserne de Marjayoun, tandis que la 
ville de Beyrouth subissait pour la troi­
sième journée consécutive des bombarde­
ments aveugles à l’artillerie lourde. Selon 
la radio progressiste, plus de 500 obus de 
tous calibres, du mortier de 80 au canon 
de 155, sont tombés sur les quartiers rési­
dentiels de Beyrouth-ouest. Les tirs sur 
les quartiers en ont été aussi nourris.

Le sommet de Ryad a décidé qu'un 
cessez-le-feu général sur l’ensemble du 
territoire libanais, doit entrer en vigueur 
jeudi à 06 h 00, annonce le commuiqué 
final diffusé par la radio égyptienne.

Une force arabe d’intervention de 
trente mille hommes dotée de tout l’équi­
pement militaire nécessaire sera envoyée 
au Liban pour y faire respecter le cessez- 
le-feu. sous le commandement de M. 
Elias Sarkis, président de la république li­

banaise, ajoute le communiqué.
Elle aura aussi pour tâche de confis­

quer les armes-lourdes et de surveiller le 
retrait des hommes en armes sur les posi­
tions qu’ils occupaient avant le début des 
hostilités.

■ L’UQAM de nouveau pa­
ralysée par le débrayage de 
460 professeurs

— page 2
■ Les enseignants anglo- 
protestants acceptent les 
dernières offres patronales
■ Le Dr Gustave’Gingras 
invite les personnes âgées 
à se regrouper

- page'3

Les six pays participants — Arabie 
séoudite, Egypte, Syrie, Koweit, OLP et 
Liban — ont décidé de mettre sur pied 
une commission commune saudi- 
koweito-égypto-syrienne chargée de coor­
donner les opérations avec le président

au sommaire —

■ Les enjeux de l’élection: 
un éditorial de Claude 
Ryan
■ Le scénario forgé à 
Ryad: une analyse de Geor­
ges Vigny

- page 4
■ Bientôt dans les épice­
ries, de nouveaux froma­
ges québécois

-

Elias Sarkis durant les quatre-vingt-dix 
jours qui suivront le cessez-le-feu.

Le communiqué reconnaît l’Organisa­
tion de libération de la Palestine (OLP) 
comme représentant unique et légitime 
du peuple palestinien et demande aux 
pays arabes de ne plus s’ingéret-dans ses 
affaires intérieures. L’OLP s’engage, de 
son côté, à ne plus s'ingérer dans les affai­
res intérieures des pays arabes.

Enfin le sommet arabe qui devait ini­
tialement se tenir le 18 octobre au Caire, 
aura lieu lundi prochain. Le ministre 
égyptien des Affaires étrangères N. Is- 
maeil Fahmin l a annoncé aux journalistes 
à Ryad, où se tenait le mini-sommet sur le 
Liban. Par ailleurs. l'Egvpte et la Syrie 
sont convenues de rétablir des relations 
diplomatiques normales la semaine 
prochaine et de mettre fin à toute propa­
gande hostile entre les deux pavs.

La réaction des chrétiens libanais 
n'incite cependant guère à l’optimisme 
sur l’avenir de cette nouvelle trêve.

M. Camille Chamoun, chef du Parti 
national libéral (PNL) libanais, a déclaré 
hier soir à Beyrouth: “l’accord réalisé au 
sommet de Ryad est une chose, son appli­
cation en est une autre"

M. Chamoun, dont le parti possèdi 
l une des milices les mieux armées, a re 
marqué: "La présence des combattant 
étrangers au Liban complique la situa 
tion" Le chef du PNL avait affirmé hie 

Voir page 6: Le Liban
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Débrayage des 460professeurs

L’UQAM de nouveau paralysée
par Gérald La Blanc

A peine remise des six se­
maines de grève de ses 
employés de soutien lors du 
dernier semestre, l’Université 
du Québec à Montréal 
(UQAM) est de nouveau para­
lysée, par l’arrêt de travail, 
cette fois-ci, de ses 460 profes­
seurs.

Les professeurs ont débrayé 
hier matin et dressé des pi­
quets de grève devant les dix 
pavillons de l’UQAM disper­
sés dans le centre-ville de la 
métropole, conformément à la 
décision prise dimanche soir 
par l’assemblée générale du 
Syndicat des professeurs de 
l’UQAM (SPUQ).

C’est à 81% que les 355 pro­

fesseurs présents à l’assem­
blée générale ont rejeté les 
demieres offres patronales 
mais la décision de faire la 
grève, pour un deuxième se­
mestre consécutif puisque les

Îirofesseurs avaient respecté 
es piquets des employes de 

soutien l'année dernière, n’a 
recueilli que 62% des voix.

Le conciliateur du ministère 
du Travail, M. Jean Meloche, 
est entré en contact avec les 
deux parties hier dans l’espoir 
de provoquer une reprise des 
pourparlers, rompus di­
manche, quelques heures 
avant l’acquisition du droit de 
grève par le SPUQ. La tâche 
de M. Meloche promet cepen­
dant d’être particulièrement 
difficile en raison des posi­

tions diamétralement oppo­
sées des parties sur trois blocs 
de propositions: la représen­
tation des professeurs aux or­
ganismes décisionnels de l’u­
niversité, les critères d’évalua­
tion et de promotion, l’in­
tégration à l’échelle salariale 
de l'indexation consentie dans 
le dernier contrat de travail.

Fondée en 1968 sous le signe 
de la participation, l’UQÀM 
désire maintenant revenir à 
des principes de gestion plus 
orthodoxes, suivant les lignes 
directrices établies par le nou­
veau président du réseau de 
l’Université du Québec, M. 
Robert Després.

La direction de J’UQAM re­
fuse donc le maintien du statu 
quo, sur lequel s’était replié le

syndicat après avoir soutenu 
des positions plus radicales, 
sur la représentation des pro­
fesseurs aux organismes déci­
sionnels de l'institution.

Le directeur des relations 
liques à l’UQAM, M. Louis

vard, a expliqué hier au 
DEVOIR que l'expérience des 
dernières années avait dé­
montré l'incompatibilité de 
certains mécanismes de partici­
pation avec la syndicalisaton 
des professeurs. Les objectifs 
syndicaux prennent souvent le 
pas, selon lui, sur les visées 
pédagogiques que devraient 
maintenir des organismes 
comme la Commission des 
études.

M. Savard estime, par ail­
leurs, que la direction tout au-

Sdenœs de l’administration

Les professeurs et les étudiants 
franchissent les piquets de grève

Consommant une rupture 
amorcée depuis plusieurs 
mois, les professeurs des 
sciences de l’administration 
ont franchi, hier, à l’aide des 
forces policières, les piquets 
de grève dressés par leurs col­
lègues de l’UQAM devant le

pavillon du square Philipps.
En début a’après-micfi, les 

porte-parole des professeurs 
et des étudiants du module 
des sciences de l'administra­
tion donnaient une conférence 
de presse, à l’hôtel Constella­
tion, pour annoncer que le
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“divorce” était maintenant 
complet avec le reste de l’uni­
versité.

“Qu’on nous laisse la paix et 
qu'on cesse de nous forcer à 
partager un lit dont nous ne 
voulons plus”, a dit M. Léon 
Michel Serruya, directeur du 
département des sciences de 
l’administration. Il était ac­
compagné de MM. Pierre Si­
mon et Roger Miller, direc­
teur du module de l'admi­
nistration et professeur en ad­
ministration.

Du côté des étudiants, MM. 
Gilles Sanssouci et Michel 
Vaudry, membres du conseil 
d'administration de la Corpo­
ration des étudiants en scien­
ces de l’administration, ont 
fait valoir qu’ils en avaient as­
sez des conflits de toutes sor­
tes et désiraient poursuivre 
leurs études en paix.

Etudiants et professeurs de 
ce module désirent une école 
séparée qui les soustrairait de 
l’ensemble de l’université, où 
ils se sentent étrangers.

Ils ont promis de traverser 
les piquets de grève de nou­
veau aujourd'hui et de pour-' 
suivre les cours, à l'extérieur 
des locaux de l’UQAM s’il le 
fallait.

Une conservatrice 
occupera l’ancien 
siège de Turner

OTTAWA (d’après CP) — Le candidat progressiste- 
conservateur à l’élection partielle dans la circonscription fédé­
rale d’Ottawa-Carleton, Mme Jean Pigott, a balayé ses adversai­
res, hier, prenant une avance de 13,000 voix sur le candidat libé­
ral à la succession, aux Communes, de l’ex-ministre des Finan­
ces, M. John Turner. C’est la fin de la domination libérale dans 
Carleton.

La victoire de Mme Pigott est un second succès conservateur 
dans la journée d’hier. Le PC a en effet remporté l’autre élec­
tion partielle, tenue dans Saint-Jean Ouest, a Terre-Neuve, où 
M. John Crosbie, ancien ministre des Finances au cabinet pro­
vincial de M. Frank Moores, a été élu à 48% des voix.

Après la compilation de 270 boîtes de scrutin sur 341, dans 
Carleton, Mme Pigott avait obtenu 29,632 votes. Or, le libéral, 
M. Henri Rocque, en avait 16,266, et le candidat néo-démocrate, 
M. Steve Langdon, 11,209. Dans Saint-Jean Ouest, l’écart était 
moins prononcé, entre le gagnant et son adversaire néo­
démocrate.

Dans son discours de victoire, Mme Pigott a déploré le fait 
qu'Ottawa-Carleton ait été privé de représentant aux Commu­
nes depuis le départ de M. Turner, en février dernier.

Elle a dit qu elle n’est pas contre le bilinguisme, mais contre 
la manière dont le gouvernement de M. Trudeau a implanté le 
programme de bilinguisation nationale.

Mme Pigott a déploré l'instauration du programme anti­
inflationniste, en argumentant sur la nécessité de renseigner les 
gens de manière plus substantielle sur ce qui se fait aux échelons 
supérieurs, de même qu’aux niveaux des consommateurs, des 
syndicats et du patronat. Mme Pigott a terminé son allocution 
par le souhait que ses partisans 1 enveloppent dans un ruban 
bleu-blanc-rouge et l’envoient à M. Trudeau, comme présent 
d'anniversaire. M. Trudeau a eu 57 ans, hier.

LE PERMANENT. TOUJOURS U POUR VOUS AIDER A Y ARRIVER.

%

Membre de la Société de i assurance depots du Canada

MOouMt, boni I

Garantis, 
terme de 5 ans

9V2% pour 4 ans 
91/2% pour 3 ans 
91/2% pour 2 ans 
91/2% pour 1 an

Nous offrons des débentures et des 
certificats de placement garantis 
pour des périodes déterminées de 1 
à 5 ans, pour des montants de 
$500 et plus.
Taux sujets A changement.

le Permanent
La compaflme de fiducie Canada Permanent

Ancien vice-recteur de 
l’UQAM, M. Miller estime que 
deux conceptions de l’univer­
sité s’affrontent dans ce 
conflit: la mentalité “popu­
liste et collectiviste” défendue 
par le SPUQ et la mentalité 
“libérale et méritocratique” 
des gens des sciences de l’ad­
ministration.

Les porte-parole de ce mo­
dule, qui ont déjà fait valoir à 
plusieurs reprises leur opposi­
tion aux objectifs défendus 
par le SPUQ, estiment que les 
deux thèses sont irréconci­
liables et réclament l’accepta­
tion du “divorce" par la direc­
tion de l'UQAM.

Une école affiliée, comme 
les HEC à l’UdM, leur paraît 
la solution idéale, si l’on veut 
maintenir les sciences de l’ad­
ministration à l’UQAM.

Ce projet reflète, selon eux, 
une preoccupation grandis­
sante de certaines facultés des 
universités, notamment la mé­
decine, l’ingénierie et les 
sciences de l’administration. 
M. Miller a cité le cas de plu­
sieurs universités européen­
nes, dont Grenoble et Aix, qui 
ont adopté cette solution ré­
cemment.

tant que le syndicat a le droit 
de rechercher, au cours des 
négociations, des correctifs 
aux clauses de l’ancienne con­
vention, qui se sont révélées 
défavorables à “une saine ges­
tion de l université’’.

La direction refuse en con­
séquence toute clause visant à 
préciser le fonctionnement de 
la commission pédagogique, 
comme c’était le cas dans l'an­
cien contrat, tel que défini 
dans les statuts de l’univer­
sité. De telles clauses relèvent 
du droit de gérance et ne sont 
pas négociables, selon la di­
rection.

Du côté syndical, on répli­
que que le statu quo constitue 
la dernière concession du 
SPUQ. Le président du syndi­
cat, M. Jean-Pierre Cheneval, 
ajoute que cette contre- 
proposition n’a reçu aucune 
réponse de la part de la direc­
tion.

Le syndicat accepte mainte­
nant le retour au statu quo sur 
cinq points majeurs: la procé­
dure de grief, la définition de 
la Commission des études et le 
mode de représentation aux 
organismes décisionnels. La 
direction désire cependant ob­
tenir des garanties supplé­
mentaires sur ces trois points, 
qu'elle avait trop facilement 
concédés en 1973.

M. Cheneval souligne, par 
ailleurs, le caractère inaccep­
table des offres salariales delà 
direction de l’UQAM, qui re­
fuse d’intégrer à l’échelle sala­
riale les primes de vie chère 
consenties durant la durée de 
l’ancien contrat.
“L’acceptation des derniè­

res offres patronales, ajoute-t- 
il, nous ramènerait en arrière 
de ce que nous accordait l’an­
cien contrat.”

La direction offre une aug­
mentation de 11%, plus 3% de 
rattrapage. M. Cheneval es­
time que le SPUQ ne peut ac­
cepter moins que la hausse 
consentie par le gouverne­
ment du Québec aux syndi­
qués du secteur public, qui ont 
obtenu l’intégration des som­
mes versées durant les derniè­
res années pour contrer 
l’inflation.

Soulignons enfin l’offre faite 
par le SPUQ à la direction 
pour que soient maintenus les 
services essentiels durant la 
grève, particulièrement dans 
les laboratoires et les services 
de chauffage et de ventilation.

élections
.par Pierre O’Neill.

Tetley quitte 
la politique

Le ministre des Travaux 
publics et de l’Approvisionne­
ment, M. William Tetley ne 
sera pas candidat à l’élection 
du 15 novembre. Le député de 
Notre-Dame-de-Grâce a ac­
cepté une chaire de professeur 
de droit à l’université McGill. 
Il dispensera des cours de 
droit du consommateur et de 
droit maritime. Refusant de 
préciser les raisons de son dé­
part, M. Tetley a émis l’opi­
nion que les libéraux devront 
présenter un “gros” candi­
dat s’ils entendent conserver 
ce comté. La rumeur veut que 
le conseiller municipal du 
RCM, Robert Keaton, pose sa 
candidature sous la bannière 
de l’Alliance démocratique, 
un mouvement qui se propose 
d’être présent dans une dou­
zaine de comtés anglophones. 
Un autre conseiller du RCM, 
Mick Auf der Maur, serait 
candidat de l’Alliance dans le 
comté de Saint-Louis.

René 
Lévesque 
dans Taillon

Le président du Parti qué­
bécois, M. René Lévesque, 
sera candidat dans le comte de 
Taillon. Il sera officiellement 
choisi lors d’une assemblée de 
mise en candidature qui se 
tiendra jeudi soir à la polyva­
lente André-Laurendeau, 
7450, rue Cousineau, à Saint- 
Hubert. Ce sera l’occasion 
pour le PQ d’une manifesta­
tion d’envergure à laquelle 
participeront les six députés 
ainsi que les membres de l’e­
xécutif national. Défait en 
1970 dans le comté de Laurier, 
M. Lévesque avait perdu par 
la faible marge de 293 voix 
dans le comté de Dorion aux 
élections du 29 avril 1973. Le 
pourcentage élevé de Néo- 
Québécois dans ce district de 
l’île fut un facteur détermi­

nant dans les déboires de M. 
Lévesque. Le comté de Tail­
lon est par ailleurs fortement 
francopnone et aux dernières 
élections, le libéral Guy Leduc 
avait gagné par seulement 577 
voix contre le candidat Guy 
Bisaillon du Parti québécois. 
Pour sa part, M. Leduc a déjà 
fait savoir qu’il n’a pas l’inten­
tion de se représenter.

Le PNR 
en congrès 
de fondation

L’annonce des élections gé­
nérales par M. Bourassa ne 
change rien aux plans du PNP 
qui tiendra, tel que prévu, son 
congrès de fondation en fin de 
semaine. Les militants de M. 
Jérôme Choquette se réuni­
ront samedi et dimanche à 
l’hôtel Loews-Le Concorde de 
Montréal. Le député d’Outre- 
mont et son collègue du comté 
de Beauce-Sud, M. Fabien 
Roy, soumettront à l’étude 
des délégués les projets de 
programme et de constitution 
du PNP. Puis, les participants 
procéderont à l’election des 
membres de l’exécutif avant 
de plébisciter M. Choquette à 
la direction du parti.

La Régie de 
la langue et 
les élections

Il appert que la Régie de la 
langue française suspendra sa 
campagne de promotion pour 
la duree de la campagne élec­
torale. Le directeur de l’infor­
mation de cet organisme, M. 
Gilles Racine, a précisé hier 
que la décision sera prise ce 
matin au cours d’une réunion 
spéciale des membres du con­
seil de la Régie. M. Racine 
croit savoir que la Régie 
prendra les précautions qui 
s'imposent pour éviter d’être

impliquée dans une politisa­
tion du débat sur la politique 
linguistique du gouvernement 
Bourassa. Il souligne à cet 
égard que les principaux par­
tis en lice défendent des posi­
tions opposées quant aux qua­
lités fondamentales du bill 22. 
Au cours de la campagne de 
1970, l’Hydro-Québec avait 
lancé son nouveau sigle dont 
la ressemblance avec celui du 
PQ est frappante. Au cours de 
la campagne de 1973, l’Hydro- 
Québec récidivait en sortant 
cette fois le slogan des 
“Hydro-Québécois”. Ces deux 
campagnes publicitaires 
avaient suscité les plus vives 
critiques du Parti libéral et de 
l’Union nationale.

Jacques
Couture
dans
Saint-Henri

Adversaire du maire Jean 
Drapeau aux dernières élec­
tions municipales de 
Montréal, M. Jacques Couture 
se lance sur la scène politique 
provinciale. De passage au 
DEVOIR, l’ex-leader du Ras­
semblement des citoyens de 
Montréal (RCM) a confirmé 
son intention de rechercher la 
candidature du Parti québé­
cois pour le comté de Saint- 
Henri. Le congrès de mise en 
nomination aura lieu vendredi 
soir mais M. Couture donnera 
une conférence de presse 
jeudi pour préciser les raisons 
qui l’ont amené à prendre un 
nouveau départ politique sur 
la scène provinciale. Tout en 
reconnaissant que sa décision 
risque de déplaire à certains 
de ses ex-collegues du munici­
pal, M. Couture estime que les 
militants et partisans du RCM 
doivent comprendre surtout 
l’urgence d’une situation qui 
commande, selon lui, une 
lutte sur tous les fronts, contre 
la philosophie politique du 
gouvernement Bourassa.

Tout est affaire 
de synchronisme

Au bon endroit au bon moment
Air Canada dessert les destinations 
canadiennes avec une ponctualité et 
une fréquence exemplaires. Il y a, par 
exemple, si,x vols quotidiens Montréal- 
Vancouver. Bien répartis à travers la 
journée, ces vols se font parfois sans 
escale, parfois en 727 ou en L1011 avec 
cinéma. Le service de réservations de 
vingt-quatre heures vous réservera sur- 
le-champ une voiture, une chambre 
d’hôtel et votre place à bord 
d’un vol d’affaires.

vancouver
• Six vols quotidiens: 

deux le matin, dont un en 
L1011 avec cinéma, 
deux l’après-midi, 
deux le soir dont un sans 
escale et un en 727

Calgary
• Trois vols quotidiens: 

deux le matin dont un 
sans escale, 
un le soir en 727

L’art de bien voyager
Air Canada offre encore plus 
aux gens d’affaires: le plaisir de 
bien voyager, sous le signe de 
l’hospitalité et de la courtoisie. 
Pourquoi ne pas profiter des 
tarifs excursion? Votre voyage 
d’affaires devient alors une 
aventure touristique, à prix 
réduit. Loisir bien mérité! Votre 
agent de voyage connaît tous 

les détails des tarifs 
excursion.

Edmonton
• Deux vols quotidiens: 

un le matin,
un le soir en 727

Winnipeg
• Six vols quotidiens:

trois le matin dont un sans 
escale, deux l’après-midi, 
un le soir sans escale en 727

Horaires en vigueur le 31 octobre 1976
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Le ministre des Affaires sociales, M. Claude Forget, converse avec M.Alphonse Journault,

y

ce savoureux jeune homme de 90 ans dont le film marquait le ballon d’envoi de la semaine“L’âge 
et la vie”.

Le Dr Gustave Gingras invite 
les personnes âgées à s’unir
par Renée Rowan

Les citoyens âgés, de par leur 
nombre sans cesse grandissant, 
devraient représenter non seulement 
une force sociale, mais aussi une force 
politique, affirme le Dr Gustave 
Gingras, selon qui trop de politiciens 
se servent des personnes âgées pour se 
faire du capital politique.

Participant hier aux séances “infor­
mation et témoignages" qui mar­
quaient à Montréal la semaine dite de 
L’âge et la vie, le directeur de l'Ins­
titut de réhabilitation a souligné que 
“l'un des spectacles les plus frustrants 
est celui d'un candidat accompagné 
d'un photographe rendant visite à des 
vieillards la veille d’une élection, pour 
ne plus jamais les voir ou s'en occuper 
jusqu'à la prochaine élection”.

Le docteur Gingras a invité les per­
sonnes âgées à s'unir et à s'organiser- 
de plus en plus, à prendre une part ac­
tive à la vie politique et à empecher le 
retour, aux Communes et à l'As­
semblée nationale, de ceux qui se dé­
sintéressent de leur sort. Les person­
nes âgées, a-t-il dit, devraient exiger

des hommes politiques et des candidats 
la présentation de programmes conçus 
à leur intention, ceci avant les prochai­
nes élections.

Ces programmes, a-t-il poursuivi, ne 
devraient pas uniquement prévoir des 
bénéfices financiers et l'augmentation 
des pensions. Ils devraient viser à faire 
disparaître les listes interminables de 
personnes qui attendent leur admis­
sion dans des maisons spécialisées. 
Les personnes âgées, de leur côté, doi­
vent faire connaître à leurs représen­
tants élus leurs besoins dans les do­
maines des traitements médicaux, des 
occupations et des loisirs.

Déplorant le peu d'intérêt des mé­
decins pour le troisième âge et leur 
peu de connaissances en gérontologie, 
le Dr Gingras a affirmé qu'il est inac­
ceptable, voire immoral, de se désin­
téresser des problèmes et de l'état de 
ses concitoyens sous prétexte que l’in­
firmité est la condition normale de la 
vieillesse et que tout ce qui peut 
compromettre la survie est de moindre 
importance. “Le médecin contempo­
rain ou tout autre travailleur de la 
santé qui, dans une situation donnée, 
ne se préoccupe que de l’affection ai­

guë d'un membre ou d'un organe, sans 
s'arrêter à déterminer le retentisse­
ment fonctionnel psychologique, so­
cial ou professionnel d'un phénomène 
pathologique isolé, affiche une gros­
sière incompétence," a-t-il déclaré.

La première des deux journées “in­
formation et témoignages", un aller- 
retour entre la réflexion des experts et 
l'expérience vécue, a attiré un grand 
nombre de personnes de tout âge, ve­
nues de tous les coins de la province. 
Dans l'après-midi, on s’est surtout at­
taché à discuter de la femme, elle qui 
ne peut pas vivre son âge. En plus des 
exposés du Dr Jean-Paul Gélinas sur 
la physiologie de la femme vieillis­
sante, et de Mme Rita Cadieux, il y a 
eu plusieurs témoignages, dont celui 
de Mme Andrée Rouleau, représen­
tante du mouvement “Nouveau dé­
part" du YWCA. Il s'agit d'un stage 
d'orientation qui s'adresse aux fem­
mes de 40 ans. et vise à leur faire 
prendre conscience de leurs possibili­
tés.

Aujourd'hui, il sera question de la 
retraite et du droit pour chacun de 
mourir chez soi.

L’Office des droits des détenus 
réclame des comités d’inspection
par Bernard Morrier

L'Office des droits des détenus s’en est 
pris hier à M. André Therrien, commis­
saire du Service canadien des péniten­
ciers qui, au lendemain des troubles à 
l'Institut Laval et à New Westminster, 
avait déclaré que les émeutes et les prises 
d'otages dans les prisons sont en grande 
partie l'oeuvre de groupes extérieurs.

Parlant au nom de l'association, Mme 
Marianne Roy a d'abord soutenu que 
cette constatation de M. Therrien était 
tout à fait erronée, et que la cause pre­
mière des troubles était le système péni­
tentiaire à sécurité maximale lui-meme. 
“Cest tellement vrai, a-t-elle noté, qu'on
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ne voit jamais ni révolte ni mutinerie 
dans les autres types de pénitencier, à sé­
curité minimale ou moyenne"

Mme Roy a ensuite rappelé cju’à la 
suite de la mutinerie qui s'était déroulée 
au pénitencier de Kingston, en 1971, une 
commission d'enquête avait conclu que le 
soulèvement n’avait absolument rien à 
voir avec l'extérieur.. Le rapport allait 
même jusqu'à suggérer que des comités 
d'inspection ad hoc soient formés pour , 
visiter les prisons et interroger les déte­
nus.

Commentant cette recommandation,

Les postiers 
acceptent 
la médiation

Le Syndicat des postiers du Canada 
(SPCl et le Conseil du Trésor ont repris 
leurs pourparlers, rompus la veille, après 
s être mis d'accord pour recourir aux ser­
vices d'un médiateur dans le conflit qui 
les oppose sur les effets des changements 
technologiques.

Le syndicat a fait connaître son accord 
hier après-midi, quelques heures après 
l'annonce de la nomination éventuelle 
d'un médiateur. Cette décision écarte 
momentanément le recours à de nouvel­
les grèves tournantes.

L accord du syndicat a été donné sans 
que les stratèges syndicaux aient été mis 
au courant officiellement de la candida­
ture envisagée par les autorités fédérales. 
De même, le syndicat n'a pas précisé 
dans sa déclaration si le ministère des 
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Mme Roy a fait valoir la nécessité d une 
ouverture encore plus grande des institu­
tions carcérales au public. “Il ne s’agit 
pas d'obtenir des pouvoirs dans ce sec­
teur, mais bien de faire des pressions 
quand la situation le demande," a-t-elle 
précisé.

L'Office des droits des détenus presse 
donc M. Therrien de former un comité 
d'inspection, puisqu’il en a le pouvoir, 
comme lui-meme le reconnaît.

Selon l'organisme, la situation actuelle 
à l'Institut Laval et au Centre de dévelop­
pement de correction est tout à fait inte­
nable, d’après le témoignage de plusieurs 
détenus; il y aurait lieu que des gens de 
l'extérieur s'intéressant a ce problème 
puissent aller constater sur place ce qui 
s’y passe.

Mme Roy a conclu en disant que son 
organisme intensifierait sa campagne 
prochainement pour obtenir ces comités 
d'inspection, tout en poursuivant son ob­
jectif d'améliorer le sort des détenus en 
combattant l’actuel système dans les ins­
titutions à sécurité maximale.

Contrairement à ce que prétend M. 
Therrien, fait-on remarquer, l’ODD n’en­
tend pas donner un appui aveugle et in­
conditionnel à toutes les demandes des 
détenus, mais veut plutôt supporter tou­
tes celles qui sont légitimes, réalistes et 
fondamentales pour l’amélioration de leur 
sort.

aujourd’hui
A 9 h 30 et 14 h, colloques d'information dans 

le cadre de la semaine “L’âge et la vie", au 
grand salon “A", basilaire 1 de l'hôtel Méri­
dien.

A 12 h, conférence de M. H. Johnson, vice- 
président et économiste à la Citybank de New 
York, devant l'Association des économistes de 
Montréal, à l'hôtel Bonaventure.

•
A 13 h 30, conférence-concert sur le "roman­

tisme musical", à la Société d'étude et de con­
férences, au collège Marguerite-Bourgeoys. 
4873, ave Westmount.

•
A 20 h. conférence de M. Jean-Claude Gué- 

don. de l'tJniversité de Montréal, à la Société 
de philosophie de Montréal, salle C-2325. édi­
fice des Sciences sociales de l’Université de 
Montréal, 3150, rue Jean-Brillant.

•
A 20 h, soirée d'initiation de la Société 

d'astronomie de Montréal, salle Léon- 
Provencher du Jardin botanique.

• '
A 20 h, réunion générale de la Fondation ca­

nadienne de la rétinite pigmentaire, 
amphithéâtre principal, 3e étage, hôpital Royal 
Victoria.

Tout en conservant son mandat de grève

La RAPT accepte les offres
par Angèle Dagenais

Les enseignants anglo-protestants 
(PART) ont accepté hier dans une très 
large proportion ( accord de principe in­
tervenu durant le week-end avec (e mi­
nistre de l'Education. M. Jean Bienvenue 
et l'Association des commissions scolai­
res protestantes du Québec.

Le Montreal Teachers Association, le 
plus gros syndicat de la PART, regrou­
pant les 2.600 enseignants ee la Commis­
sion scolaire protestante de Montréal, 
s'est prononcé à 70% en faveur de l'ac­
ceptation des offres mais conserve son 
mandat de grève jusqu'à ce que la négo­
ciation locale soit terminée. De plus, la 
MTA se dit prête à reprendre la grève gé­
nérale si un seul syndicat de la province 
subit un lock-out à la suite de difficultés 
locales avec sa commission scolaire. Les 
enseignants du Lakeshore ont pour leur 
part, accepté les offres patronales à 90%.

Il s en est fallu de peu hier que tout le 
réseau protestant ne demeure paralysé 
par la grève générale, la partie patronale 
ayant remis le texte de ses offres dix mi­
nutes avant l'ultimatum fixé à 14 h. par le 
syndicat. En effet, la PAPT ne disposait 
d'aucun texte, prouvant “la bonne foi de 
la partie patronale", qu elle pût présenter 
à ses membres au cours des assemblées 
générales tenues dans tous ses syndicats 
affiliés hier après-midi.

Les enseignants anglo-protestants ont 
obtenu une charge de travail identique à 
celle offerte à la CEQ mais applicable au 
cours de la prochaine année académique 
seulement. Un second objectif syndical 
qui était d'obtenir des nombres maxi­
mum d'élèves par classe n'entrera en vi­
gueur qu'en 1978-79, dernière année du 
contrat de travail.

Pour cette année, la tâche d’enseigne­
ment demeure celle de l’ancienne con­
vention mais les enseignants recevront 
une compensation salariale de 6% “pour 
faire avaler la pilule”. Selon un porte- 
parole de la MTA, le syndicat ne sait pas 
très bien comment la partie patronale est 
parvenue à un tel pourcentage ni sur 
quelle échelle de salaire il sera calculé, 
1 ancienne ou la nouvelle. Le syndicat 
avance toutefois l'hypothèse qu'à leur di­
xième journée de grève, vendredi der­
nier, les enseignants avaient déjà perdu 
5% de leur salaire annuel. “Ils n’avoue­
ront jamais qu’ils nous payent notre 
grève, déclarait-il, mais ils espèrent ainsi 
nous encourager à retourner en classe 
avec ce petit cadeau politique”. La jour­
née d'hier, par exemple, prévue pour la 
tenue d'assemblées générales dans tous 
les syndicats, ne sera pas comptée comme 
journée de grève, mais comme “journée 
pédagogique”.

Cette année donc, les enseignants con­
servent une tâche de 10% à 15% supé­
rieure à celle de la CEQ. mais espèrent 
parvenir à négocier localement un certain 
nombre d'arrangements leur permettant 
d'alléger leur charge de travail.

D une façon générale, les enseignants 
se disent heureux d'avoir "gagné le prin­
cipe de la parité avec la CEQ", véritable 
cheval de bataille des derniers mois, 
même si elle ne sera acquise totalement 
qu'au cours de la dernière année du 
contrat de travail, en 1978-79. Pensant 
déjà à la prochaine ronde de négociation, 
la PAPT soutient qu'au moins elle “par­
tira sur le même pied" que l'ensemble 
des enseignants québécois.

Par ailleurs le ministre de l'Education

par Bernard Morrier

Trois individus ont accompli au cours 
du dernier week-end une extorsion de 
$600,000 en échange d'un otage, mais la 
police de la Communauté urbaine de 
montréal a attendu à hier pour l'annon­
cer.

L'agent André Occhionero, du ser­
vice des relations publiques de la police 
de la CUM. a expliqué que jeudi soir der­
nier, vers 20 h 30, trois individus armés 
avaient kidnappé, en face de sou domicile 
dans le quartier Ahuntsic, M. Normand 
Côté, un comptable âgé de 24 ans, à 
l'emploi de la succursale de la Banque de 
Montréal au Centre commercial Laval.

Ligoté. M. Côté fut conduit et détenu 
dans un endroit qu'il ne peut situer, 
ayant eu les yeux bandés, Environ une 
heure après, le gérant de la banque, M. 
Gabriel Champoux. recevait un appel té­
léphonique à la maison: on l'informait de 
l'enlèvement de M. Côté et en échange de 
sa vie, on réclamait une rançon de 
$600,000 à être versée avant 20 hres 
vendredi soir.

Pour des raisons connues des malfai­
teurs seulement, le rendez-vous de 
vendredi soir fut annulé et un nouvel ap­
pel parvenait samedi soir à M. Cham­
poux. Cette fois, les ravisseurs exigeaient 
que l'argent soit mis dans un sac de plas­
tique vert, et porté près d'un poteau indi­
cateur. sur une route peu fréquentée non 
loin de Saint-Donat, dans les Laurentides.

M. Champoux s'est plié à cette de-

doit annoncer aujourd hui comment se­
ront répartis dans le système scolaire 
québécois les $12 millions promis par M 
Bienvenue ce dernier week-end Cette 
somme doit être partagée entre les com­
missions scolaires protestantes et catholi­
ques qui ont des besoins urgents en res­
sources humaines, telles celles des ré­
gions éloignées ou des centres urbains 
oeuvrant en milieu défavorisé La Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal n avait encore reçu aucun com­
muniqué officiel du ministère à ce sujet 
hier, avant appris la nouvelle par les jour­
naux lin attaché de presse du ministre 
Bienvenue a toutefois fait remarquer que 
la CECM n était peut-être pas au nombre 
des commissions scolaires nécessiteuses.

mande et s'est ensuite rendu dans un hô­
tel local pour attendre d'autres instruc­
tions des kidnappeurs. N'ayant aucune 
nouvelle d'eux, il décidait de revenir à 
Montréal pour finalement apprendre que 
M. Côté avait été laissé, à minuit trente di­
manche matin, à l'angle des rues De Lori- 
mier et Sauvé, dans le nord de Montréal, 
et qu'il était sain et sauf.

La police de la CUM a précisé que si les 
renseignements ont tardé à venir dans 
cette histoire, c'est qu'il fallait d'abord 
assurer la sécurité de l’otage et, deuxiè­
mement, ne pas nuire à T'enquête qui 
semblait s'orienter sur une piste très sé­
rieuse.

Il s'agit de la deuxième tentative du 
genre à réussir en un peu plus de deux ans 
au Centre de Laval. En avril 1975, trois 
individus avaient réussi à extorquer une 
somme de $409.000, après avoir détenu en 
otage la famille d'un gérant de la Banque 
de Nouvelle-Ecosse.

Combattons la 
lèpre en Afrique, 
tendons une main 
généreuse à
Fame pepeo

Extorsion de $600,000 
réussie par 3 bandits
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Les enjeux de l’élection

________ L’Ouest et l’unité canadienne-------------

Les choses que ne peut voir 
un reporter de passage

Usant du pouvoir que lui confère notre sys­
tème de gouvernement, le premier ministre 
Robert Bourassa a lancé hier soir l'appel aux 
urnes que tout le monde attendait désormais 
depuis quelques jours. Vu la majorité considé­
rable dont jouissait le gouvernement actuel, il 
eût sans doute été hautement préférable oue 
cette élection ne fût convoquée que i an 
prochain. Mais les règles du jeu étant ce qu'el­
les sont, nul ne voudra trop se plaindre de la 
décision du premier ministre. Pour les partis 
d'opposition que la logique de notre système 
oblige à répéter à longueur d’année que le 
gouvernement ne vaut rien, la chance de le 
renverser que leur procure la dissolution de 
l'Assemblée nationale ne saurait qu’être bien­
venue. Quant à ceux qui considèrent que le 
gouvernement s'acquitte convenablement de 
sa tâche, ils pourront tout aussi bien le lui dire 
cette année qu'ils l’auraient fait l’an prochain.

L’élection, comme d'habitude, se débattra 
autour de deux critères majeurs: la qualité 
des équipes en présence, et la valeur des op­
tions et des programmes que chacune présen­
tera à la population. On aura amplement l’oc­
casion d'approfondir ces aspects. Il n’est pas 
trop tôt, cependant, pour entrevoir les enjeux 
qui semblent devoir dominer ce nouvel affron­
tement électoral.

•
Le Parti québécois et les autres partis d'op­

position s'apprêtent, cela va sans dire, à atta-

3uer le gouvernement sur sa performance des 
ernières années. Cette performance, inutile 

de le préciser, prête à la critique sur de 
nombreux fronts. Mais si l'on excepte les 
questions de style, qu'il ne faut pas sous- 
estimer, trois sujets semblent devoir dominer 
les débats.

Au premier rang, il ne faut pas hésiter à pla­
cer l’economie. Le gouvernement Bourassa se 
fit élire une première fois en 1970 en promet­
tant de remettre du dynamisme dans l’écono­
mie québécoise. Il renouvela ses engagements 
à cet égard en 1973. L’occasion sera propice de 
lui demander des comptes précis. On sait, en 
particulier, que la situation du chômage et des 
investissements est plutôt stagnante cet au­
tomne. Il incombera au gouvernement 
d’expliquer pourquoi il en est ainsi. Il ne suf­
fira pas que l’on tente, de part et d’autre, de 
multiplier les statistiques coupées de leur con­
texte véritable. Il faudra fournir des explica­
tions sensées, des chiffres qui tiennent 
compte de l’évolution générale de l'économie 
mondiale et canadienne et de la conjoncture 
sociale propre au Québec. Dans toute élection, 
la situation économique occupe une place ma­
jeure. Il n’en sera pas autrement cette fois-ci.

Immédiatement reliée à la question de l’é­
conomie, il faudra porter un jugement sur la 
gestion des fonds publics. Au cours de ses six

années au pouvoir, le gouvernement Bourassa 
a vu augmenter de manière considérable les 
sommes mises à sa disposition pour améliorer 
la situation générale des citoyens québécois. Il 
a dû de meme contracter sur le dos des ci­
toyens d’aujourd’hui et des générations futu­
res des obligations financières élevées. Il a eu 
enfin la responsabilité du bon fonctionnement 
de l’appareil administratif de l’Etat québé­
cois. S’est-il acquitté de ces tâches de manière 
efficace, prévoyante, économique et respon­
sable? A-t-il consacré des sommes trop impor­
tantes à des projets qui n’en méritaient pas 
tant? A-t-il négligé des secteurs qui eussent dû 
être l’objet d’une plus grande attention? A-t-il 
géré les fonds publics avec l’esprit impartial 
et rigoureux qui sied à un bon intendant? A-t- 
il cédé trop souvent à la tentation du patrona­
ge? A-t-il mérité les accusations de corruption 
qu’on lui adresse volontiers? Autant de ques­
tions qui seront au coeur du débat électoral, 
ne serait-ce que parce que les partis d’opposi­
tion se chargeront de les soulever au cas où le 
gouvernement voudrait les reléguer dans 
l’ombre.

Autre sujet non moins capital, les relations 
de travail, en particulier les relations de tra­
vail dans le secteur public. Le gouvernement a 
traversé dans ce domaine une année mouve­
mentée. On l’a accusé tantôt de faire preuve 
de mollesse, tantôt de verser dans la répres­
sion. On a également fait valoir que l’heure 
est venue d’apporter des changements radi­
caux au régime instauré par le Code du Tra­
vail. La campagne électorale sera l’occasion 
pour chaque parti de faire valoir ses critiques, 
et surtout ses propositions. Ayant réglé par la 
négociation à peu près tous les litiges auxquels 
il eut à faire face au cours de la dernière an­
née, le gouvernement prend le départ dans ce 
secteur avec une avance certaine sur ses ri­
vaux. Le PQ, pour sa part, devra tirer au clair 
sa position envers les centrales syndicales, qui 
est restée entourée d’ambiguïté à l’occasion 
des conflits des derniers mois. Mais une certi­
tude est acquise: les relations de travail seront 
au coeur du débat électoral.

•
S’il n’en dépendait que des intentions que 

l’on croit discerner chez les dirigeants du PQ, 
la question constitutionnelle serait probable­
ment reléguée au second plan pendant les 
prochaines semaines. Le PQ veut surtout se 
présenter commè une solution de rechange 
rassurante. Sans vouloir camoufler l’objectif 
de l'indépendance, qui sous-tend tout son 
programme, il cherchera sans doute à mettre 
principalement l’accent sur le référendum qui 
devrait la précéder au cas où le PQ prèndrait 
le pouvoir.

Mais les électeurs québécois, dont 70% 
exprimèrent en 1973 une préférence pour des

partis qui refusaient le séparatisme, voudront 
sans doute vérifier aussi les progrès qu’a pu 
accomplir le gouvernement Bourassa dans la 
voie d’ajustements constitutionnels qui res­
pecteraient les aspirations du Québec sans al­
ler jusqu’à la séparation.

Or, les propositions issues de la dernière 
conférence des premiers ministres provin­
ciaux tenue à Toronto en octobre pourraient 
revêtir à cet égard une importance inatten­
due. Jusqu'à maintenant, les propositions du 
Québec aux conférences constitutionnelles 
s’étaient heurtées à une fin de non-recevoir fé­
dérale qui interdisait tout déblocage au cha­
pitre du partage des pouvoirs. Mais s’il était 
vrai que des progrès notables ont été ac­
complis à Toronto, on comprendrait mieux 
l’importance que M. Bourassa, dans son mes­
sage d'hier soir, a voulu attacher à la question 
constitutionnelle.

Une lettre de M. Peter Lougheed à M. Tru­
deau, informant ce dernier des orientations 
examinées à Toronto, doit être rendue publi­
que mercredi. Si ces orientations ouvraient 
enfin la porte à des changements constitution­
nels mieux accordés aux propositions que for­
mule depuis des années le Québec, elles de­
viendraient inévitablement un enjeu majeur 
du débat électoral.

•
Les électeurs québécois ont laissé percer 

depuis un an de nombreux signes de mécon­
tentement à l’endroit du gouvernement Bou­
rassa. Suivant des sondages faits il y a quelques 
mois, la cote d'insatisfaction à l’endroit du 
gouvernement était fort élevée.

Cette insatisfaction était-elle une sorte de 
luxe qu’on croyait devoir se payer envers un 
gouvernement jugé trop fort a l’Assemblée 
nationale? Traduisait-elle surtout une impa­
tience compréhensible mais passagère devant 
la lenteur des négociations dans le secteur 
public et les dégâts humains et financiers cau­
sés par les grèves dans les hôpitaux et les éco­
les? Exprimait-elle un rejet plus profond du 
style meme du gouvernement, de son attitude 
dans les questions éthiques, de sa conception 
du destin du Québec, en un mot de son lea­
dership?

Précisément parce qu’au dire de plusieurs 
maisons de sondage, la cote d’insatisfaction 
envers le gouvernement avait atteint un degré 
élevé, il n’est peut-être pas mauvais qu’une 
élection ait lieu dès cette année. Si les élec­
teurs en avaient vraiment assez du gouverne­
ment, ils pourront le lui dire tout de suite. Si 
leur mécontentement procédait plutôt de 
griefs partiels et passagers, ils préféreront re­
nouveler le mandat du gouvernement plutôt 
que de dire Oui à un saut dans l’inconnu qui 
les fit reculer en 1970 et en 1973.

Claude RYAN

Le scénario forgé à Ryad
par GEORGES VIGNY

Tout le monde est content: la Syrie 
et l'Egypte se sont réconciliées, un 
cessez-le-feu doit présumément être 
instauré au Liban dans les 48 heures, 
un sommet arabe, convoqué pour 
lundi, entérinera les décisions prises à 
Ryad au sommet à six, et une force 
arabe de 30,000 hommes, sous le com­
mandement du président Elias Sarkis, 
fera respecter le cessez-le-feu par les 
parties impliquées.

Mais la première évidence qui saute 
aüx yeux est que tout le monde est 
d’accord à l’exception des combat­
tants eux-mêmes. La Syrie et l’E­
gypte, sous la pression des grands ar­
gentiers séoudite et koweitien, ont ra­
valé leur inimitié, Yasser Arafat, bras 
tordu, s’est laissé passer une camisole 
de force, et c’est sur le dos des Liba­
nais et des Palestiniens que la faction 
dite “modérée" des pays arabes a 

né une manche contre les radicaux, 
es brouilles syro-égyptiennes se 

sont peut-être apaisées, mais la zizanie 
risque de prendre entre d’autres Ara­
bes, et plus spécifiquement, entre les 
Six de Ryad et 1 aile irako-algéro- 
libyenne. Mais que s’est-il passé au 
juste à Ryad9

•
A Ryad s'est rendu un président li­

banais qui ne représentait que sa seule 
personne: ni le chef du gouvernement 
encore en titre, Rachid Karamé. ni 
l'intérimaire et ministre des Affaires 
étrangères Camille Chambun. n’ont 
voulu l’accompagner. Et, à plus forte 
raison, aucun représentant du ras­
semblement radical islamo- 
palestinien (aile du refus). Camille 
Chamoun. appuyé peu après par le 
président sortant, Soleiman Frangié, a 
même precise qu’il n avait pas de 
temps à perdre à ce genre de reunion. 
Qu'on le veuille ou non, la priorité des 
organisateurs séoudo-koweitiens était, 
d’une part, de réconcilier la Syrie de 
Hafez Assad avec l'Egypte “désenga­
gée" de Anouar Sadate; et, d’autre 
part, reconfirmer Yasser Arafat dans 
le leadership d’une OLP effritée. Sub­
sidiairement. on pensait pouvoir obte­
nir, de cause à effet, une accalmie au 
Liban; ce qui, en soi, est la plus monu­
mentale absurdité qui se puisse imagi­
ner. A cet égard, l'affirmation d'un 
Anouar Sadate qu’un prochain som­
met arabe pourrait se tenir à Beyrouth 
même, est d’un mauvais goût qui frôle 
l'indécence: comment peut-on imagi­
ner un tel sommet dans la capitale 
déchiquetée d’un pays ravagé: où la 
réunion de Ryad elle-même a entraîné 
le pire déluge de fer et de feu sur ce 
qui reste d'habitants dans les ruines?

En fait, ces derniers jours en Arabie 
séoudite, a été suturée la blessure qui 
déchirait le “front" syro-égyptien qui 
avait rendu possible la guerre de Kip- 
pour Ce faisant, on a assisté, avec 
l'accord tacite de l’Egypte, à un glisse­
ment du leadership arabe des bords du 
Nil au Royaume wahhabite. Pour

Anouar Sadate, c'est ce qui pouvait ar­
river de mieux, puisque le rival de Da­
mas a dû aussi y aller de sa sorte de 
Canossa.

Il est dramatique de constater qu'un 
Elias Sarkis, élu par la grâce de Da­
mas contre le rassemblement islamo- 
palestinien, et n’ayant absolument au­
cune prise sur le camp chrétien liba­
nais. vient d’être doté d’un cadeau 
monstrueusement pesant dont il devra 
écraser et les uns et les autres s’il veut 
pacifier son pays en peau de chagrin. 
Il est naïf de penser que le canon va se 
taire du côté chrétien parce que la Sy­
rie le demande, ou qu'il va se taire du 
côté islamo-progressiste parce que 
Yasser Arafat s’engage à ne plus ja­
mais s’ingérer dans les affaires inter­
nes des pays arabes. Jusqu’à plus 
ample informé, la docilité du leader 
de l’OLP reste un mystère. On ima­
gine qu'il n'avait pas le choix, mais on 
peut difficilement penser qu’il est 
dans l'ignorance totale de la situation 
réelle des Palestiniens. Sans donner 
dans les paradoxes, on constatera que 
jamais le destin des ailes extrêmes op­
posées n'aura été si tragiquement con­
vergent...

•
Admettons un instant qu’à la faveur 

d'une certaine accalmie, les parties 
impliquées dans la guerre civile liba­
naise veuillent se rencontrer pour for­
ger un modus vivendi. Questions: 
quelles parties? Et dans quelles mesu­
res peuvent-elles amorcer un 
rapprochement dont le seul objet ne 
peut être qu un vouloir-vivre en com­
mun!

C’est là que les événements des der­
nières semaines prennent toute leur 
signification: une administration a été 
mise en place en pays chrétien, une 
force armée dite dé défense a été 
constituée, la Syrie a contribué à l’ho­
mogénéisation de la population et à un 
découpage quasi géométrique des por­
tions de territoires — les “Libanicu- 
les" — ennemis, et, pendant ce 
temps, au Sud, la présence israélienne 
s’est de plus en plus imposée. Au mo­
ment où à Ryad les participants au 
mini-sommet tentaient de surmonter 
leurs brouilles, une infrastructure mi­
litaire s'installait dans l’ancienne Fa- 
tahland, toute cette partie sud du Li­
ban où, en cas de retour aux accords 
du Caire de 1969, des fedayine palesti­
niens risquaient normalement ae reve­
nir. Ce qui se passe actuellement au 
sud du pays prouve que les Palesti­
niens ne pourront retrouver la liberté 
d’action de naguère dans cette zone 
frontalière avec Israël, et que ni 
Israël, ni les combattants chrétiens, ni 
même les villageois musulmans chii­
tes n entendent qu’ils y remettent le 
pied. Depuis Nakoura jusqu'à Mar- 
jayoun, en passant par Bint-Jbeil, et 
probablement jusque dans les envi­
rons de Tyr, des villages sont équipés 
aujourd'hui pour faire face à toute

éventualité. Certains ont goûté aux dé­
lices des relations de bon voisinage 
avec Israël, d’autres ont bénéficié du 
concours technique et de l’équipe­
ment perfectionné de “Tsahal ’, et 
tous ont accepté l’évidence que désor­
mais l’ennemi ne viendra pas du Sud 
mais du Nord, de l’Ouest, ou de l’Est. 
Le cas du village de Hanine est élo­
quent à cet égard, et signifie que si la 
Résistance veut revenir dans la région, 
elle devra pouvoir d’abord vaincre 
l'hostilité armée de la population lo­
cale soutenue par Israël.

Que les Palestiniens rentrent donc 
dans les camps, déclare-t-on du côté 
des tenants des accords de 1969. Mais 

uels camps? De Nabaa jusqu’à Tell- 
aatar, en passant par Jisr-Bacha, il 

n’y a plus de camp. La Quarantaine a 
disparu elle aussi. Faudra-t-il donc 
construire de nouveaux camps pour 
abriter les réfugiés d'hier et les réfu­
giés d’aujourd’hui? Ou peut-être 
pense-t-on qu'il y a moins de Palesti­
niens, donc qu’il faut moins de 
camps?

Quels Palestiniens Yasser Arafat en­
tend ramener au strict respect des ac­
cords de 1969? Le Fatah qui ne l'é­
coute plus? Le FPLP de Georges Ha- 
bache qui le combat? Le FDPLP de 
Hawatmeh qui le dénonce? Ou tous 
ces groupuscules qui échappent de 
toute façon à tout contrôle? Juin Noir 
peut-être, en guerre ouverte contre le 
régime syrien?

De même, à quels combattants liba­
nais Elias Sarkis peut-il faire respecter 
le cessez-le-feu? Et que signifie le res­
pect du cessez-le-feu dans la mesure 
où, une fois désintoxiqués, on se rend 
compte que la trêve n’est pas une fin 
mais une modalité dans tout un pro­
cessus de pacification et de normalisa­
tion?

Cent mille morts après et deux fois 
autant de blessés, dans les ruines fu­
mantes d'une capitale inhabitable et 
les moignons de Libanicules qui sur­
gissent cà et là, de quelle cohabitation 
smon de devenir commun peut-on né­
gocier puisque le Libanais chrétien en­
tend asseoir sa totale souveraineté sur 
les Palestiniens et ce, contre le gré de 
l’autre moitié du pays?

De quel poids, enfin, peut peser l’ac­
cord négocié à Ryad si, par anticipa­
tion, tout le champ chrétien le rejette, 
et que se propose de combattre l’aile 
dure des islamo-progressistes?

•
Un élément est à relever des décla­

rations démagogiques d'Anouar Sada­
te: l’Egypte entend faire faire à la' 
question israélo-arabe un grand pas en 
avant. Et, promet le président égyp­
tien, d'ici à 1977, étant entendu que Le 
Caire a su renouer le dialogue avec 
Moscou! S’il y en a un qui n'a pas peur 
des contradictions, c'est bien cet 
homme-là. Il trouve moyen de re­
mettre les Soviétiques dans le circuit

après avoir payé cher pour les en ex­
pulser, et le voilà espérant en le 
kremlin alors que ce même jour, et 
pour la première fois depuis juin, la 
Pravda et l’agence Tass se sont donné 
le mot pour tirer à boulets rouges sur 
les Syriens, anciens protégée de Mos­
cou.

Ce qui se précise, à terme, est rien 
de moins qu’un nouveau chambarde­
ment d’alliances dans le camp arabe. 
Et c’est encore une fois les Libanais et 
les Palestiniens qui sont appelés à en 
payer la facture. Voici pourquoi:

L'Egypte a hâte d'en finir avec la 
guerre israélo-arabe et d’en effacer les 
séquelles. La Syrie de même. La Jor­
danie encore davantage. Mais pas 
pour les mêmes raisons. On peut sans 
risque de se tromper ajouter à cette 
liste d'impatients tant l’Arabie séou­
dite que le Koweït, qui n’en finissent 
pas de payer en devises sonnantes et 
trébuchantes les erreurs politiques des 
pays dits du front. Les Palestiniens, 
eux, pris dans leur ensemble, n’ont 
qu’un objectif: retrouver un pays, 
mais alors que pour les uns ce pays 
peut être n’importe quelle portion de 
territoire évacuée par Israël, pour les 
autres ce pays virtuel passe par la li­
quidation d’Israël. Les Libanais, eux, 
veulent leur propre pays aujourd'hui 
champ de bataille, mais alors que le 
chrétien s'est résigné à vivre dans un 
demi-pays autonome, fédéré ou non 
avec fa Syrie, le musulman, lui, veut 
un pays socialiste et arabe réunifié... 
Mais il n’y a pas que ces parties au 
conflit: il y a la Libye de Kadhafi, l’I­
rak de Hassan Bakr, et aux dernières 
nouvelles, il y avait de plus en plus de 
combattants irakiens et libyens dans 
les combats. C'est quoi, leurs priorités 
à eux, sinon de prendre le contre-pied 
du camp dit modéré pour promouvoir 
une révolution arabe régénératrice?

Il y a encore, bien sur, Moscou et 
Washington. Les Soviétiques n’ont 
plus entre leurs mains que des pions 
secondaires dont ils cherchent à tirer 
le mâximum, alors que les Américains 
peuvent difficilement se plaindre du 
cours actuel des événements.

Il y a enfin Israël, désireux de 
mettre fin à la belligérance mais sans 
passer par la reconnaissance des Pa­
lestiniens, et qui attend d’être récom­
pensé de sa discrétion tout au long de 
l'intervention syrienne au Liban mais 
ne sait encore jusqu'où il veut aller 
dans la voie des concessions territoria­
les en échange de la paix.

On peut difficilement parler de prio­
rités convergentes. Alors qu'on peut à 
coup sûr prévoir que quand M. Sarkis 
voudra faire acte de souveraineté, il 
devra recourir à la grosse artillerie 
étrangère pour faire taire les blindés 
de 60 tonnes et les canons de 155 milli­
mètres des belligérants locaux. De 
toute façon, il lui faudra au préalable 
prouver que dans ce scénario de Ryad, 
il n’est pas qu’une simple caution.

■ Un journaliste du Star de Montréal, Claude 
Arpin, a publié dans ce journal il y a quelque 
temps une série d’articles rendant compte 
d'interviews faites dans les provinces de 
l’Ouest et faisant voir une hostilité très forte 
des citoyens de cette partie du pays à 
l'endroit du bilinguisme et du Québec. Mais 
cette série d’articles n’a pas eu l'heur de 
plaire au quotidien The Province, journal 
publié le matin à Vancouver. Voici en quels 
termes The Province, dans un éditorial du 6 
octobre, résume l’attitude de l’Ouest sur la 
question du Québec et de l’unité canadienne. 
La version française de l’éditorial est 
du Devoir.

Lorsque l’on fait des recherches autour 
d'objectifs précis, il est facile d'aménager les 
programmes d'enquête de façon à obtenir 
exactement les résultats visés. C’est peut- 
être ce qui se produit avec certaines' études" 
sur l’opposition qui se manifeste dans 
l’Ouest canadien envers le fait français dans 
le pays. C’est particulièrement le cas de la 
découverte que le reporter du Star de 
Montréal, Claude Arpin, vient de faire de “la 
haine ouverte" de I Ouest pour le Québec.

L’Ouest du Canada a sa part de bigots qui 
ne voient rien de bon dans le bilinguisme ou 
dans l'influence française sur la scène fédé­
rale. Mais ne voir que ces bigots, c’est passer 
à côté des véritables inquiétudes de l’Ouest 
au sujet de son rôle dans la Confédération.

Dans l'esprit des Canadiens de l’Ouest, les 
grandes politiques qui émanent de la base de 
pouvoir située au Canada central, en particu-, 
lier celles qui nous affectent de manière défa­
vorable, subissent trop l'influence de l’On­
tario et du Québec. Les gens de l’Ouest n’en­
visagent pas de pouvoir jamais changer ce 
déséquilibre, car c’est en Ontario et au Qué­

bec que la majorité des Canadiens vivent et 
travaillent Mais ils s'attendent à ce que les 
problèmes de l’Ouest jouissent d'une consi­
dération plus favorable que celle dont nous 
avons été l’objet jusqu'à ce jour.

Par exemple, les politiques fédérales en 
matière de transport et de taxation des 
richesses naturelles favorisent l'Est de façon 
continue. L'Ouest a cherché à convaincre le 
Canada central d’écouter ses arguments, 
mais sans trop de succès.

Mais cela n'empêche qu’à l’intérieur de 
l’axe de pouvoir que forment l'Ontario et le 
Québec. Québec a réussi à trouver à Ottawa 
une oreille extrêmement réceptive pour les 
plaintes qu'il avait à formuler au sujet des 
politiques fédérales. Le Québec a réussi à 
élargir de manière massive son rôle dans la 
Confédération, d'une manière et à des condi-* 
tions qui servent ses intérêts.

Comment le Québec a-t-il pu obtenir ce ré­
sultat? Aux yeux de la plupart des gens de 
l’Ouest — nous voulons dire aux yeux de 
ceux qui ne sont en rien des bigots — l'inté- 
rét que le Québec a su susciter autour des 
problèmes du bilinguisme et du bicultura­
lisme et de la menace qu'il garde toujours 
présente de se séparer du reste du Canada, a 
servi à faire marcher l'appareil gouverne­
mental à Ottawa. C'est de là, plus que de 
toute autre source, qu’est venue la soi-disant 
opposition de l'Ouest canadien au fait 
français.

Il est difficile pour les reporters de passage 
de comprendre ce concept difficile car il 
exige que l’on creuse par-delà la surface des 
choses. Mais toute enquête qui ne cherche 
pas à aller sous la surface des choses rend un 
mauvais service non seulement au Canada 
dans son ensemble mais au Québec en parti­
culier. On ne dit pas la vérité au Québec en 
lui fournissant ce genre d’information.
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Une école secondaire bilingue à Montréal
Madame Thérèse Lavoie-Roux,

( présidente,
Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal.

La mise en application de la Loi 
22 sur la langue d'enseignement a 
suscité beaucoup de controverses 
depuis un an et aucune solution 
mise de l'avant jusqu'à présent ne 
semble rallier les parties.

A titre de fils d'ouvrier d’une 
nombreuse famille, père de trois 
enfants au niveau CEGEP, j’aime­
rais vous apporter mon propre té­
moignage et proposer des élé­
ments qui pourront peut-être ap­
porter une solution au conflit qui 
dure depuis trop longtemps déjà.

J'occupe en tant que Québécois 
francophone le poste d’assistant 
gérant de crédit au s°in d’une 
multinationale, non à cause d’une 
scolarité très grande, mais à cause 
de l'expérience acquise après de 
nombreuses années de service et 
surtout du fait que je pouvais 
m'exprimer aussi facilement en 
anglais qu’en français. Nous ne 
sommes que trois francophones au 
siège social à occuper un poste de 
commande parce que nous som­
mes bilingues. Tous les jours nous 
avons à transiger avec le Canada 
anglais et les Etats-Unis.

Mes enfants ont fréquenté l’é­
cole française pendant 11 ans 
avant leur entrée au CEGEP. Ils 
ont reçu des cours d’anglais depuis 
leur 5e année scolaire. Aujour­
d'hui aucun d eux ne parle anglais, 
sinon pour dire “How are you" et 
"Fine, thank you ”.

Je déplore vivement, pour diver­
ses raisons, leur incapacité à 
s’exprimer en anglais après tant

d’années consacrées à l'étude de 
l'anglais. Je trouve qu’ils sont 
maintenant handicapés à cause de 
cette carence.

Je tiens à préciser que mon 
épouse et moi sommes des Québé­
cois convaincus. Toutefois la con­
naissance des deux langues est 
pour nous une source d’enrichisse­
ment et constitue très certaine­
ment un apport indéniable, tant 
personnel que social: nous regar­
dons des émissions de télévision 
en français et en anglais, nous li­
sons dans les deux langues, nous 
voyons des pièces de théâtre en 
français et en anglais, nous voya­
geons au Québec, au Canada 
anglais et aux Etats-Unis; je tra­
vaille dans un milieu anglais et 
mon épouse en milieu français, 
mais nos amis appartiennent aux 
deux cultures.

Madame, je m'adresse à vous à 
titre de Présidente de la plus 
grosse commission scolaire du 
Québec et du Canada. Devant le 
désir manifeste des parents fran­
cophones pour un enseignement 
de l'anglais en bas âge (sondage 
fait par l'Université de Montréal à 
la CECM en 1976), devant les 
nombreux programmes d'immer­
sion dont jouissent des milliers 
d'enfants anglophones du Québec 
et à travers le pays, je vous de­
mande de bien vouloir considérer 
la proposition suivante: la création 
d'une école secondaire bilingue à 
Montréal où seraient réunis des 
élèves des deux langues, et dont le 
programme scolaire’ serait à 50% 
français et à 50% anglais.

J'ai suivi depuis plusieurs an­
nées les débats au sujet de

l’apprentissage précoce d une lan­
gue seconde. Les inquiétudes de 
ceux qui craignent que la qualité 
de la langue maternelle puisse en 
souffrir pourraient être éliminées 
si on prévoyait un tel projet d'é­
cole bilingue à titre expérimental, 
au secondaire seulement. D’ail­
leurs, seuls les enfants dont les pa­
rents en feraient la demande pour­
raient fréquenter une telle école.

Si une telle expérience s'avérait 
concluante, les Néo-Canadiens d’o­
rigine italienne qui refusent pré­
sentement l’école française parce 
que l’on ne peut garantir que leurs 
enfants parleront anglais à la fin 
de leurs études secondaires ne ver­
raient sûrement aucune objection 
à les envoyer à l’école française 
à l’élémentaire.

Madâme la Présidente, il ne s’a­
git pas ici de rendre l’école secon­
daire bilingue à travers le Québec, 
mais si la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal, située 
géographiquement au coeur du 
problème, innovait en ce sens, plu­
sieurs conflits regrettables pour­
raient s'éliminer.

Le Canada anglais a pris les de­
vants depuis plusieurs années: 
l'apprentissage du français se fait 
en bas âge et le nombre de classes 
d'immersion augmente à chaque 
année. Qu'attend donc la Commis­
sion des Ecoles Catholiques de 
Montréal pour que les élèves qui 
lui sont confiés puissent bénéficier 
des mêmes privilèges? Une école 
secondaire bilingue à Montréal, 
est-ce trop demander?

Gilles BELIVEAU 

Montréal, le 13 octobre 1976.

A quand le véritable fédéralisme?
M. le directeur,

Ce matin. LE DEVOIR annonce 
que, dans les heures qui viennent, 
Robert Bourassa fera l’annonce 
des élections prochaines pour l’E­
tat du Québec. On laisse entendre 
qu'il attendait le discours du 
Trône du chef libéral à Ottawa. Ce 
dernier devenu fort prudent et. 
peut-être, voyant venir la victoire 
du P.Q. de René Lévesque, (puis­
que l’art de la politique est de pré­
voir le mieux possible) a su laisser 
porte ouverte à une re-négociation 
du fédéralisme. J'ose esperer vous 
convaincre, vous et vos lecteurs fi­
dèles (véritablement fidèles, car 
une partie de vos lecteurs est sans 
doute souverainiste, au moins sou­

verainiste) de savoir prêcher un 
nouvel ordre constitutionnel, un 
nouveau véritable fédéralisme. 
René Lévesque et ses entourages 
(les-Claude et Yvan Morin, les Ca­
mille Laurin, Burns et autres lea­
ders du P.Q.) restent les seuls in­
terlocuteurs valables pour cette re­
négociation. Tous les nationalistes 
(et même ceux que nous nom­
mions par dérision “les nationa- 
leux") doivent bien voir avec séré­
nité, calme, lucidité, le moment 
historique venu.

Il faut, le plus tôt possible, une 
rencontre “au sommet” entre 
Pierre Elliott Trudeau et René Lé­
vesque. Ces deux hommes, 
admettons-le malgré des erreurs

Mme L’Heureux, où est 
votre solidarité féminine?
Mlle Christine L’Heureux 

J’ai été choquée par votre criti­
que sur le spectacle d’André 
Gagnon.

Je ne viens pas me porter à sa 
défense, car meme si mes opinions 
à son sujet divergent des vôtres, je 
crois qu'il y a beaucoup de vrai 
dans ce que vous dites. Mais là où 
je ne suis plus d'accord, c’est lors- 

ue vous attaquez les "secrétaires 
e la Place ville Marie" venues 

“applaudir leur abrutissement" 
(sic). Sachez, Mademoiselle que 
l’abrutissement n'est pas le propre 
des filles de bureau ni d'aucun 
autre métier.

La révolte et la violence que 
vous manifestez expliquent l'orien­
tation de votre article. Négatif de 
la première majuscule au dernier

point. Ej ce négativisme retombe 
naturellement sur les secrétaires 
bornées “gavées de murs beiges et 
d’espace sans fenêtre". On a l’ha­
bitude... Mais je crois qu'en tant 

ue femme vous-même, vous 
evriez supporter celles qui n’en 

sont “que là" et qui sont loin 
d'être toutes aussi “abruties".

S’il suffisait d’être conscient 
pour n'avoir plus à gagner sa vie... 
Mais la réalité étant tout autre, 
les femmes continueront à être 
secrétaires ou journalistes ou ser­
veuses et à réaliser toutes en­
semble que leur émancipation 
reste encore à faire.

Francine SARRAZIN,

Laval-des-Rapides, le 13 octobre 
1976

de part et d’autre, sont appelés par 
l’histoire à cette rencontre. Malgré 
tout, il se pourrait bien que “la” 
rencontre historique se fasse entre 
M. Clark et M. Lévesque mais on 
verra bien "dans le temps comme 
dans le temps." Il reste un souhait 
et il vient d'un militant de jadis, 
du RIN, qui n estpas membre du 
P Q. qui, comme écrivain, ils sont 
plus nombreux qu’on pense, a 
voulu se tenir un peu à l’écart des 
marmites politiques, ce souhait, 
dis-je, est de voir s'ouvrir une nou­
velle conception d'un véritable fé­
déralisme entre LES DEUX 
NATIONS fondatrices de ce pays 
nommé Canada.

Je termine en espérant que vous 
déciderez d'inviter, cette fois, les 
Québécois qui vous lisent le matin, 
à voter pour ce Parti québécois si 
bien nommé.

Bien à vous,
Claude JASMIN, écrivain 

Montréal, le 13 octobre 1976

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doivent être signées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l’auteur. Il 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.
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des idées des événements des hommes

------------------------------------------------------------------- La politique fédérale du bilinguisme

Des changements seront apportés au chapitre des moyens, 
mais le principe de l’égalité linguistique doit demeurer

Permettez-moi d'abord de dire com­
bien je déplore la démission inopportune 
du cabinet de l'honorable député de 
Winnipeg-sud. pour qui j'ai beaucoup 
d'estime. Mais je déplore bien davantage 
certaines des raisons qu’il a avancées 
pour motiver son départ.

Je n'ai pas l'intention de commenter le 
dessein maintes fois réitéré du gouverne­
ment de réaliser l'indépendance constitu­
tionnelle formelle, dessein dont les moda­
lités n'ont pas encore été déterminées et 
ne pourront l'être qu après des consulta­
tions fédérale-provinciales au plus haut 
niveau. Qu'il me suffise d'affirmer qu’il 
n'existe aucun complot, aucune “machi­
nation secrète", aucune conspiration 
pour rapatrier la constitution. Le gouver­
nement n'a jamais procédé de cette façon 
et, s'il devait jamais le faire, je ne 
voudrais plus y etre associé. De plus, le 
gouvernement ne cherchera jamais à scel­
ler dans la constitution le détail d'aucune 
politique ou d'aucun programme fédéral 
— par opposition aux principes fonda­
mentaux du droit qui leur sont sous- 
jacents — pour la simple raison que 
ceux-ci sont continuellement sujets à des 
modifications et des améliorations.

Mais je tiens à affirmer solennellement 
que le pays ne pourra subsister longtemps 
si les politiques fédérales ont pour objet, 
ou sont perçues comme ayant leur objet, 
de cantonner ou de remettre une région, 
une province ou un groupe particulier “à 
sa place" dans la fédération canadienne 
telle que la conçoivent certains. Cela 
s'applique aussi bien aux droits linguisti- 

ues pour le Québec qu'aux politiques 
es ressources pour les provinces de 

l'ouest, aux questions industrielles pour 
l'Ontario autant qu'au développement ré­
gional pour les provinces de l’Atlantique. 
L'existence du pays repose sur certains 
postulats, notamment que le Canada n’est 
pas une simple agglomération de régions, 
et que l'intérêt national ne se calcule pas 
d'après le plus petit dénominateur com­
mun des intérêts régionaux. Comme l’a 
rappelé le discours du trône, cela ne nous 
oblige nullement à l'uniformité et au con­
formisme. Cependant, toutes les politi­
ques fédérales doivent refléter et pro­
mouvoir les intérêts de tous les Canadiens 
quelle que soit la région qu'ils habitent. Il 
en a toujours été ainsi de la politique des 
langues officielles et il en sera toujours 
ainsi.

Pas de changement 
dans les principes

J'affirme tout aussi solennellement que 
la reconnaissance de l’égalité linguisti­
que. comme de l'égalité devant la loi, de 
l égalité des chances et des autres droits 
démocratiques, ne saurait être mesurée 
aux citoyens goutte à goutte, au gré des 
humeurs et des caprices des quidams. 
Certes, les instruments et les moyens re­
quis pour que tous les citoyens jouissent 
le plus possible de ces droits doivent con­
tinuellement être revus et perfectionnés. 
Les lois peuvent être amendées, les politi­
ques revisées, les programmes réformés, 
mais l'égalité doit être reconnue et 
proclamée, sans quoi elle n'existe pas.

Il y a sept ans, le parlement a reconnu 
et proclamé Légalité des deux langues of­
ficielles du Canada. Cette loi historique a 
été promulguée avec l'appui de tous les 
partis politiques représentés dans cette 
Chambre, la Cour suprême du Canada en 
a confirmé la validité, et le gouvernement 
est d avis qu'il ne saurait être question de 
mettre en veilleuse ses dispositions fonda­
mentales. Le premier ministre s’est en­
gagé. en 1974, a faire de 1 égalité linguisti­
que un phénomène irréversible avant la 
fin de la décennie, et je souscris sans ré­
serve à cet engagement. Nous ne pouvons 
tout simplement pas nous permettre 

Lattentisme linguistique" préconi­
sé — avec les meilleures intentions du 

monde, j’en suis sûr — par l’honorable 
député de Winnipeg-sud.

J'ai été rassuré de constater, en lisant 
l'intervention faite mercredi dernier par 
le chef de l'opposition officielle, que 
celui-ci semble etre du même avis que le 
gouvernement sur cette question, et je ne 
puis qu'espérer que tous les membres de 
son caucus sont du même sentiment. 
Mais le chef de l'opposition officielle n’en 
est pas resté là: il a soutenu que le ma­

laise qui mine présentement le pays au 
sujet des langues officielles, est impu­
table uniquement aux erreurs qui au­
raient été commises lors de la mise en 
oeuvre de cette politique, notamment au 
sein de la fonction publique fédérale. 
Monsieur le président, je ne puis 
souscrire à cette thèse. Il me semble que 
la désaffection et les réserves exprimées 
ces derniers temps par de nombreux Ca­
nadiens résultent de notre incapacité, à 
nous politiciens, de leur expliquer l'objet 
et la nature véritables de nos politiques 
linguistiques et de leur démontrer que 
ces politiques sont justes et raisonnables. 
Il me semble aussi qu'à ce propos, les dé­
putés d'expression anglaise siégeant des 
deux côtés de la Chambre doivent battre 
pleinement leur coulpe.

Certaines erreurs 
seront corrigées

Que les honorables députés me 
comprennent bien: je n'essaie pas de me 
défiler. Des erreurs ont été commises, 
ont été admises et sont en train d'être 
corrigées. Etant donné le caractère expé­
rimental de plusieurs des programmes 
conçus pour donner suite à la loi sur les 
langues officielles et à la résolution parle­
mentaire de 1973. il était inévitable que 
certaines de leurs dispositions s'avèrent 
moins efficaces que prévu, trois, quatre 
ou cinq ans après leur mise en oeuvre. A 
vrai dire, le contraire eût étonné, même 
les programmes les mieux conçus doivent 
périodiquement être réformés pour tenir 
compte de l'expérience acquise, de cir­
constances nouvelles et du progrès de la 
connaissance. Les députés reconnaîtront 
qu'à titre d'ancien ministre de la Main- 
d oeuvre et de l'Immigration, je sais de 
quoi je parle. Il convient aussi de sou­
ligner qu'en entreprenant de convertir la 
fonction publique de Canada en une insti­
tution "fonctionnellement'' bilingue, sans 
compromettre son efficacité ni porter 
préjudice à la carrière des fonctionnaires 
en place, nous ne pouvions tirer parti de 
l'expérience d'autres pays, puisque c'é­
tait là un projet d'une envergure sans pré­
cédent. qui devait satisfaire à des besoins 
particuliers au Canada.

Voilà pourquoi nous avons entrepris un 
examen en profondeur de tous nos pro­
grammes et politiques linguistiques, ainsi 
que mon prédécesseur et moi-même l'a­
vons annoncé ces derniers mois, et le gou­
vernement s'est engagé dans le discours 
du trône à maintenir les programmes qui 
ont donné de bons résultats et à modifier 
les autres. Je puis d'ores et déjà assurer 
la Chambre, par exemple, que les 
programmes de formation linguistique 
seront améliorés, que les exigences lin­
guistiques des postes seront redéfinies et 
que les normes de compétence linguisti­
que seront revisées. Au surplus, je suis 
tout aussi séduit que mon prédécesseur 
par la notion de bilinguisme “récep­
tif" — qu'il convient de distinguer d une 
compétence “active" dans les deux 
langues officielles — parce qu'elle me 
paraît correspondre souvent plus exacte­
ment aux exigences pratiques du bilin­
guisme fonctionnel dans la fonction publi­
que.

Mais nous aurons beau ajuster et réa­
juster nos programmes, nous ne réussi­
rons pas à forger un consensus national 
durable sur les langes officielles si nous 
ne parvenons pas à convaincre tous les ca­
nadiens — et en particulier par les 
temps qui courent, les canadiens de lan­
gue anglaise — que les politiques fédéra­
les en ce domaine procèdent de principes 
aussi fondamentaux que l égalité, la jus­
tice, la tolérance, et la générosité, les­
quels doivent s'appliquer partout: aussi 
bien dans l'ouest du pays qu'au Québec, 
aussi bien en Ontario que dans les provin­
ces de l'Atlantique. La seule possibilité 
que nous pourrions échouer devrait suf­
fire à nous inquiéter tous, l'effort soutenu 
qui est requis devrait donc mobiliser d'ur­
gence les députés de tous les partis, 
quelle que soit la région qu'ils représen­
tent.

Une tâche urgente 
d’information

J'en suis venu à la conclusion, au cours 
des derniers mois, que le parlement aussi
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Un navet du Conseil des Arts
Messieurs du Conseil dit 
“des Arts du Canada"

Avec la projection du film “BEAT" par 
Radio-Québec, réalisé par des amateurs de 
Rouyn, grâce à votre subvention de $10,000, j'ai 
assisté à ce que je crois être une autre belle ma­
nifestation de gaspillage scandaleux des fonds 
publics. Après avoir vu ce magma d'images 
niaises, appelé "film d'amateurs ’, où la betise 
ne le cédait qu'à l'insignifiance des dialogues et 
qui devait, parait-il. nous sensibiliser aux 
problèmes existentiels des "drops out" de cette 
ville, je me suis d'abord dit que le phénomène 
d'abêtissement général que nous vivons actuel­
lement au Québec n'est pas en voie de se- 
teindre et que nous n'avions pas encore atteint 
le fond de la marmite. Ensuite je me suis de 
mandé, en toute bonne foi, si vous aviez decide 
de joindre vos budgets â ceux du ministère de 
l'agriculture pour promouvoir la production de 
navets de plus en plus gigantesques. Celui-ci en 
effet est en passe de battre, quant à la grosseur, 
tout ce que vous avez déjà pu financer jusqu a 
maintenant.

Que pour justifier vos emplois, vous vous sen­
tiez obligés de vous débarrasser des sommes 
mises, chaque année, à la disposition de votre 
conseil, pour stimuler les arts au Canada, je 
veux bien l'admettre mais il ne faudrait quand

même pas vous imaginer, qu’il n'y a pas de li­
mite dans vos façons de brader le fric des 
contribuables. Notez bien que je me doute qu’il 
ne doit pas toujours être facile, de discerner 
dans les projets qui vous sont soumis, ceux qui 
relèvent d une certaine cohérence intellec­
tuelle. à une époque comme la nôtre où des tas 
de petits rigolos, seuls ou en gangs, s'imaginent 
très sérieusement avoir quelque chose à dire ou 
à montrer et surtout une façon bien à eux de 
nous en faire prendre connaissance, sachant 
que quelle que soit la valeur de leurs oeuvres, 
ils trouveront toujours des béni oui-oui à la ra­
dio ou à la télévision pour y trouver de la pro­
fondeur.

Mais le scandale, à mon avis, dans toute cette 
mascarade de production culturelle, ce ne sont 
peut-être pas tellement les $10,000 jetés par la 
fenêtre, que le fait qu'il soit question de passer 
ce chef-d'œuvre en dehors des frontières du 
pays A mon avis, si les étrangers avaient en­
core le moindre doute, sur le dégré de créti­
nisme dans lequel nous sombrons actuelle­
ment. ce film, qui pourrait se présenter sous la 
rubrique "Document facilitant la compréhen­
sion des multiples facettes de la québécitude", 
se chargera de le faire disparaître.

Henri MONS

Outremont, le 12 octobre 1976.

.par.

ROBERT K. ANDRAS

■ A titre de président du Conseil du Trésor, M. Robert K. Andras 
conserve une importante responsabilité dans la mise en oeuvre de 
la politique fédérale du bilinguisme, même si un ministre différent, 
M. John Roberts, porte désormais une responsabilité plus spéciale 
à cet égard. M. Andras faisait hier son premier discours aux Com­
munes depuis sa récente nomination à la présidence du Conseil du 
Trésor. Il a profité de la circonstance pour préciser la politique qu'il 
entend suivre en matière de bilinguisme. Voici de larges extraits de 
son discours.

I

bien que le gouvernement avaient sous- 
estime de façon flagrante les exigences de 
l'information publique sur les langues of­
ficielles, particulièrement au Canada 
anglais. Les canadiens ne sont guère plus 
sectaires ou plus intolérants que les 
autres peuples du monde — au vrai, ils 
le sont probablement moins. Toutefois, la 
population francophone du pays — 6 mil­
lions de personnes, plus que la population, 
totale des trois provinces des prairies, 
unilingues pour la plupart — est si forte­
ment concentrée dans la province de Qué­
bec qu'il a été difficile pour un grand 
nombre de canadiens de pressentir Ta né­
cessité de cette politique, pour la simple 
raison qu'ils vivent dans des régions du 
pays ou l'on trouve très peu de Canadiens 
de langue française.

De plus, bon nombre de citoyens n'ont 
jamais été informés de l'impact véritable 
de la politique des langues officielles sur 
leur mode Je vie. impact qui, dans la plu­
part des cas, est tout à fait marginal 
Dautres ont trop souvent eu l'impression, 
sans que l'on se donne la peine de les 
détromper, que cette politique octroyait 
des privilèges spéciaux à la langue 
française et diminuait d'une obscure 
façon le statut que la nécessité et la con­
venance ont donné à l'anglais au sein du 
gouvernement fédéral, ce qui est, bien 
entendu, la pire des énormités.

En fait, nous avons eu tendànce à 
prendre l'opinion publique pour acquise 
sur cette question. Plus souvent 
qu'autrement, nous n'avons pas reconnu 
les inquiétudes normales des Canadiens 
d'expression anglaise — qui ne sont pas, 
après tout, des surhommes — et nous n'a­
vons pas répété assez souvent, assez pa­
tiemment, l'inverse de ce que nos collè­
gues francophones disent depuis des an­
nées à leurs concitoyens:

- PREMIEREMENT, que la loi sur 
les langues officielles garantit le droit des 
Canadiens anglais de traiter avec le gou­
vernement fédéral en anglais, de travail­
ler pour ce gouvernement en anglais, et 
d'apprendre l'autre langue officielle seu­
lement s'ils le désirent,
- DEUXIEMEMENT, que notre 

politique sur les langues officielles recon­
naît bel et bien que chaque region a un 
caractère et des besoins différents, de 
sorte que dans les quatre provinces de 
l'ouest, par exemple, plus de 98 pour cent 
des postes de la fonction publique fédé­
rale n’exigent du titulaire qu'une connais­
sance de l'anglais — pour la simple rai­
son que la nécessité des services bilingues 
dans les bureaux fédéraux qui y sont si­
tués est minime.
-TROISIEMEMENT - que seule­

ment 20 pour cent des postes de la 
fonction publique, partout au Canada, 
sont identifiés comme bilingues, et que 
plus de 87 pour cent de ceux-ci sont dans 
des régions où les services bilingues sont 
de toute évidence nécessaires, tel que la 
région de la capitale nationale, la région 
métropolitaine de Montréal, le nord et 
l’est de l'Ontario ainsi que le nord et l est 
du Nouvéau-Brunrwick.

. - QUATRIEMEMENT, que les 
nominations conditionnelles et les 
programmes de formation linguistique 
pour les postes bilingues, qui sont l elé- 
ment le plus coûteux et le plus souvent 
critiqué de toutes nos politiques, ont été 
conçus précisément pour permettre à 
tous les canadiens de toutes les parties du 

de postuler des postes nilingues.
s'ils sont unilingues, et ainsi de

pays 
même 
suite.

Nous avons cru que ces faits parle­
raient d'eux-mêmes. Malheureusement, 
ce ne fut pas le cas. Lors même que plu­
sieurs Canadiens croient encore que le 
gouvernement essaie de “leur faire avaler 
le français de force", il est évident que 
nous n'avons pas réussi à communiquer 
ces faits au public. Car je le répète, la loi 
sur les langues officielles a été adoptée 
précisément pour garantir et maintenir la 
liberté de choix de tous les Canadiens en 
ce qui a trait aux langues officielles.

Néanmoins, le fait que je sois unilin­
gue. que mes racines politiques soient en 
Ontario, que j'aie grandi dans l'Ouest, que 
j'aie vécu dans la plupart des régions du 
Canada anglais, ces faits me donnent 
bon espoir que la désaffection des Cana­
diens d'expression anglaise à l'endroit du 
bilinguisme peut être dissipée. J'ai donc 
l'intention d'accorder la plus haute prio­
rité à l'information publique dans ce sec­
teur de mes responsabilités.

Comme je viens de le dire, je suis uni­
lingue et même si je le déplore, je ne 
m'en fais pas trop parce que je peux sin­
cèrement dire que je n'en ai pas souffert 
depuis que je suis venu à Ottawa, il y a 
onze ans. C’est bien ainsi qu’il devrait 
en être, même si je sais pertinemment 
que pour certains fonctionnaires — la 
plupart d'entre eux francophones, mais 
aussi certains anglophones, depuis quelqu 
temps — l'unilinguisme a été un handi­
cap. Je ne puis prétendre à beaucoup

d'aptitudes pour l'apprentissage des lan­
gues. mais j'ai toujours l'intention d'ac­
quérir une connaissance au moins récep­
tive du français, sans toutefois me faire 
trop d'illusions à ce sujet, je sais que je ne 
pourrai jamais faire de discours à 
l'emporte-pièce au Québec comme le pre­
mier ministre ou mon collègue l'hono­
rable député de Langelier.

Il faut voir les choses telles qu’elles 
sont. Le processus électoral étant ce qu’il 
est, il y aura toujours des ministres qui 
seront unilingues lors de leur nomination 
surtout ceux choisis parmi les députés 
anglophones. Mais ce qui est important 
pour un politicien, c’est moins de bien 
parler les deux langues que de croire à 
Légalité linguistique, et on ne saurait 
douter que j y crois profondément. Ce qui 
précède est d'ailleurs vrai pour tous les 
Canadiens, ce qui importe, monsieur le 
président, c'est de comprendre et d'ap­
puyer les dispositions de la loi sur les lan­
gues officielles, et non de pouvoir parler 
le français et l'anglais, si souhaitable que 
cela puisse être.

Tout de même, le fait de ne pas avoir 
encore pu acquérir, à 1 age adulte, une 
connaissance suffisante de l'autre langue 
officielle m'incite à appuyer avec enthou­
siasme “Loption jeunesse" prônée par le 
commissaire aux langues officielles et 
maintenant acceptée en principe par le

gouvernement. Nous avons bien des rai­
sons de croire que même lorsqu'ils ont 
des réserves au sujet de certains de nos 
programmes linguistiques, les Canadiens 
souhaitent ardemment que leurs enfants 
aient la meilleure chance possible de 
comprendre leur compatriotes de Lautre 
groupe Jinguistique. Le gouvernement 
verra donc avec les provinces comment on 
pourra améliorer l'efficacité de l’en­
seignement des deux langues officielles 
dans les systèmes scolaires du pays.

Mon expérience personnelle m'incite 
aussi à envisager avec sympathie les 
problèmes que rencontrent les fonction­
naires unilingues de Lune ou Lautre lan­
gue officielle. J'ai l'intention de voir à ce 
que ces problèmes soient étudiés attenti­
vement, que les procédures soient rééva­
luées afin de les minimiser ou, si possible, 
de les éliminer. De plus, j’ai pris des me­
sures pour assurer que mon un linguisme 
n'abolira pas les progrès considerables 
accomplis par mes prédécesseurs pour 
faire en sorte que le français devienne 
vraiment une des langues de travail du 
secrétariat, du conseil du trésor. Environ 
20 à 30 pour cent des documents de tra­
vail internes du secrétariat sont actuelle­
ment rédigés en français, et j’ai l'inten­
tion de maintenir cette proportion. De 
même qu'il incombe au conseil du trésor 
d'ouvrir la marche à cet égard, de même

j'espère montrer comment un ministre 
unilingue peut s'adapter au bilinguisme 
fonctionnel dans la fonction publique du 
Canada.

L’impossible retour en arrière
A cause des mouvements et des événe­

ments récents, je dois malheureusement 
conclure sur une note plus sombre. Les 
esprits se sont échauffes, les tensions se 
sont accrues. Les réactions ont varié de 
l'incongru à l'extravagant si bien que, dé­
concerté, le rédacteur-en-chef du Devoir, 
s est demandé la semaine dernière si le 
Canada voulait se séparer du Québec. 
L'ambition qu'ont certains de refaire la 
bataille des plaines d'Abraham sur la loi 
les langues officielles est une lubie des 
plus dangereuses Notre politique de dé­
veloppement linguistique n'a rien à 
voir — Dieu nous en garde — avec les 
chicanes impériales d'il y a deux siècles 
entre Britanniques et Français. Elle dé­
coule du combat pour les droits de 
l'homme et la justice sociale qui est la 
trame de notre histoire. Elle est une des 
données fondamentales de la démocratie 
canadienne. Elle est une condition néces­
saire et une exigence pratique des rela­
tions efficaces et harmonieuses qui doi­
vent s'instaurer entre deux communautés 

mes qui ne peuvent se per­
de nos jours, de “s'entre-déchirer 

au sein du même état", pour paraphraser 
le célèbre rapport Durham. L égalité lin­
guistique est une des pierres angulaires 
de Lunité canadienne.

Tolérer que les tensions linguistiques 
dégénèrent en conflit communautaire se­
rait rien moins que suicidaire pour le Ca­
nada. Les Canadiens anglais ne pourraient 
gagner cette bataille. Les Canadiens- 
français ne sauraient être vaincus sur le 
champ de bataille qu'occupe aujourd'hui 
le mouvement séparatiste au Québec. Les 
Canadiens d'autres origines ethniques ne 
s'en tireraient pas indemnes car 1 intolé­
rance serait la passion dominante de pa­
reil conflit, et ils sont particulièrement 
vulnérables à l’intolérance. Tous seraient 
perdants et ce serait le Canada qu’ils 
perdraient — le pays que nos ancêtres 
ont construit et nous ont laissé en gage, le 
pays que nous avons l'obligation morale 
et constitutionnelle de léguer à nos en­
fants, intact et uni

linguistiqu 
mettre, de

Gage d'avenir
Personne ne peut prédire l'avenir... mais tout le 
monde peut le préparer en achetant des Obligations 
d Epargne du Canada. Elles sont un solide gage de 
profit et de sécurité.

Achetez
les Obligations Sûres et flexibles

(l'Epargne 
du Canada

Les Obligations d'Epargne du Canada sont garanties 
par toutes les richesses du pays. Elles sont encais­
sables en tout temps à leur pleine valeur nominale 
plus l’intérêt couru.

Faciles à acheter
Achetez-en dès maintenant au comptant ou par verse­
ments auprès de l’institution bancaire ou du courtier en 
valeurs mobilières de votre choix.
Elles sont disponibles à partir de $50 jusqu'à $15 OOO.

Profitables
Les Obligations d’Épargne du Canada ont un 
rendement annuel moyen à l’échéance en 1985 de 
9.13%. Elles rapportent un intérêt de 8.50% la pre­
mière année et de 9.25% les huit années suivantes.

elles , 
.ont de
(avenir

annuel moyen 
à l'échéance
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La vallée du Saint-Laurent et l’Ou- 
taouais sont sous l’influence d'un sys­
tème de basse pression qui remonte 
rapidement la côte de l’Atlantique. 
Des chutes de neige légères continue­
ront demain sur la plupart des régions 
du Québec sauf sur les régions du sud- 
est où le ciel sera plus dégagé qu ail­
leurs. Les vents devraient diminuer 
sur l'ensemble du Québec mais ils res­
teront forts sur les régions du Bas du 
Fleuve.

•
Outaouais. Montréal: Ensoleillé 

avec passages nuageux surtout en 
après-midi Maximum de 4 à 6. Aperçu 
pour mercredi: nuageux et froid.

•
Abitibi, Chibougamau, Pontiac- 

Témiscamingue, Haute-Mauricie, 
* Laurentides: Plutôt nuageux avec 

quelques chutes de neige. Maximum 
près de zéro. Aperçu pour mercredi: 
nuageux avec quelques chutes de

neige.
•

Québec. Trois-Rivières, Cantons de 
l'Est: Passages nuageux avec quel­
ques chutes de neige accompagnés de 
vents moyens. Maximum près de 4. 
Aperçu pour mercredi: nuageux et 
froid.

•
Lac Saint-Jean: Passages nuageux 

avec quelques chutes de neige. Maxi- , 
mum près de 4. Aperçu pour mercre­
di: nuageux et froid.

•
Baie-Comeau. Sept-Iles: Nuageux 

avec quelques chutes de neige. Vents 
du nord de 35 à 50 km/h. Maximum 
près de 4. Aperçu pour mercredi: nua­
geux et froid.

•
Rimouski, Gaspésie: Nuageux avec 

chutes de neige. Maximum de 2 à 4. 
Aperçu pour mercredi: nuageux et 
froid.

J
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DES ÉLECTIONS
cente conférence des premiers ministres 
provinciaux à Toronto et la prochaine 
conférence fédérale-provinciale que M. 
Trudeau a promis de convoquer au cours 
des prochains mois. Il s'agira en quelque 
sorte de la conférence de la derniere 
chance. M. Bourassa recherche donc par 
cette élection un mandat clair et sans 
équivoque du “peuple québécois”, afin 
d'obtenir les garanties constitutionnelles 
qu'il désire.

Un tel thème aura aussi l'avantage de 
placer le principal adversaire du Parti li­
béral sur la défensive.

Le Parti québécois se rappelle bien la 
campagne électorale de 1973 dont le 
thème avait été “Indépendance ou fédé­
ralisme". En fait, ce fut une élection réfé­
rendum sur le thème de l'indépendance, 
et le PQ ne manqua pas de tomber dans 
le piège que lui tendit alors M. Bourassa 
en le forçant à publier le budget de l'An 1.

Cette tactique permit alors à M. Bou­
rassa de faire le procès d'un hypothétique 
gouvernement péquiste, sans que le Parti 
québécois de son côté réussisse à faire le 
procès des réalisations du gouvernement 
Bourassa.

Cette fois-ci le PQ est déterminé à évi­
ter ce piège. Parlant peu d'indépendance 
ou de souveraineté, if attaque déjà en ac­
cusant le gouvernement d'incompétence. 
Son thème est significatif: ‘‘On mérite 
mieux que ça”, disent déjà les messages 
du PQ.

D'autres diront que le thème électoral 
choisi par M. Bourassa n'est en fait qu'un 
prétexte qui lui permet de faire appel au 
peuple. La vraie raison étant la baisse de 
popularité de son parti, la montée du 
Parti québécois, et l'inconnue que repré­
sente la nouvelle Union nationale de M. 
Rodrigue Biron. En fait, il s'agirait pour 
lui, dans une telle optique, de gagner 
cette élection avant qu il ne soit trop tard, 
les conditions nécessaires à une victoire 
pouvant lui être encore plus défavorables 
le printemps ou l’automne prochains.

C'est probablement ce que le chef du 
PLQ a expliqué à ses députés lors d'une

f 9 octobre
parla PC et l’AP

Des soldats sudistes évadés atta­
quaient St. Alban s, au Vermont, il y a 
112 ans aujourd'hui, le 19 octobre 1864. 
Ils se réfugièrent ensuite en territoire 
canadien. Ce n'est pas la seule fois que 
le Canada se trouvaient entraîné indi­
rectement dans la guerre civile améri­
caine: agents nordistes et sudistes y 
étaient nombreux et quelque 40,000 Ca­
nadiens combattirent pour le nord Des 
raids comme celui de St Alban's susci­
tèrent un certain désir d'annexer le Ca­
nada dans les Etats septentrionaux.

1973 — La Libye interrompt ses ex­
péditions de pétrole aux Etats-Unis et 
double presque ses prix.

1972 — Le prix Nobel de littéra­
ture est décerné à l'écrivain allemand 
Heinrich Boll

1969 — En Allemagne de l'Est, un 
avion polonais est détourné par deux 
passagers qui l'obligent à se poser à 
Berlin-Ouest

1960 — Les Etats-Unis décrètent un 
embargo sur les exportations vers Cuba.

1956 — Le premier ministre Mauricé 
Duplessis rejette une offre fédérale de 
subventions aux universités.

195 — La Chambre des Communes 
du Canada ratifie la charte des Nations 
unies

1944 — Les Américains débarquent 
aux Philippines

1812 — Napoléon commence à éva­
cuer Moscou

1781 — Heddition des forces anglai­
ses de Cornwallis à Yorktown, en Virgi­
nie.

rencontre du caucus libéral hier après- 
midi, et aux membres dii Conseil général 
de son parti qui s’est réuni hier soir dans 
un hôtel de Québec. Selon certaines sour­
ces. le message de M. Bourassa est de na­
ture pessimiste alors qu'il explique à cer­
tains qu'il faudra travailler fort pour 
gagner cette élection. Du côté du Parti 
québécois, on est plutôt optimiste à cet 

•egard.
Le second thème retenu par le premier 

ministre est celui des relations de travail. 
A cet égard il se dit d'avis qu’il faut ‘‘réé­
valuer l'équilibre des groupes sociaux au 
sein de notre collectivité”. M. Bourassa 
affirme d'abord que les libertés syndica­
les "nous paraissent légitimes et compa­
tibles avec le progrès social et économi­
que qui demeure notre priorité”. Mais, il 
ajoute aussitôt qu'il est devenu "évident 
que certains dirigeants syndicaux ne veu­
lent plus respecter le contrat social établi 
avec eux en 1964. II y a eu, en effet, des 
abus inadmissibles dans l’exercice du 
droit de grève, abus qui à certains mo­
ments équivalaient a des gestes de 
cruauté à I egard de personnes innocentes 
et démunies .

Il faut modifier les conditions actuelles 
et nous le ferons, ajoute-t-il. Si on se ré­

fère à des indications précédentes, on 
peut s'attendre à ce qu’il propose d'abolir 
le droit de grève dans le secteur hospita­
lier, et à imposer un contrôle financier 
aux syndicats.

Quant aux thèmes mineurs de la cam­
pagne de M. Bourassa. celui-ci les énu­
mère comme étant: le logement, l'éduca­
tion, la santé, les loisirs, les sports et le 
plein air. Il s'agit de sujets pour lesquels 
des projets de loi sont déjà en préparation 
ou qui ont fait déjà l'objet d'études par 
des groupes de travail. Par exemple, le 
Groupe ae travail sur l’habitation qui le 
printemps dernier déposait son rapport. 
Au passage, le premier ministre n'oublie 
pas de parler (les derniers Jeux olympi­
ques en faisant allusion "à l'immense es­
poir qu'a éveillé chez nous tous, et parti­
culièrement chez les jeunes, le grand 
rendez-vous de juillet dernier”.

Autre theme que ne manquera pas d'a­
border le chef libéral, l'échec du Jour. 
Rappelons qu'il n'a pas manqué une occa­
sion de se servir de cet exemple pour dé­
montrer l’incapacité des péquistes à ad­
ministrer un gouvernement.

Il faut noter que le rendez-vous fixé par 
le chef du gouvernement pour le 15 no­
vembre créera des conditions un peu nou­
velles pour les partis politiques. Ce sera la 
plus courte campagne électorale de l’his­
toire des Québécois, soit 28 jours. C’est le 
minimum fixé par la Loi électorale. Il 
faut aussi noter que pour le déclenche­
ment de ces élections, M. Bourassa a 
suivi le même scénario qu'en 1973: un 
lundi, à 18 heures, par la voie de messa­
ges pré-enregistrés. Il faut dire que cha­
que premier ministre a ses habitudes à 
cet égard.

En 1973. au lendemain du scrutin du 29 
octobre, les journaux annonçaient à la 
une ‘‘un raz de marée libéral”. Le PLQ, 
avec seulement 55 pour cent des votes, 
avait fait élire 102 députés. C’était une 
victoire sans précédent, si on fait excep­
tion de la victoire du Parti civique du 
maire Jean Drapeau qui en 1970 avait fait 
élire 52 conseillers municipaux sans coup 
férir. En 1970, lors du scrutin du 29 avril, 
M. Bourassa avait fait élire 72 députés sur 
108, mais là, le parti n'avait recueilli que 
45 pour cent des suffrages exprimés, soit 
2 pour cent de moins qu en 1966 alors que 
le Parti libéral de M. Jean Lesage avait 
été défait par l'Union nationale de Daniel 
Johnson. L'élection de 1973 fut la pre­
mière depuis 1962 où le Parti libéral réus­
sit à accroître sa cote de popularité de 
façon absolue.

L'élection de 1973 marqua aussi le 
déclin de l'Union nationale qui ne recueil­
lit qu'environ 5 pour cent des voix, mais 
sans réussir à faire élire un seul député. 
Cette défaite marqua à toutes fins prati­
que la fin de la carrière politique de M. 
Gabriel Loubier.

Ce ne sera que grâce au tour de force 
de M. Maurice Bellemare que l'Union na­
tionale réussit à remonter la pente, en 
reprenant aux Libéraux le comte de John­
son où le jeune député Jean-Claude Bou­
tin fit imprudemment appel au peuple 
pour trancher l'affaire des mandats d'a­
vocats qu'il avait reçus du gouvernement, 
ce qui le plaçait alors en conflit d’intérêt.

Pour le Parti québécois, cette élection 
de 1973 fut l'occasion de devenir l'Opposi­
tion officielle de Sa Majesté à l’As­
semblée nationale. Cela même si le PQ 
passait de sept à six députés. Sa faveur 
populaire n'en continuait pas moins de 
monter, recueillant environ 30 pour cent 
des suffrages, comparativement à 23.7 
pour cent en 1970. Pour le chef du PQ, M. 
René Lévesque la défaite fut double puis­
que il ne réussit pas à se faire élire, étant 
défait par quelques voix de majorité par 
le libéral Alfred Bossé dans Dorion.

Quant au Parti créditiste de Yvon Du­
puis, la défaite est encore plus amère. 
Deux candidats seulement sont élus: Ca- 
mil Samson et Fabien Roy.

Le chef du Parti, Yvon Dupuis, démis­
sionnera. puis plus tard Camil Samson 
réussira à reprendre les rênes de son parti 
qui prendra le nom de Ralliement crédi­
tiste. Quant à Fabien Roy, il rejoindra de 
son côté l’ancien ministre libéral et dé­
puté d'Qutremont, M. Jérôme Choquette. 
Tous deux tentent d'ailleurs toujours dé- 
sespéremment de fonder le Parti national 
populaire. Leur congrès de fondation en 
principe doit avoir lieu en fin de semaine 
prochaine.

Au cours des trois ans de ce dernier 
gouvernement libéral, notons qu’outre les 
départs de Jean-Claude Boutin et de Jé­
rôme Choquette, deux autres députés du 
PLQ ont quitté les rangs de cette forma­
tion. Il s'agit du député de Taillon, M. 
Guy Leduc, et du député de Saint-Henri, 
M. Gérard Shanks, exclus tous deux à 
cause d'affaires judiciaires.

JEAN MARCHAND
toujours partagées. Ainsi, le fait de 
restreindre le pouvoir d'intervention du 
gouvernement du Canada dans le secteur 
des richesses naturelles, d'assortir le pou­
voir déclaratoire d'une condition aussi 
draconienne que l'assentiment préalable 
d'une province concernée, constituerait à 
ses yeux une position contraire à celle 
qu'il a défendue à Ottawa.

L'ancien ministre ne serait pas non plus 
enchanté à l'idée d'attribuer aux provin­
ces une juridiction aussi vaste en matière 
culturelle, ce qui tendrait à dépouiller le

Radio-Canada refuse d’utiliser 
la cassette du premier ministre

Le document télévisuel dans lequel le 
premier ministre annonçait les élections 
avait été réalisé par une entreprise pri­
vée. Radio-Canada a refusé de l'utiliser, 
même en partie. Le réseau Télé-média l a 
diffusé intégralement à 18 heures.

Les raisons invoquées par la direction 
de l'information du réseau français de 
Radio-Canada sont de deux ordres. C’est 
d’abord que M. Bourassa. en s’adressant 
directement à la population au moyen 
d'un film tourné dans des conditions sus­
ceptibles de valoriser au maximum 
l'homme et le message, se soustrait à l'e­
xercice normal du droit à l'information 
complète dans une société démocratique 
et lihérale, se dérobe aux questions que 
les journalistes auraient voulu lui poser, 
se refuse en quelque sorte au débat. C'est 
ensuite le fait que de document n’est pas 

• l’oeuvre des équipés de Radio-Canada 
mais d'une entreprise privée, qu'il a par 
conséquent été réalisé suivant des nor­
mes qui ne sont pas nécessairement celles 
de la maison, qu’il peut avoir valeur de

simple propagande.
Un porte-parole de Radio-Canada a ce­

pendant tenu à préciser que la Société, si 
elle avait été invitée à le faire par M. Bou­
rassa, aurait volontiers enregistré et dif­
fusé sa déclaration de la même manière 
qu'elle le fit cet été pour M. Trudeau lors­
que celui-ci prononça une allocution sur 
la crise provoquée par le bilinguisme 
dans les communications aériennes.

A Télé-Métropole, il a été décidé de dif­
fuser intégralement la déclaration de M. 
Bourassa a 18 heures puisqu'il s'agissait 
là d'un document important destiné à 
toute la population. Mais, à 19 heures, au 

cours de son télé-iournal, Télé-Métropole a

Êresente, outre des extraits du film ae M.
ourassa, diverses informations sur le 

scrutin annoncé: réactions des chefs de 
partis et annonces de candidatures, expli­
cations et commentaires de son corres­
pondant à Québec.

C'est avec une évidente mauvaise hu­
meur que les salles de rédaction des 
entreprises de presse du Québec (radio,

télévision et journaux) ont appris à 16 
heures par un communiqué ae Telbec 
que la déclaration de M. Bourassa serait 
mise à leur disposition mais que le pre­
mier ministre lui-même ne serait pas dis­
ponible. Il avait procédé de la même ma­
nière en 1973 pour annoncer le scrutin.

Dans l'entourage du premier ministre, 
on explique que le recours à cette techni­
que vise avant tout à éviter les débats et 
les discussions auxquels pourrait donner 
lieu une conférence de presse. M. Bou­
rassa, dit-on. tenait à ce que son message 
fût diffusé sans entrave a la population.
Mais plusieurs journalistes de la Tribune 

parlementaire de Québec estiment que 
les craintes qu'éprouve le premier mi­
nistre ne sont pas fondées. Et si les dé­
bats appréhendés devaient se produire, 
ont-ils souligné, M. Bourassa est parfaite­
ment capable de les dominer. Au surplus, 
il aurait pu convoquer la presse et annon­
cer des elections sans nécessairement se 
prêter aux questions des journalistes.

Un bilan législatif 
marqué par la loi 22
par Gilles Lesage

Sur le plan législatif, les trois années 
du second mandat de l’équipe Bou­
rassa ont surtout été marquées par l’a­
doption de la loi 22 qui, en juillet 1974, 
faisait du français la langue officielle 
du Québec, créait la Régie de la lan­
gue française, et réglementait l'admis­
sion des non-anglophones dans les éco­
les de langue anglaise.

A l'Assemblée nationale, le débat a 
duré deux mois, un mois en commis­
sion parlementaire pour l’étude de di­
zaines de mémoires contradictoires, et 
un autre pour l'étude du projet de loi 
proprement dit. Violemment com­
battu par toute l'Opposition et même 
par quelques députés libéraux 
anglophones, le bill 22 est devenu loi à 
la fin de juillet 1974. Mise sur pied au 
cours de l'automne suivant, la Régie 
fut d'abord présidée par M. Paul 
Dell Aniello, qui dût démissionner ra­
pidement et fut remplacé par M. Mau­
rice Forget.

Deux ans après son adoption, la loi 
22 continue de susciter des remous, 
tant au Québec qu'à l'extérieur. Chez 
les Néo-Québécois, en particulier ceux 
qui sont d'ascendance italienne, les fa­
meux tests d'aptitudes linguistiques 
font toujours problème. Le gouverne­
ment se refuse à modifier la loi et 
quelque deux mille cas seront inces­
samment soumis à l’ombudsman, 
Mme Luce Patenaude.

Par contre, la Charte des droits et li­
bertés de la personne, la loi 50, a fait 
l'unanimité de la Chambre, l'an der­
nier. Parrainée par l'ex-ministre de la 
Justice. M. Jérôme Choquette, qui di­
rige maintenant le Parti national po­
pulaire (PNP). la charte se veut "un 
gage de la sauvegarde de la liberté des 
citoyens”. Elle est assortie d'une 
Commission des droits, présidée par 
Me René Hurtubise.

D’autre part, la loi sur le cinéma 
également adoptée l'an dernier, de 
pair avec la creation d'un Institut du 
cinéma québécois, veut assurer “le dé­
veloppement artistique, industriel et 
commercial d'un cinema qui reflète et 
développe la spécificité culturelle des 
Québécois". Cette loi a été parrainée 
par M. Denis Hardy, qui était alors mi­
nistre des Affaires culturelles, et qui a 
gardé ce dossier, à sa propre de­
mande, lors de sa mutation aux Com­

munications.
Il faut signaler par ailleurs que le 

Parlement a continué d'adopter des 
lois spéciales pour régler des conflits 
de travail: en 1974, loi accordant au 
gouvernement les pleins pouvoirs dans 
l'industrie de la construction; en 1975, 
loi forçant le retour au travail à la 
CTCUM; en 1976, loi assurant la 
reprise des services dans le secteur de 
l'enseignement et une autre mettant 
fin à la grève des infirmières et infir­
miers. Ces diverses lois étaient assor­
ties de sanctions sévères.

Diverses mesures ont été prises 
pour accroître la sécurité routière; 
ainsi, la ceinture de sécurité est obli­
gatoire depuis le mois d’août dernier.

D'autre part, la réforme de la loi 
électorale, promise par M. Bourassa 
dès le soir de l’élection générale de 
1973, a été mise en route, mais elle est 
loin d’être complétée. Il est vrai que 
l’Etat finance de façon plus géné­
reuse les dépenses des partis et candi­
dats reconnus, mais les caisses électo­
rales occultes n’ont pas été abolies 
pour autant.

Le hausse de salaires des députés a 
donné lieu à de virulents débats en 
1974 et 1975. En fin de compte, le trai­
tement des députés a été indexé au 
coût de la vie.

A la suite des décisions prises à Ot­
tawa. le Québec a créé il y a un an sa 
propre Régie des mesures anti­
inflationnistes, présidée par M. Ro­
bert de Coster.

Presque au même moment, il met­
tait sur pied la Régie des installations 
olympiques (RIO), appelée à mener à 
terme les Jeux de l'été dernier à 
Montréal.

Les mêmes Jeux ont valu aux Qué­
bécois, il y a quelques mois, une 
hausse record des taxes sur le tabac, 
pour éponger le déficit évalué à un 
milliard.

Au cours de ce mandat, le gouverne- 
mentt a reçu plusieurs rapports, les 
plus ’importants étant le rapport 
Cliche sur l'industrie de la construc­
tion — qui a donné lieu à un train de 
mesures législatives —, deux rapports 
préparés sous la direction de M. 
Claude Castonguay, l'un portant sur le 
salaire minimum, l'autre sur l’urbani­
sation, qui n'ont pas encore fait l’objet 
de mesures concrètes, ainsi que trois 
rapports de la Commission d enquête

sur le crime organisé (CECO), portant 
sur l'affaire Laporte, la viande avariée 
et les “familles" du crime à Montréal. 
Le mandat de la CECO vient d’être re­
nouvelé de quelques mois mais son 
sort est encore incertain.

De même, les réformes prévues par 
M. Choquette en ce qui a trait à la jus­
tice sont restées en plan, ainsi que le 
projet de création d'un ministère du 
Loisir, des Parcs et du Tourisme, et 
celui du ministère de la Population et 
de l'Immigration.

Dans le domaine agricole, marqué 
de graves secousses et de ce qu’on a 
appelé “la colère verte", il y a eu la loi 
de stabilisation des revenus agricoles 
et la création de la Société québécoise 
d’initiatives agro-alimentaires 
(SOQUIA).

Le ministère des institutions finan­
cières est devenu celui des Consom­
mateurs. mais le changement est plus 
nominal qu'autre chose, dans l'attente 
de l’extension du mandat confié à l'Of­
fice de protection du consommateur. 
De mme. la réforme de l'assurance- 
automobile tarde à venir.

A la fin de juillet 1975, il y a eu un 
important remaniement ministériel, 
mais à peine quelques figurea nouvel­
les se sont ajoutées à l'équipe qui di­
rige le Québec depuis six ans et demi, 
M. Choquette passait à l'Education, 
avant de quitter le gouvernement avec 
fracas. A la Justice, il fut remplacé par 
MM. Gérard-D. Lévesque et Fernand 
Lalonde. A l'Education, M. Raymond 
Garneau, titulaire des Finances depuis 
le printemps 1970, assura l'intérim 
pendant quelques mois, et c'est M. 
Jean Bienvenue qui lui succéda en jan­
vier dernier.

Eclaboussé par le rapport Cliche, 
M. Jean Cournoyer quittait le Travail 
et se retrouvait aux Richesses naturel­
les. MM. Normand Toupin et Kevin 
Drummond échangeaient leurs porte­
feuilles de l'Agriculture et des Terres 
et Forêts.

A la dissolution, hier, la position des 
partis était la suivante: 98 libéraux, 
comparativement à 102 en 1973, 6 pé­
quistes, deux PNP (MM. Choquette et 
Roy), un unioniste, M. Maurice Belle- 
mare, élu en 1974, un créditiste, M. 
Camil Samson et deux indépendants, 
MM. Gérard Shanks et Guy Leduc, 
élus à titre de libéraux en 1973.

gouvernement central d'une fédération 
de tous les pouvoirs qu'il peut exercer sur 
les domaines apparentés à la culture.

C'est pourquoi, avant de se solidariser 
avec des positions qui modifient sensible­
ment les données du débat constitution­
nel, M. Marchand a éprouvé le besoin 
d'en discuter longuement avec M. Tru­
deau. Or ce dernier aurait émis de sérieu­
ses réserves. Il serait paradoxal, en effet, 
qu'un collègue aussi proche du premier 
ministre décide de poursuivre au Québec- 
une carrière politique qui le mettrait en 
opposition avec M. Trudeau.

Toutefois, on ne sait pas encore si les 
positions constitutionnelles exposées par 
M. Lougheed et que partage le Québec 
dans une très large mesure (elles ne vont 
pas encore assez loin aux veux de M. Bou­
rassa) sont susceptibles d’amendements 
qui conviendraient à M. Marchand. ®e 
cette discussion dépend sans doute la can­
didature de l'ancien ministre fédéral.

L’OPPOSITION
tentent de masquer leur faillite et leur dé­
mission devant les responsabilités.

Le PNP tiendra son congrès tel que 
prévu au cours du prochain week-end à 
Québec. C'est alors que sa stratégie et son 
plan de campagne seront mis au point.

D’ores et déjà, M. Roy prévoit que le 
PNP fera la lutte à travers le Québec, 
mais il refuse de dire si, dans Tun ou 
l’autre comté, son parti fera une alliance 
avec un autre parti. Quant à lui, Usera à 
nouveau candidat dans Beauce-Sud, où 
son leadership atteint plus de 1,600 
membres, et il se dit fort confiant.

Quant à M. Choquete, il n’est pas sûr 
encore qu'il soit candidat dans Outre­
mont, confie M. Roy, qui a fait faire des 
sondages dans quelques comtés, dont ce­
lui d'Arthabaska, et qui en attend les ré­
sultats ces jours-ci. Bien sûr, ajoute-t-il, il 
appartiendra finalement à M. Choquette 
d en décider. Finalement, le PNP n a pas 
beaucoup d'argent, mais il compte faire 
une vive lutte.

Selon M. Camil Samson également, M. 
Bourassa joue à quitte ou double, tentant 
de sauver quelques années de pouvoir. Il 
est aussi d'avis que le premier ministre 
n'avait pas besoin d'une élection générale 
pour vider les dossiers de la constitution 
et des relations de travail.

Le député créditiste de Rouyn-Noranda 
compte présenter partout des candidats 
du Ralliement. A son avis, trois partis 
sont dans la lutte, le libéral, le péquiste et 
le sien, et chacun a autant de chances que 
les deux autres de l'emporter, à tout le 
moins de devenir un gouvernement mino­
ritaire. Sans le dire de façon expresse, M. 
Samson se satisferait de détenir la "ba­
lance du pouvoir", qui a fait la fortune de 
M. Caouette à Ottawa au cours des an­
nées soixante.

M. Samson veut présenter aux Québé­
cois Toptiofi du “statut spécial", qu'il op­
pose au fédéralisme libéral et au sépara­
tisme du PQ.

M. Samson axera sa campagne sur les 
problèmes économiques, sources de tous 
les autres, sur la mise en oeuvre d'un re­
venu minimum garanti et d'un escompte 
compensé, cher aux créditistes. Il voya­
gera à travers le Québec en automobile et 
lance sa campagne en fin de semaine à 
Rouyn-Noranda. Le Ralliement présen­
tera pour la premire fois 110 candidats. 
M. Samson prévoit que TUN et le PNP ne 
feront pas elire un seul candidat.

Le chef de l’Union nationale est aussi 
d avis que les thèmes électoraux annon­
cés par le premier ministre ne sont 
qu écran de fumée et ne tiendront pas le 
coup longtemps. Selon M. Rodrigue Bi­
ron, les véritables thèmes seront le ma­

rasme économique et le bilan du gouver­
nement Bourassa. Il estime que la consti­
tution est amenée dans le débat par M. 
Bourassa dans le seul but de masquer les 
vrais problèmes.

Débordant d’optimisme, M. Rodrigue 
Biron veut présenter des candidats par­
tout, des candidats "prestigieux" dans 
leur milieu respectif, et surtout des candi­
dats qui ont des "racines". Il veut tenter 
de renouveler l'exploit de M. Johnson en 
1966 alors qu'une campagne "comté par 
comté" avait été fort fructueuse.

M. Biron donne l’assurance qu’il a déjà 
jeté son dévolu sur un certain nombre de 
candidats dont les noms seront dévoilés 
au cours des prochains jours. Lui-même 
sera candidat dans Lotbinière.

La campagne sera la plus courte de 
l'histoire du Québec. D'une durée totale 
de quatre semaines à peine, elle ne du­
rera en fait que trois semaines, les cinq 
partis en lice ayant besoin de quelques 
jours encore pour se mettre en branle et 
compléter leur stratégie électorale.

LE LIBAN

hier, sur l'agglomération de Beyrouth, au 
cours des duels d'artillerie que se sont 
livrés les deux secteurs de la capitale liba­
naise, a indiqué la radio progressiste liba­
naise captée à Nicosie.

D’une intensité rarement égalée, les 
obus tombaient, selon les indications 
fournies par la radio progressiste, au 
rythme de trois par minute. Les bombar­
dements ont englobé l’ensemble de la ca­
pitale libanaise et sa banlieue. Ils n’ont 
pratiquement pas cessé en dépit d’un ac­
cord conclu entre les belligérants par 
l'entremise du général Mohamed Gno- 
wein, commandant en chef des “casques 
verts" arabes au Liban.

Les blindés, selon Radio-Amchit, sont 
intervenus dans le centre-ville et les piè­
ces d'artillerie (obusier de 155 mm, mor­
tier de 120 mm.) contre les quartiers rési­
dentiels.

L'ambassade d’Arabie séoudite, dans la 
zone ouest de Beyrouth (progressistes) a 
été bombardée. Le nombre des victimes 
serait très élevé. La radio progressiste 
s'est bornée à indiquer que de nombreux 
passants ont été tués ou blessés par les 
obus.

que huit mille combattants irakiens se 
trouvent au Liban et que le gouverne­
ment de Bagdad avait l’intention d'en en-' 
voyer dix-huit mille.

En outre, l'ancien président Soleiman 
Frangié l’a vivement condamné hier. 
L'accepter voudrait dire que les chrétiens 
du Liban ont combattu et sont morts pour 
rien, a-t-il déclaré.

D'importants développements sont sur­
venus hier dans une region-clé du Sud- 
Liban, avec l'attaque de la caserne de 
Marjayoun, l une des principales du pays. 
De source palestinienne, comme de 
source phalangiste, on a confirmé que les 
forces chrétiennes ont pénétré dans cette 
caserne située à un noeud routier straté­
gique au pied du Mont-Hermon.

L'armée du Liban arabe (ALA, progres­
siste) contrôlait encore cette caserne di­
manche soir, avant l’attaque lancée par 
des miliciens et des blindés venus du vil­
lage frontalier chrétien de Klea (à trois 
kilomètres au sud de Marjayoun).

Le commandement palestinien a indi­
qué que les forces palestino-progressistes 
avaient réussi à encercler la caserne et à 
empêcher la progression des forces ad­
verses. Toutefois, de source générale­
ment bien informée, on apprenait hier 
soir à Beyrouth que des accrochages 
avaient également lieu à l'intérieur de la 
localité. Les phalangistes annonçaient 
pour leur part qu'ils contrôlaient "totale­
ment" la localité.

Le commandement central des forces 
palestino-progressistes a accusé la Syrie 
et Israël d'avoir fourni le barrage d’artil­
lerie derrière lequel les miliciens chré­
tiens ont pu progresser vers Marjayoun. Il 
a également indiqué que cette ville a été 
bombardée par 1 artillerie israélienne et 
que plusieurs habitations ont été endom­
magées. Marjayoun se trouve à quelque 
cinq kilomètres de l’extrême nord 
d'Israël.

Selon les Phalanges, dix officiers de 
l'ALA ont été tués, quinze ont été blessés 
et cinq faits prisonniers lors de l’attaque 
de la caserne. L'ALA n’a reconnu que la 
perte d'un officier.

La journée a été généralement calme 
sur les fronts de la montagne (à une ving­
taine de kilomètres à l’est de Beyrouth) et 
dans la région de Saida, où les troupes sy­
riennes observent un cessez-le-feu depuis 
samedi. Toutefois, le commandement 
palestino-progressiste a indiqué que les 
forces syriennes renforcent leurs posi­
tions en montagne et que des tirs sporadi­
ques ont eu lieu dans la région de Saida.

Près de cinq cents obus se sont abattus

POSTES Suite de la page 3

Postes avait accepté d’annuler les sanc­
tions envisagées contre certains groupes 
de postiers à cause de leur participation à 
la grève nationale du 14 octobre.

La veille, le SPC avait rompu les négo­
ciations à cause des suspensions envisa­
gées par la partie patronale dans le cas 
des postiers de Vancouver. L’absence de 
garanties patronales dans ce domaine n’a 
pas été expliquée par la partie syndicale, 
qui semble avoir reçu des assurances pri­
vées suffisantes pour revenir sur sa déci­
sion.

Officiellement, le président du SPC, M. 
Joe Davidson, a justifié le retour de ses 
négociateurs aux tables par les possibili­
tés d’un règlement à l'amiable dans le 
conflit en cours. M. Davidson est de­
meuré par contre laconique dans ses pro­
pos contre le sous-ministre John MacKay, 
lui imputant l'essentiel de la crise.

rr DECES
CLËROUX, Hughes. — A Montréal, le 17 
octobre 1976 à l’age de 82 ans, est décédé, M. 
Hughes Cléroux, epoux de feu Germaine Poi­
rier. Père de Huguette, Marielle (Mme Maurice 
Meunier). Pierre (époux de Thérèse Alix), Ma­
deleine (Mme Paul Payette), Suzanne (Mme 
Maurice Gareau); .frère de René (époux de 
Blanche Gobeil) Thérèse (Mme Ph Desforges). 
Cécile (Mme J. B Gagnon) et grand-père de 
plusieurs petits-enfants. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 21 octobre. Le convoi funèbre par­
tira des Salons J R. Deslauriers & Urgel Bour- 
gie Liée no 5650 Côte-des-Neiges, pour se 
rendre à 1 église Notre-Dame-des-Neiges où le 
sendee sera célébré à 10:00 heures, et de là au 
cimetière de la Côte-des-Neires, lieu de la sé­
pulture Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

MME HECTOR CARMEL
Les funéradles de Mme Hector Carmel, 
née Maria Chaput, décédée à St-Jérôme 
le 7 octobre dernier, ont eu lieu à la pa­
roisse St-Bernard de Tétreaultviile. 
lundi le 11 octodre 1976. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants: Maurice Carmel 
(Régma Fournier), Jean-Paul Carmel 
(Lina Bossé-, Robert Carmel (Louise 
Mattel. Henri Carmel (Jeanne Le­
febvre). Adrien Carmel (Denyse Le- 
febere). André Carmel (Gabrielle Bilo­
deau). Fernand Carmel (Françoise 
Day).
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Bientôt dans les épiceries

Nouveaux fromages québécois
par Renée Rowan

Trois fromages développés 
par le Centre de recherche en 
sciences appliquées à l’ali­
mentation (CRESALA) de l’U­
niversité du Québec à 
Montréal et fabriqués dans 
nos fromageries feront leur 
apparition dans les super­
marchés et épiceries d’ici à la 
fin de l'année. Ce sont le 
gruyère et le gouda du Québec 
ainsi qu'une pâte molle, le 
Richelieu.

Toute l’aventure a débuté il 
y a trois ans, raconte le direc­
teur du Centre, le Dr Marcel 
Gagnon. Selon Statistique Ca­
nada, le Québec a fabriqué 
jusqu'à tout récemment envi­
ron 50% de tout le fromage 
cheddar produit au Canada. 
Notre province, souligne-t-il, a 
toujours bénéficié d’un 
marché de choix en Europe, 
surtout en Angleterre où ce 
produit est considéré comme 
un fromage de gourmet très 
recherché.

Mais les barrières tarifaires 
établies lors de l’entrée de 
l'Angleterre dans le Marché 
commun, en 1972, ont dimi­
nué considérablement les ven­
tes de cheddar, ce produit 
étant frappé d’un droit 
d’entrée accroissant de 21% 
qui atteindra, en 1977, 100%.

Au Québec même, la situa­
tion n était guère plus rose. La 
fabrication du fromage étant 
de plus en plus mécanisée, en 
particulier la fabrication du 
cheddar, cela a entraîné la fer­
meture progressive des petites 
fromageries.

Cet ensemble de faits pré­
sentait un défi majeur à l’in­
dustrie laitière. 11 devenait ur­
gent de trouver une utilisation 
a nos surplus de lait et tenir en 
opérationnos petites et 
moyennes fromageries en dé­
veloppant pour nos marchés 
de nouveaux fromages de 
fabrication domestique. Ce à 
quoi s’est appliqué 
CRESALA. Mais par où com­
mencer? De quel côté faire 
porter les recherches?

Aucune étude de marché 
n’a été nécessaire, note le di­
recteur du Centre. Il a suffi 
d’étudier les statistiques d’im­
portation pour se rendre 
compte que le gouda et le 
gruyère son les favoris des 
amateurs de fromages: quatre 
millions de livres de gouda ont 
été vendues sur nos marchés 
en 1975 et sensiblement la 
même quantité pour le 
gruyère, avec une tendance à 
raccroissement.
“Notre but en développant 

de nouveaux fromages n’est 
pas de déloger tous les froma­
ges importés, souligne M. 
Gagnon, mais d’utiliser nos 
surplus de lait et d’améliorer 
le sort de nos fromageries tout 
en réduisant les importations. 
C’est tout simplement avoir 
l’oeil à ses affaires”, précise-t- 
il.

Le gruyère a d’abord retenu 
l’attention du Centre oui s’est 
adjoint dans ses recherches 
l’aide de M. Georges Bélanger 
qui, pendant 35 ans, a en­
seigne les techniques de la 
fabrication du fromage à l’Ins­
titut de technologie agricole 
de Saint-Hyacinthe et qui 
poursuit aujourd'hui une deu­
xième carrière à CRESALA. 
Le Conseil de la recherche et 
des services agricoles du Qué­
bec a accorde au Centre un 
octroi de $15,000 pour déve­
lopper un gruyère bien de 
chez nous.

Le produit que l’on 
s’apprête à mettre sur le 
marché est sans croûte; il con­
tient environ 45% de matière 
grasse. Il a le goût du Jarls- 
berg — le gruyère norvégien 
— c'est-à-dire légèrement plus 
sucré que le gruyère suisse ou 
français, ou vides moyens 
comme le gruyère importé de 
France, et une texture 
moyenne, ni trop molle, ni 
trop ferme. Sa couleur est 
d'un jaune paille, plus clair 
que le gruyère suisse.

Nous y avons goûté; même 
si la période de mûrissement 
n'était pas encore à terme,

nous y avions trouvé un petit 
goût de noisette agréable qui 
plaira sûrement au consom­
mateur québécois. Toute com­
paraison est odieuse et nous 
croyons que pour être appré­
cié à sa juste valeur, ce fro­
mage doit être considéré non 
pas comme une imitation, 
mais un produit original fabri­
qué chez nous.

L’appellation gruyère a posé 
des problèmes auprès de cer­
tains fonctionnaires fédéraux, 
reconnaît M. Gagnon, mais on 
a permis, pour l'instant, de le 
vendre sous le nom de gruyère 
du Québec.

L’absence de croûte natu­
relle a aussi soulevé quelques 
objections, “niais il faut etre 
de son temps ”, affirme le di­
recteur de CRESALA. “C’est 
vrai, dit-il, que notre fromage 
n’a pas de croûte naturelle, 
mais le procédé européen re­
monte à 1900. Ici, nous avons 
une croûte 1976, c’est-à-dire 
une enveloppe de celluloïde. 
C’est plus hygiénique et le 
consommateur ne perd rien. 
Quand on achète une livre de 
gruyère importé, la croûte 
représente une perte de 10 à 
15%, quand ce n’est davan­
tage. Au prix où se vend le fro­
mage. cela mérite que l’on en 
tienne compte.”

Une fromagerie du comté 
de Charlevoix, celle des Frè­
res Tremblay, à Saint-Fidèle, 
a déjà commencé à en faire la 
fabrication à l'échelle com­
merciale et la laiterie Mont 
Saint-Hilaire en assurera la 
distribution. La Coopérative 
Fédérée de Beauceville va 
aussi le fabriquer et le distri­
buer.

Le Richelieu est un fromage 
de spécialité typiquement 
québécois. Il avait d'abord été 
mis au point par le Dr J.-M. 
Rosell et la Coopérative fédé­
rée, en 1935. puis abandonné à 
son sort même si sa saveur 
était excellente. Repris par la 
suite par les fromages “Fro- 
che” sous le nom de Cardi­
nal, il a dû de nouveau être

abandonné pour différentes 
raisons, en particulier à cause 
de problèmes de moisissure et 
de conservation.

Pâte molle, il n’à ni la tex­
ture, ni la couleur du Bour- 
sault (dont l’importation a dû 
être interrompue pour une 
question de conformes), mais 
il en rappelle étrangement le 
goût. Il est très agréable tar­
tiné sur une biscote ou un 
morceau de pain croûté.

Le Richelieu est, pour le 
moment, fabriqué et distribué 
par la laiterie Mont Saint- 
Hilaire, à Saint-Hyacinthe. 
Quant au gouda, sa texture et 
son goût s'apparentent d’assez 
près au produit original. Il est 
un peu moins ferme et sa cou­
leur un peu plus claire. Les 
tests de fabrication se poursui­
vent actuellement à la créme­
rie de Dolbeau, au lac Saint- 
Jean. Il devrait atteindre nos 
marchés avant Noël.

Une fois les techniques de 
fabrication développées par 
CRESALA, elles sont mises à 
la disposition de toutes les fro­
mageries qui voudraient s’y 
intéresser. Le Centre n’est pas 
non plus celui qui fixe les prix. 
Cela est du ressort des froma­
geries. Nos objectifs, précise 
le directeur, étaient de trois 
ordres: voir si l’on pouvait 
fabriquer des fromages euro­
péens avec le lait de nos 
vaches; utiliser l’infrastruc­
ture existante pour le fromage 
cheddar de façon à ne pas 
avoir à faire des investisse­
ments nouveaux et enfin, ré­
duire le plus possible les coûts 
de main-d’oeuvre. “Nous 
croyons les avoir atteint”.

M. Gagnon est d’avis que les 
prix de ces trois fromages de 
fabrication locale pourront 
être concurrentiels avec les 
mêmes produits importés. Il 
verrait très bien toutefois que 
le gouvernement impose sur 
les fromages importés des 
droits d'entrée tout comme 
cela se fait pour nos produits 
sur le Marché commun. “Si le 
gouvernement veut encoura­
ger nos industries laitières, il 
pourrait très bien imposer les 
mêmes règlements qu’en Eu­
rope", affirme-t-il.

Les É.U. monopolisent les prix 
Nobel de physique et de chimie
STOCKHOLM (Reuter et 

AFP) — Les Etats-Unis ont 
monopolisé les prix Nobel 
attribués hier par l’Académie 
des sciences de la Suède. Ils 
ont en effet mérité le prix No­
bel de physique en la personne 
des professeurs Burton Rich­
ter et Samuel C. Ting, et le 
prix de chimie en celle du pro­
fesseur William N. Lipscomb, 
21e Américain à le recevoir.

Le prix de physique 
[M. Rich!

a été

Ting pour leurs recherches 
distinctes sur une nouvelle 
particule élémentaire. Le pre­
mier travaille à l’accélérateur 
linéaire de particules de Stan­
ford, en Californie, tandis que 
le second, du Massachusetts 
Institute of Technology, effec­
tue actuellement des 
recherches au C.E.R.N. 
(Centre européen de 
recherche nucléaire), à Ge­
nève.

Le professeur Samuel C. 
Ting, du M.I.T., mérite, en 
compagnie du professeur 
Burton Richter, le prix 
Nobel de physique pour 
ses recherches ayant 
mené à la découverte 
d’une nouvelle particule 
élémentaire.

(Téléphoto AP)

L’équipe Richter a baptisé 
la nouvelle particule “PSI”, 
celle de M. Ting la nomme 
“J”. Par le passe, on croyait 
que l’atome était composé des 
trois particules élémentaires 
(protons et neutrorts dans le 
noyau, et électrons sur des or­
bites). Il existe trois cents par­
ticules qui peuvent être révé­
lées en laboratoire. Ces tra­
vaux ont ouvert aux 
chercheurs un nouveau do­
maine.

Né le 22 mars 1931 à New 
York, M. Richter a étudié au 
M I T. où il a obtenu un docto­
rat en 1956. Il a fait des 
recherches sur les électrons à 
haute énergie à Stanford, où il 
a commencé à concevoir un 
accélérateur linéaire d’élec­
tions dénommé SPEAR, 
d'une longueur de trois kilo­
mètres. Ses expériences sur 
cet appareil lui permirent de 
découvrir en 1974 la particule 
“PSI”. Le prix Nobel lui vaut 
681.000 couronnes suédoises 
(environ $156.000), à partager 
avec M. Ting.

Né le 27 janvier 1929 aux 
Etats-Unis, de parents d'ori­
gine chinoise, ce dernier a été 
elevé en Chine. Il est revenu 
en Amérique en 1956. pour 
étudier à l'Université du 
Michigan. Après y avoir ob­
tenu son diplôme, il a fait des 
recherches à Berkeley ainsi 
qu'au C.E.R.N. avant d'entrer 
à l'Université Columbia en 
1965.

Un an plus tard, il entamait 
des recherches à la D.E.S. 
(Deutsche Electronen 
Synchrotron) de Hambourg, 
avant de passer au M.I.T. où il 
a découvert la particule “J” 
en 1974, la même année que 
M. Richter.

M. Lipscomb, lauréat du 
prix de chimie, a été récom­
pensé pour ses travaux sur la 
structure des boranes (compo­
sés de bore et d'hydrogne) qui 
éclairent d une façon nouvelle 
l'enchaînement des corps. La 
plupart de ses recherches ont 
été dévolues aux hydrures de 
bore.

Le chimiste américain a

identifié les différents types 
de liaison entre les atomes des 
hydrures de bore en utilisant 
les diffractions des rayons-x et 
en recourant à la théorie des

quantas pour ses calculs. Ces 
travaux ont permis d’enrichir 
énormément les connaissan-' 
ces sur la nature de la liaison 
chimique.

Rendement
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Le gruyère du Québec fera son apparition dans les supermarchés avant Noël.

Un clown merveilleux ! Un alchimiste du rire ! Uh clown 
pour adultes qui sait aussi amuser les enfants. Un 
spectacle que Concerts et Artistes Canadiens (1976) 
Inc., présente au Théâtre Maisonneuve à 8 h 30 
jusqu’au 20 octobre (publireportage)

Nouveau 
déblocage | 
à Laval

QUEBEC (Le D-e- 
voir) — Après une timide 
amorce de déblocage, les cho­
ses se sont à nouveau gâtées 
entre le Syndicat des profes­
seurs (SPÜL) et l’administra­
tion de l’Université Laval, 
mais les négociations se pour­
suivaient hier sur les clauses 
salariales.

Le SPUL ne bouge pas, es­
time l’administration, “sauf 
sur la proposition de la créa­
tion d ’un comité technique en 
vue d’analyser les différences 
entre les deux projets en ma­
tière salariale”.
“Dans un premier temps, 

ajoute l’Université, la partie 
syndicale s est livrée à des ma­
noeuvres dilatoires ayant ap­
paremment pour but de dé­
moraliser le comité de négo­
ciation de l’Université.” L’ad­
ministration fait état de ses 
concessions qui n’auraient pas 
suscité de contrepartie syndi­
cale.

Pour sa part, le Syndicat 
parle du “blocage” de l’admi­
nistration et demandait hier 
une rencontre au sommet 
entre le recteur et le président 
du SPUL.

BILINGUISME
FONCTIONNEL H
Nouvelle façon d’apprendre l’anglais ou le françala. Méthode “audio-visuel le”.

SESSION D’AUTOMNE 1070
Commençant lea 11,13 et 14 eept. 76 
7 semaines — 42h — $78.
Frais d’inscription $5.

PreinNMSS : l’ipris-alëi. Il isir it Is taetf i.
Nina» ; MkiUats. ata ai «sire ai macis. |01-06) 
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TESTS DE 
CLASSEMENT

le Jeudi 21 octobre 
1976 d. 17h à 19h.
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Certains 
pensent mieux
faire après avoir 

pris un coup.
Pourquoi buvez-vous?
Comme la plupart des gens, vous 
prenez un verre parce que ça vous 
plaît. Mais certaines personnes 
croient que Falcool peut régler tous 
leurs problèmes. Elles croient qu’en 
prenant un coup, elles travailleront 
mieux, elles seront plus sociables, 
elles conduiront même mieux! 
Soyons réalistes: qu’est-ce que 
l’alcool? Quels sont ses véritables 
effets?
L’alcool déprime le système 
nerveux central.
C’est pourquoi l’alcool nous libère 
de nos inhibitions. C’est pourquoi 
certaines personnes, après quel­
ques verres, se sentent stimulées. 
Les silencieux deviennent loquaces, 
les moutons se changent en lions. 
Lorsque les inhibitions ont disparu,

nous ne pouvons plus maîtriser 
notre comportement. Plus nous 
buvons, plus nous sommes dimi­
nués! Plus moyen de raisonner, de 
parler, de marcher convenable­
ment. Et il y en a qui croient que l’al­
cool améliore leur personnalité!

L’alcool est une drogue qui 
mène à (’accoutumance.
La plupart du temps, l’abus de 
l’alcool a des effets physiques et 
psychologiques graves, à court et à 
long terme. Au contraire des autres 
drogues comme les dérivés de 
l’opium et les barbituriques, l’asser­
vissement à l’alcool peut être un 
^processus lent. Mais cela n’en reste 
*pas moins une dépendance.

L’abus de l’alcool est un mal 
de la société.

L’alcool est relié à environ 40 p. 
cent de tous les accidents mortels 
de la route, et à des pertes de plus 
d’un million de dollars par jour en 
productivité. Ajoutez à cela les foyers 
brisés, les enfants maltraités, les 
crimes, et cela représente des pertes 
incalculables pour notre société.

Il est grand temps d’en parier.
Parlez à vos amis qui prennent 
un verre. Discutez du problème. 
Montrez-leur que l’alcool ne les 
améliore pas. Découpez cette 
annonce et discutez-en avec vos 
amis, vos enfants, vos parents. Le 
‘Dialogue sur l’alcool’ a été conçu 
pour vous aider à parler du pro­
blème. Si nous en parlons ouverte­
ment, nous nous approcherons 
de sa solution.

Htarti fil film ; 
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Argentine: situation 
précaire des réfugiés

Les réfugiés politiques Vivent en Ar­
gentine une situation chaque jour plus 
précaire et le Canada devrait accélérer 
ses formalités d'immigration pour en 
accueillir le plus grand nombre dans 
les délais les plus courts.

C'est ce que recommande une 
équipe de trois députés de la Chambre 
des communes représentant les trois 
principaux partis fédéraux et qui re­
viennent d une visite à caractère non 
officielle en Amérique latine parrain- 
née par le comité Inter Eglises cana­
diennes sur le Chili. Le centre protes­
tant de documentation et d'informa­
tion, qui publie leur communiqué, 
précise que leur mission visait à faire 
le point sur la situation des droits de 
l’homme dans l'hémisphère sud.

Le président Pinochet leur ayant re­
fusé l'entrée au Chili, les députés ca­
nadiens sont allés à Buenos-Aires puis 
à Montévidéo. D'après M. Louis 
Duclos, député libéral de Montmo­
rency et membre de l'équipe, la situa­
tion des 10,000 réfugiés surtout chi­
liens et Uruguayens en Argentine est 
alarmante.

Le gouvernement militaire de Bue­
nos Aires a fixé au 1er novembre la 
date limite à laquelle tous ces réfugiés 
devront s'être enregistrés. Cette enre­
gistrement ne leur confrèrera aucun 
statut spécial. Cependant tous ceux 
qui ne seront pas enregistrés seront

susceptibles d etre expulsés vers leur 
pays d'origine. Ces réfugiés n-'ont au­
cun revenu n'ayant pas le droit de tra­
vailler, ils cherchent désespérément 
un pays d’asile.

Le Canada, pour sa part, semble 
appliquer pour eux les procédures nor­
males d'immigration sans reconnaître 
qu’il y a une situation d'urgence. Il 
faudrait, dit M. Duclos que nous en­
voyions sur place une équipe spéciale. 
Nous avons une responsabilité vis-à- 
vis ces gens qui sont traqués. Nous 
nous devons d’en accueillir le plus 
grand nombre possible. Les 4,500 réfu­
giés chiliens déjà accueillis au Genada 
n'ont jamais troublé la vie publique de 
notre pays”.

Rappelant que le Canada a reçu en 
quelques semaines, dans le passé, des 
milliers de réfugiés vietnamiens ou 
ougandais, M. Duclos souhaite qu’Ot- 
tawa fasse preuve encore une fois 
pour les réfugiés sud-américains d'au­
tant de mansuétude.

Par ailleurs la situation des droits 
de l'homme en Argentine et en Uru­
guay est très préoccupante. Des arres­
tations arbitraires sont fréquemment 
opérées sans que les parents des per­
sonnes incarcérées sachent avant plu­
sieurs semaines où elles se trouvent ni 
pour combien de temps.

La police secrète uruguayenne 
semble opérer impunément sur le ter­
ritoire argentin.

Mme Mao est accusée par affiche 
d’avoir tenté d’assassiner son mari

PEKIN (Reuter et AFP) — Une af­
fiche murale apposée sut le campus de 
l’Université de Pékin, accusait hier, Mme 
Chiang Ching d'avoir tenté d’assassiner 
son mari, le président Mao, sur son lit de 
mort.

Le texte rédigé dimanche, par des étu­
diants en physique, donne une version 
dramatique des derniers jours du ‘‘Grand 
Timonier " et révèle qu’une grave polémi­
que s etait ouverte sur le sort de la dé­
pouille de Mao.

“Quand le président Mao était grave­
ment malade, Chiang Ching n'y accordait 
aucune importance. Quand la maladie du 
président Mao a atteint le stade de la 
crise. Chiang Ching n’a tenu aucun 
compte de l'opposition et de la résistan­
ce du médecin et a insisté pour faire 
déplacer ailleurs le président Mao, dans 
une vaine tentative pour le tuer,” écri­
vent les étudiants.

La grande affiche rose qualifie Mme 
Mao et ses partisans — le vice-président 
dii Parti, Wang Hung-Wen, le vice- 
premier ministre, Chang Chun-Chiao et 
l’idéologue du politburo, Yao Wen- 
Yuan — de “bande des quatre." On croit 
savoir qu'ils ont été placés en résidence 
surveillée, le 7 octobre dernier.

Plusieurs centaines de “dazibao” (af­
fiches) ont fait leur apparition à Pékin, 
comme aux meilleures heures de la révo­
lution culturelle. Elles attaquent violem­
ment la veuve de Mao et ses alliés radi­
caux. Toutes les affiches murales au­
raient pour origine des textes et des docu­
ments fournis a l’université par le Parti

La Hongrie, vingt ans après 
le “printemps de Budapest”

(AP) — VingtVIENNE
ans après le “printemps 
Budapest ", la Hongrie est de­
venue paradoxalement la dé­
mocratie populaire la plus li­
bérale de l'Europe de l'Est, 
tout en se maintenant fidèle­
ment à l'intérieur du carcan 
soviétique

“Les Hongrois ont eu leur 
moment de gloire, de sang et 
de désastre Aujourd'hui, ils 
sont à l'heure du réalisme”, 
observe un diplomate occiden­
tal en poste en Europe de 
l'Est. Fidèles à leurs engage­
ments vis-à-vis du Pacte de 
Varsovie et du Comecon et 
respectueusement alignés sur 
Moscou en matière de politi­
que extérieure, les Hongrois 
font aujourd'hui l'expérience 
d'une sorte d'économie de 
marché qui a donné naissance 
à l'expression de “commu­
nisme du goulasch ".

Un fait irréductible de­
meure, cependant, séquelle 
des tragiques journées d'oc­
tobre 1956: la présence de 
quatre divisions soviétiques 
sur le territoire” national, 
soigneusement cantonnées à 
l'écart de la population pour 
ne pas réveiller les vieux dé­
mons. “Les Hongrois, re­

lève un diplomate occidental, 
n'ont jamais débordé d'amour 
pour les Russes et ne leur ont 
jamais témoigné beaucoup de 
respect. Mais ils ne les ont non 
plus jamais beaucoup haïs”. A 
l'approche du vingtième anni­
versaire du “soulèvement de 
Budapest", au cours duquel 
2,700 Hongrois trouvèrent la 
mort, la Hongrie semble avoir 
surmonté le traumatisme des 
journées d'octobre 1956.

“Je ne crois pas que les 
nombreuses blessures et 
destructions dont nous avons 
souffert soient aujourd'hui en­
core ressenties ", confiait ré­
cemment à la télévision 
autrichienne l'écrivain 
hongrois Tibor Dery, 82 ans. 
détenu après l'échec du soulè­
vement du 23 octobre 1956.

Ce soulèvement, qui dura 
deux semaines, fit 20,000 bles­
sés et entraîna le départ à 
l'étranger de quelque 200,000 
nationaux. Il -y eut de 
nombreuses exécutions, dont 
celle du chef du gouverne­
ment révolutionnaire 
hongrois, Imre Nagy, et de son 
ministre de la Défense, le gé­
néral Pal Maleter. Les autori­
tés procédèrent en outre à des 
centaines d’arrestations après

r

i
i

l echec du moüvemenf,
“Qui parle encore aujour­

d'hui de Nagy?”, fait remarquer 
un diplomate occidental pour 
souligner l'oubli dans lequel la 
“révolution” hongroise est 
tombée.

Depuis, 40,000 réfugiés ont 
regagné' le pays. Les autres 
viennent y faire du tourisme 
avec des passeports étrangers : 
les touristes étrangers nés en 
Hongrie représentent ainsi 10 
pour cent du total des entrées.

M. Janos Kadar, l'homme 
qui, après avoir un moment 
“flirté” avec le “printemps de 
Budapest'. a dirigé la répres­
sion a la demande des Soviéti­
ques. est toujours aujourd'hui 
au pouvoir. Sexagénaire pai­
sible, il est devenu l'un des 
doyens des dirigeants commu­
nistes des pays satellites du 
bloc soviétique. On peut attri­
buer sa réussite et sa longévité 
au principe qui semble avoir 
guidé son action depuis 20 
ans: “celui qui n'est pas 
contre moi est avec moi”.

Le numéro un Hongrois, il 
est vrai, est passé maître dans 
l’art du changement paisible. 
Par exemple, il a réussi à faire 
adopter par le pays, au lende­
main de la crise pétrolière, 
une augmentation de 30 pour 
cent du prix de la viande sans 
déclencher des remous politi­
ques du type de ceux qui ont 
récemment ébranlé le régime 
polonais. Les relations de M. 
Kadar avec M. Leonid Brejnev, 
sans êtrÉ chaleureuses, sont,

croit-on savoir, bonnes et Bu­
dapest ressemble aujourd'hui 
à la plupart des capitales de 
l'Europe de l'Ouest. Dans la 
jeunesse hongroise les 
“jeans” et la musique pop font 
fureur.

Néanmoins, le pays connaît 
toujours une importante crise 
du logement. Les automobiles 
importées des pays de l'Est 
coûtent environ de 20 à 30 fois 
le salaire moyen hongrois 
mais la Hongrie vient en deu­
xième position des satellites 
de l'URSS pour le nombre de 
voitures privées par habitant 
(650,000 automobiles en tout).

Les Hongrois, contraire­
ment aux citoyens des autres 
démocratfes populaires, peu­
vent voyager à l'Ouest de ma­
nière relativement souple. Ce­
pendant, les conséquences de 
la hausse de 130 pour cent du 
pétrole soviétique importé pè­
sent toujours sur l'économie. 
Jusqu'à l’apparition de la 
crise pétrolière, note un diplo­
mate occidental, les Hongrois 
pouvaient s'estimer “mille 
fois plus heureux qu’en 1956”.
,A quelques jours du 

déclenchement du “printemps 
de Budapest”, la presse offi­
cielle n’a encore donné aucun 
indice sur la façon dont seront 
ou non commémorées ce que 
l'on appelle ici pudiquement 
“les journées regrettables 
d'octobre 1956”. “Il est diffi­
cile d'être Hongrois, a écrit un 
jour un poète national. Mais 
ce n'est pas impossible”.

MANUFACTURIERS, 
FOURNISSEURS 

; DU QUÉBEC,
vous voulez faire affaire avec 

vos gouvernements ? 
OPÉRATION ACCÈS 

c’est pour vous !
Place Bonaventure, à Montréal, les 27 et 
28 octobre 1976, les gouvernements fédéral, 
provincial et municipal vous feront part de 
leurs besoins et seront à votre disposition 
pour discuter: appels d'offres, soumissions, 
achats, etc.

Ça vous intéresse ? 
Inscrivez-vous dès maintenant
Faites le par la poste ou déposez votre formu­
laire d’inscription:

À Montréal: OPERATION ACCÈS

600 ouest, Boul Dorchester 
9e étage,
Montréal, H3B 1N4

À Québec: OPÉRATION ACCÈS 

1040 ave Belvédère 
Suite 301 
Québec

Téléphonez à: OPÉRATION ACCÈS 

(514) 283-7032
(Nous acceptons les frais d’appel).

Opération Accès est une initiative conjointe 
du ministère des Approvisionnements et 
Services du Canada et du ministère de l’In­
dustrie et du Commerce du Québec. J

HORIZON 76
Le point pour les évaluateurs agréés

La Corporation professionnelle des évaluateurs agréés du Québec tiendra, 
à l'intention de ses membres, un important congrès annuel à I hôtel Québec- 
Hilton les 28, 29 et 30 octobre 1976 Sous le thème d horizon 76. cette ren­
contre se veut une période de réflexion sur l avenir de la profession de 
l'évaluateur.
En premier heu, les évaluateurs agréés désirent percevoir les réactions du 
monde extérieur.
Ensuite, les congressistes entendent se situer dans le contexte sociologique de 
1976, en tenant compte des diverses pressions qui s exercent sur leur milieu 
professionnel

Interrogation
L'époque est maintenant révolue ou l'évaluateur se penchait, en congrès, 
sur les tables d'annuités ou sur l'analyse du flux monétaye actualisé dans 
le but d'améliorer les mélhodes d évaluation. On dispose aujourd'hui de 
sessions d étude spécifiques pour atteindre ce but.
En pleine possession de ses moyens, l'évaluateur agréé, ce professionnel 
reconnu par le Code des professions peut désormais élargir son horizon 
et se poser des questions d un autre ordre 
Comment suis-je perçu par le monde extérieur?
Qu'est-cequdn attend du professionnel de ( evaluation?
Quelle place dois-je occuper dans la société?
Quelle est ma part de responsabilité dans le milieu où j évolue?

Perception par le milieu extérieur
L'évaluateur agréé, pour connaître l'opinion de la société envers son 
attitude professionnelle, a fait appel à des conférenciers qui sont en 
mesure d apporter des témoignages concrets, puisés hors du cercle 
professionnel de l'évaluation A msi, les congressistes auront l'occasion 
dentendre l'Honorable Juge Robert Cliche, Juge en chef adjoint. Cour 
provinciale; M Claude LeBon, doyen de la faculté des sciences de ( admi­
nistration de l'Université Laval; M. Joseph H Chunk, responsable du 
laboratoire de recherche en science immobilière de l Umversité du Québec 
à Montréal, deux avocats réputés, Me René-Charles Alary de Montréal, et 
Me Jacques Marquis, de Québec, une équipe de l'hôtel de ville de Québec. 
M Paul Racine, président, Les Immeubles Delrano Inc., M Jean Des 
Rosiers, président. Armand Des Rosiers Inc.
Ce temps d'arrêt permettra aux congressistes d étudier le milieu dans 
lequel ils évoluent et de concevoir la portée de leur rôle social et profes­
sionnel

Place dans la société
Fort des opinions émises par les conférenciers, l évaluateur pourra, par la 
suite, analyser son statut professionnel en se situant par rapport à d autres 
professionnels.
Entre autres, on se penchera sur la question du titre réservé en regard de 
la pratique exclusive pour soupeser les avantages et les inconvénients 
des deux situations et pour déterminer si. tout compte fait, le titre réservé 
n est pas le meilleur choix.
On analysera la place que doit occuper l'évaluateur par rapport au courtier 
à l'investisseur, à l avocat. au contracteur. à l économiste, à ragent immo­
bilier, àI ingénieur, etc
Également, on scrutera l'opinion des milieux gouvernementaux et umver- 

• sitaires pour cerner l image que projette dans ces couches de la société, 
l'évaluateur agréé.
On essaiera de déterminer la hiérarchie sociale de I évaluateur dans notre 
monde organisé et I on tentera de délimiter les tâches de tous les autres 
professionnels reliés à l'univers de l évaluation foncière 
De fait, l évaluateur agréé, ce professionnel à part entière, veut expliciter 
sa place au soleil et déterminer ses zones d influences sans empiéter sur 
la compétence des autres mais sans perdre, pour autant, ses propres 
prérogatives

Conclusion
Dans la mesure ou l évaluateur agréé percevra, de la part de son milieu, 
une véritable considération socio-politique, un appui ferme des corps 
publics et para-publics en conformité des lois existantes, un grand respect 
de sa profession, il assumera pleinement, avec fierte. dynamisme et 
determination, la mission sociale et professionnelle reliée à son travail 
Le congrès aura alors atteint son but et les grands bénéficiaires seront, 
sans contredit, les citoyens québécois qui devront faire appel, un jour 
ou l'autre, â la compétence vraiment professionnelle d un évaluateur agréé

communiste.
Sous le titre “les immenses crimes de 

la bande des quatre”, l’affiche révèle que 
ce groupe s'est opposé à la préservation 
du corps de Mao. “Dans les jours qui ont 
suivi la mort de Mao, où que vous alliez, 
tout le monde était affligé. Huit cents 
millions de gens espéraient sincèrement 
préserver la dépouille de Mao pour que, 
génération apres génération, on puisse 
voir son visage", écrit-il. (Pendant quatre 
semaines après la mort, le black-out a été 
total sur le sort du corps de Mao. Le 9 oc­
tobre. on a annoncé qu'il serait embaumé 
et placé dans un mausolée.)

L'affiche s’en prend principalement à 
Mme Chiang Ching. Pendant que Mao gi­
sait sur son lit de mort, son épouse a vi­
sité la commune modèle de Tachai et, 
“pendant le voyage, elle s’est bien amusée 
et comportée de façon grossière", ajoute- 
t-elle.

Mao s'était rendu compte de la trahison 
de ce “dangereux cancer" et de leur 
complot, et il avait tenté, à plusieurs 
reprises, de persuader les quatre oppo­
sants de rejoindre la ligne correcte, pour­
suit l'affiche. Mais “il n'a pas eu le temps 
de résoudre le problème de son vivant’’.

Depuis longtemps, les quatre radicaux 
conspiraient en vue de prendre le pouvoir 
après la mort de Mao. Ils s'étaient ingérés 
dans toutes les affaires et se conduisaient 
comme s'ils étaient au-dessus du Parti 
communiste chinois et de Mao lui-même, 
poursuit l'affiche.

Les auteurs se félicitent de l’action 
“décisive et résolue" prise par le comité 
central, et le président du Parti commu­
niste, M. Hua Kuo-Feng iontre les rebel­
les pauchistes.

L'affiche exprime une certaine sym­
pathie à l'égard de Teng Hsiao-Ping, an­
cien vice-premier ministre tombé en 
disgrâce lors d'une purge, en avril der­
nier. Il avait été accusé d’être un “com­
pagnon de route des capitalistes” de 
droite. Selon l'affiche, le groupe des 
quatre avait “concocté des éléments” 
pour critiquer M. Teng.

Par ailleurs, hier, pour la troisième 
journée consécutive, des manifestations 
de rues se sont déroulées à Changhai, 
pour dénoncer la veuve du président Mao 
et ses trois alliés. A Pékin, la campagne 
contre le groupe antiparti continue de se 
cantonner essentiellement dans les uni­
versités où elle prend la forme d'affiches 
murales. Mais des slogans attaquant le 
“groupe des quatre” ont été vus pour 
la première fois, dans des usines.

La campagne se développe à une telle 
vitesse que les observateurs prévoient

3ue les dénonciations feront les gros titres 
e la presse écrite dans les tout prochains 

jours. Déjà, des allusions aux “traîtres et 
ennemis de classe” ont fait leur appari­
tion dans les colonnes des pages intérieu­
res des journaux.

De nouvelles accusations ont d’autre 
part été formulées contre les “gauchis­

tes”. Des affiches vues à Changhai accu­
sent le vice-président du comité révolu­
tionnaire local, M. Ma Tien-Hsui, d'avoir 
armé les milices afin de prendre le 
contrôle de la grande métropole. Les mi­
lices devaient s'emparer de l'immeuble

de la radio, du port et d’autres installa­
tions stratégiques.

Le nom de M. Ma est lié à celui du plus 
important des quatre membres du groupe 
antiparti, le vice-président du Parti, 
Wang Hung-Wen.

La lutte est ouverte 
entre Rabin et Peres

TEL AVIV (AP) — La lutte pour le 
pouvoir s’est engagée presque au grand 
jour au sein du gouvernement israélien 
entre l'actuel president du Conseil, M. 
Yitzhak Rabin, et son ministre de la Dé­
fense. M. Shimon Peres.

Les deux hommes seront départagés en 
février prochain, lors du congrès du Parti 
travailliste (gouvernemental), chargé de 
désigner ses candidats pour les élections 
qui auront lieu sept mois plus tard.

Cette décision, cruciale pour la vie poli­
tique israélienne, risque aussi d'affecter 
l'évolution de la situation au Proche- 
Orient en raison des personnalités et des 
options politiques sensiblement différen­
tes des deux hommes.

Si cet affrontement semble inquiéter 
"la vieille garde" du parti, d'autres en re­
vanche se réjouissent de cette possibilité 
de renouvellement de la vie politique na­
tionale. Les milieux politiques estiment 
en tout cas pour leur part que le fossé sé­
parant les deux hommes est si grand qu'il 
ne pourra vraisemblablement pas etre 
comblé d'ici février.

Des rivalités d'ordre tout à la fois poli­
tique et personnel séparent MM. Rabin et 
Peres. L'actuel chef du gouvernement est 
en effet un modéré, proche des Améri­
cains dont il a pu apprécier le style de vie 
et de gouvernement lors d’un séjour aux 
Etats-Unis comme ambassadeur d'Israël 
pendant cinq ans.

M. Peres ne partage pas les thèses amé­
ricaines favorables a une restitution des 
territoires arabes occupés en échange 
d'accords de nature politique. Fidèle lieu­
tenant du général Moshe Dayan, M. Peres 
s'est toujours situé à l'aile droite du Parti 
travailliste.

Il apporte en outre son appui tacite au 
mouvement Goush Emounim (Bloc de la 
foi), composé de fanatiques religieux fa­
vorables à l'annexion pure et simple de 
tous les territoires arabes occupes par 
l'armée israélienne et qualifié par M. Ra­
bin de “menace pour la démocratie”,

A chaque succès israélien — et notam­
ment lors du fameux raid sur l'aéroport 
ougandais d'Entebbe pendant le détour­
nement de l’Airbus d Air France — les

deux “clans" s'opposent pour en revendi­
quer la paternité.

Il est vrai que tout dans leur personna­
lité sépare les deux hommes. Âgé de 54 
ans, ancien chef d'état-major, M. Rabin, 
de caractère timide, est capable de redou­
tables explosions de colère. On a dit de lui 
que sa relative inexpérience politique est 
un handicap pour sa mission de “ras- 
sembleur"..

Agé de 53 ans, M. Peres est au 
contraire une personnalité extrovertie qui 
écrit à l'occasion des poèmes. Patron de 
l'armée sans avoir jamais été officier, 
c'est un intellectuel qui adore les réu­
nions publiques et les caméras de télévi­
sion.

A propos des affrontements entre les 
deux hommes qui émaillent presque cha­
que conseil des ministres, une personna­
lité haut placée affirme qu' “invariable­
ment. un choc de personnalités se dissi­
mule derrière tous leurs désaccords".

Le président du Conseil a, indirecte­
ment, lancp un premier défi à son rival, 
en déclarant publiquement que tout mi­
nistre candidat au poste de chef de gou­
vernement se devait d'abandonner d’a­
bord ses fonctions ministérielles.

M. Peres a contesté cette idée, mais n'a 
pas fait connaître ses intentions. Il a en 
effet des raisons d'être confiant: lors de 
la démission de Mme Golda Meir, il y a 30 
mois, il avait manqué d'un cheveu l’élec­
tion au poste de président du Conseil par 
le congrès du parti.

Sauf si un compromis est trouvé, la 
querelle Rabin-Peres risque d'affaiblir le 
Parti travailliste, qui enregistre déjà une 
perte d'audience au bénéfice du Bloc du 
Likoud (droite). Elle risque également, 
selon l'expression employée par le mi­
nistre des Finances, M. Yehoshua Rabi- 
novitch, de lui “faire perdre son hégémo­
nie au sein du monde du travail".

Quant aux responsables du Likoud, ils 
affirment que cette rivalité pourrait bien 
contribuer à mettre un terme à 28 années 
de gouvernement à majorité travailliste 
en Israël. “Les socialistes ont gouverné la 
Suède pendant 32 ans, mais ont fini par 
tomber, prédit l'un d'eux. Ils perdront 
aussi le pouvoir ici".

Ça va très bien», 
avec le Programme 

Troisième âme.
Si vous êtes âgé 
de 60 ans 
ou plus, 
profitez-en!

Des intérêts élevés, des services gratuits et 
un revenu mensuel pour vous prémunir 
contre l'inflation, c'est ce que vous 
propose la Banque Royale avec son 
Programme Troisième âge.
Passez nous voir, notre équipe est prête à 
vous renseigner.

•marque déposée

banque Royale
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Réapparition 
de Kossyguine

i
MOSCOU (AP, AFP, Reuter) — Pour la première fois depuis 

le 22 juillet dernier, M. Alexei Kossyguine, président du Conseil 
des ministres de l'URSS, est réapparu hier en public, a annoncé 
l’agence Tass.

M. Kossyguine, qui selon des inforrpaions officieuses souffrait 
des suites d'une crise cardiaque, était présent à un aéroport de 
Moscou en compagnie d’autres personnalités soviétiques pour 
accueillir un dirigeant de la République populaire de Mongolie.

M. Kossyguine était apparu pour la dernière fois en public en 
juillet pour accueillir une délégation algérienne. Selon certaines 
hypothèses récentes, il aurait été en voie de prendre sa retraite 
pour cause de maladie. Des sources soviétiques avaient révélé 
qu'il avait été victime d un incident cardiaque en se baignant ou 
lors d'un accident de bateau. Agé de 72 ans, premier ministre 
depuis octobre 1964. M. Kossyguine aurait été souffrant à 
plusieurs reprises dans le passé, mais les rumeurs récentes sur 
son mauvais état de santé étaient plus insistantes que précédem­
ment.

D'après certaines rumeurs, le chef du gouvernement soviéti­
que pourrait se démettre de ses fonctions à la fin du mois au 
cours d'une session du Soviet suprême et d’une réunion plénière 
du comité central du parti. Normalement, il devrait parler de­
vant le Soviet suprême du plan quinquennal en cours. Eugene McCarthy

'WnW'/
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Sithole invité par Londres

Nouvelle gaffe antisémite du général Brown

McCarthy gênerait Carter
WASHINGTON (d’après 

Reuter et AFP) — A deux se­
maines à peine des élections 
présidentielles, voilà que l’on 
reparle d Eugene McCarthy, 
ancien sénateur démocrate et 
ancien candidat à la Maison- 
Blanche.

Un sondage d’opinion 
publié hier par l'institut Louis 
Harris et ABC News auprès de 
1,503 futurs électeurs montre 
d'abord que l’avance de 
Jimmy Carter sur le président 
Gerald Ford n’est plus que de 
quatre points, 44 contre 40 
pour cent, alors quelle était 
de six points la semaine der­
nière, selon un sondage Gal­
lup.

Mais ce qui intrigue davan­
tage dans cette enquête

auprès d’un échantillonnage 
représentatif de la population 
américaine, c'est que M. 
McCarthy, qui se présente 
cette fois comme candidat in­
dépendant, a la faveur de six 
pour cent des personnes inter­
rogées.

Il semble bien que ce troi­
sième larron pourrait jouer les 
trouble-fête pour Jimmy Car­
ter qui aura besoin de faire le 
plein de ses voi$ contre M. 
Ford, plus déterminé que ja­
mais, semble-t-il, à faire men­
tir les pronostics.

Mais la route est toujours 
semée d'épines pour le prési­
dent Ford. Il pensait s'être at­
tiré définitivement les votes 
de l'électorat juif en fournis­

sant à Israël des armes ultra- 
modernes. Mais tout risque 
d'être compromis par les 
déclarations intempestives du 
général George Brown.

Dans une interview à pa­
raître prochainement, le géné­
ral. chef d'état-major général 
des armées américaines, 
déclare que "d'un point de 
vue stratégique, Israël doit 
être considéré comme un far­
deau pour les Etats-Unis". Le 
secrétaire à la défense a ou­
vert une enquête sur ces pro­
pos du général qui avait été 
sermonné il y a deux ans par 
le président Ford pour avoir 
dit que les Juifs avaient une 
influence exagérée au 
Congrès, dans les banques et

dans la presse.
Le général a reconnu avoir 

tenu les propos qui lui ont été 
attribués. Toutefois, a-t-il pré­
cisé, il s'est placé sur un "plan 
purement militaire" et il n’a 
voulu exprimer aucun désac­
cord avec la politique améri­
caine à l’égard d'Israël. Le 
chef d état-major a tenu a sou­
ligner qu'il adhérait "sans ré­
serves" à cette politique par 
laquelle, a-t-il rappelé, les 
Etats-Unis se sont totalement 
engagés à assurer la survie et 
la sécurité d'Israël. Qui plus 
est, a assuré le général, meme 
sur le plan militaire, Israël 
pourrait "à long terme" deve­
nir un atout pour les Etats- 
Unis et un facteur de stabilité 
dans le monde.

WA vous a promis du NEUF...

Conférence élargie à Genève
LONDRES (Reuter) - La 

conférence de Genève sur la 
Rhodésie. dont l'ouverture a 
été reportée du 25 au 28 oc­
tobre a la demande des natio­
nalistes. sera élargie.

Le gouvernement britanni­
que, faisant droit à la requête 
des chefs d’Etat des pays dits 
des “premières lignes" (An­
gola, Botshawa, Mozambique. 
Tanzanie. Zambie) a annoncé 
hier que le révérend Ndaba- 
ningi Sithole prendrait part 
aux travaux de Genève.

Il dirigera sa propre déléga­
tion de la ZANU (Union natio­
nale africaine Zimbabwe), 
mouvement dont il dit assu­
mer la présidence, bien que 
celle-ci soit également reven­
diquée par M. Robert Mu­
gabe. Celui-ci, qui représente 
la "troisième force" du Zim­
babwe composée de la majo­
rité des nationalistes luttant 
dans le maquis, ainsi que M.

Joshua Nkomo et Mgr Abel 
Muzorewa, respectivement 
chefs des ailes “intérieure" et 
“extérieure" du Conseil natio­
nal africain (ANC) de Rhodé­
sie ont été invités à participer 
à la conférence de Genève.

Ils auront en face d’eux le 
premier ministre rhodésien, 
M. lan Smith, accompagné de 
quatre de ses ministres. Des 
consultations préliminaires 
doivent s'engager à Genève le 
21 octobre. La Grande- 
Bretagne arbitrera et le prési­
dent de la conférence, M. Ivor 
Richard, représentant perma­
nent de Grande-Bretagne aux 
Nations unies, a déjà claire­
ment indiqué qu'il entendait 
adopter une attitude de "neu­
tralité active” au cours des 
débats.

Ceux-ci visent à former à Sa­
lisbury un gouvernement de 
transition multiracial chargé 
de conduire la Rhodésie à
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Grand spécial 
de l’été des Indiens 

chez Renault.
On vous attend 
à toits ouverts.

SPÉCIAL
D’OCTOBRE

Tim

Des robustes Renault 5 GTL à toit 
ouvrant. Il y en a de toutes les 
couleurs et elles sont en spécial.
Në manquez pas cette offre 
extraordinaire qui marque l'été 
des Indiens 76.
Entrez qu’on en discute.
Chez votre concessionnaire Renault, 
on est ouvert à tout!

RENAUUf
OMEGA MOTORS (1960) Liée

(Un coin à root do la Garo da Montréal-ouootj
7325 ave. Harley

tél: 481-7753
OMEGA - OMEGA - OMEGA - OMEGA - OMEGA - OMEGA

l’application de la règle de la 
majorité dans un délai de 
deux ans.

Au président Julius Nyerere 
de Tanzanie qui invitait la 
Grande-Bretagne à assumer 
pleinement ses responsabilités 
de puissance coloniale en 
Rhodésie, à la fois à la confé­
rence de Genève en désignant 
un ministre comme président 
et lors de la période de transi­
tion, le gouvernement britan­

nique à repondre par une fin de- 
non-recevoir.

De sources britanniques in­
formées, on indique à Londres 
qu'il est exclu que Londres as­
sume des responsabilités cons­
titutionnelles en Rhodésie 
pendant la période de transi­
tion. On fait valoir à ce propos 
que si la constitution rhodé- 
sienne de 1961 — qui a tou­
jours force légale selon les au­
torités britanniques — don­
nait au gouvernement du 
Royaume-Uni certains pou­
voirs, notamment en matière 
de défense extérieure et des 
affaires étrangères, la gestion 
des affaires courantes lui 
échappait. De plus, il ne dis­
posait d’aucun pouvoir consti­
tutionnel en Rhodésie et d’au­
cun contrôle sur la défense in­
terne.

Par conséquent, souligne-t- 
on de même source, la 
Grande-Bretagne ne saurait 
assumer les responsabilités 
que le président Nyerere et 
certains autres présidents afri­
cains souhaiteraient lui voir 
prendre en Rhodésie. Il est 
dès lors tout à fait exclu 
qu'elle nomme un 
gouverneur-général pendant 
la période de transition.

L’élargissement de la confé­
rence risque de conduire à une 
relance de rivalités entre na­
tionalistes.

A Lusaka, M. Mugabe a 
déclaré hier que le révérend 
Sithole devait souffrir “d’insa­
nité politique” s'il croyait

vraiment présider encore la 
ZANU. Le chef de la troisième 
force assure présider ce mou­
vement et a dit avoir informé 
le gouvernement britannique 
qu'il ne laisserait pas le révé­
rend Sithole se présenter à 
Genève sous l'étiquette de la 
ZANU.

MM. Mugabe et Nkomo, qui 
ont ensemble décidé de for­
mer un "front patriotique" et 
d'envoyer une délégation uni­
que à Genève, ont ensemble 
rencontré hier à Lusaka un 
émissaire du Foreign Office, 
M. Denis Grenan. On assume 
que l’entretien a porté sur la 
présence du révérend Sithole à 
Genève. M. Grenan a in­
formé ses interlocuteurs qu’il 
appartiendrait aux nationalis­
tes de s'entendre entre eux sur 
la disposition des délégations 
autour de la table de confé­
rence.

MM. Nkomo, Mugabe et 
Muzorewa ont envoyé hier des 
délégations au haut commissa­
riat britannique à Lusaka pour 
plaider en faveur de l’élargis­
sement de leurs délégations à 
Genève. Londres a limité à 
neuf le nombre de membres 
de chaque délégation. Les na­
tionalistes souhaiteraient que 
ce nombre soit porté à vingt.

A Salisbury, on prédit de 
nouveau de source gouverne­
mentale que la conference de 
Genève ne saurait durer "plus 
d’un jour ou deux". M. Smith 
se rend à Genève pour l’appli­
cation de la première phase 
des propositions anglo- 
américaines: la formation 
d'un gouvernement de transi­
tion. Il n'entend pas discuter 
d’autre chose, précise-t-on.

Le premier ministre entend 
négocier en suivant “à la 
lettre" le "package deal" que 
lui a présenté le secrétaire 
d'Etat américain Henry Kis­
singer, et estime que ce plan 
d’ensemble est à prendre ou à 
laisser.

/ mmff "F! h
fill
jl If l 
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FORFAIT D'AFFAIRES 
POUR TORONTO

ÀMOINSDE$1ÜO
Ce forfait comprend:
L'aller-retour Montréal-Toronto en voiture club

Les repas dans le train
Une nuit à l’hôtel Royal York*, relié 
directement à la gare.

Tout ça, à $99. Si deux personnes partagent la 
chambre, le prix est réduit à $88 par personne.
L'offre vaut dans tous les Turbo et tous les Rapide. 
Vous pouvez prendre le train à Dorval oùJe 
stationnement est gratuit. Moyennant ajustement, 
vous pouvez choisir un autre hôtel ou prolonger 
votre séjour.

Une excellente affaire...

o\j

Lorsque les mots ne savent 
tout dire

Les bagues de fiançailles Mappins. Elles 
disent tout. Une collection complète 
allant de la tradition au contemporain.

Chaque bague est aussi personelle 
que la quintessence de votre amour.

La bague à diamant unique encer­
clée de huit autres diamants, sur or 14k, 
$600. L’anneau assorti est également 
offert.

Mappins, lorsque les mots ne savent 
tout dire.

Quel que soit votre choix
1000 ouest, rue Sainte-Catherine 866-7431 

3131, chemin Côte-Vertu, Ville Saint-Laurent

LES TERRASSES
70S ouest, rue Sainte-Catherine

V t
t
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“••• d®s acteurs chevronnés — une des meilleures 
productions de la Poudrière ' Gail Scott (Gazette)

A L’AFFICHE
LE MISANTHROPE MOLIÈRE

LOUISE TURCOT - FRANÇOIS CARTIER 
PASCAL ROLLIN - ÉLI2ABE H LESIEUR 
MARGUERITE LEMIR - YVON BOUCHARD 
ALAIN FOURNIER - DANIEL TREMBLAY 
GASTON LEPAGE - JEAN-LUC MONTMINY 

CLAUDE ST-GERMAIN
air

conditionné ___________
Mise en scène: François Cartier / Décors: Guy Beauregard

Direction générale: Jeanine Beaubien GtMpM lé 22 octoéra

Pour vous rendre i La Poudrière, profitez du parcours 
scénique via Cité du Havre elle pont de la Concorde.

Billets en vente é l'hôtel Sheraton Mt-Royal, G-20, 526-0821 
Guichet ouvert de 12 hé 18 h. Montreal Trust P.V.M.

CONCERTS & ARTISTES CANADIENS (1976) INC.
présente

EMANUEL AX
Pianiste

Premier Prix, Concours International
Rubinstein à Jérusalem.

MOZART - RAVEL - REETHOVEN - CHOPIN
1er NOVEMBRE 20h30

Billets: $8 - $7 - $6 - $4 - $3

Un vrai film d amour, rayonnant, sen 
suel, généreux, d’où l’on sort détendu, 
comblé, parfaitement heureux même 
Jeanne Moreau sait raconter, inventer, 
faire rêver

Panscope

POUR
tous11 Hll I I

i N III V I»

Jeanne Moreau
avec

Jeanne Moreau 
Francine Racette 

ith Carradi

£5^ FRANÇOIS 
TRUFFAUT 
L'ARGENT 

DE POCHE 
Sem

7.30-9.30

Sem.: 7.30-9.30

te oouPHin
BfSUBIEN PUES 0 IBERVILLE 7!l S060

JACK 
NICHOLSON

VOL AU DESSUS 
' D’UN NID * 
DE COUCOU

CHAMPLAIN 2 CREMA2IE
STE CATHERINE PAPINEAU 524-1685 ST-DENIS CREMAZlE 388-4210

-CHAMPLAIN *2":
12 00-2 10-4 as-

zoo-9 25
Transcanadienne Sortie (Saint Bruno) 60 • CRÉMAZIE' :

655 0692 523-9751 Sem 70°-915

CINÉ-PARC 0DE0H

UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS

POUR
TOUS

PIERRE DAVID
présente

YVES
MONTANO
CATHERINE
DENEUV^ an film de

JEAN-PAUL RAPPENEAU

ST DENIS. STE CATHERINE 288 21 15 ST DENIS JARRY 388-5577
BERRI 1 00-300-5 10- 72U-930

VILLCRAY-ATWATER *7
Sem 7 20-930

ATWATER 2 
PLAZA ALEXIS NIHON

I VARENNES ET STE-APÊLELiage modes 931 3313

POUR
TOUSUNO VENTURA 

UN FILM DE
\ VTortfnOÜJl FRANCESCO ROSI

CADAVRES EXQUIS
1 00-3.10-5 00-7.15-9.30

fflUililiUil'IEl
su CAtHiftuK-Biawr 866-605/

LES VALSEUSES
le nouveau film de

BERTRAND RUER

A COMPTER DU ZZ OCTOBRE

Quand les HOMMES se UBÈREHT. 
les FEMMES flTTflQüEHT..,"

JEAN-PIERRE
MARI ELLE

JEAN ROCHEFORT
avec la participation do 
Bertrand Blicr 
Brigitte Fostey 
Claude Pleptu 
Claudine Bcccarie

SHCATHfRINt—BlfURY 166-6051
CARREFOUR

fa boite à échos
Rétrospective des dessins 

d’Albert Dumouchel du 24 oc­
tobre au 15 novembre à la ga­
lerie d’art Les Deux B à Saint- 
Antoine-sur-Richelieu. Ouvert 
tous les jours sauf le mardi, de 
14 h à 22 h.

Exposition des toiles de 
Jean-Guy Deslauriers jus- 

u’au 2 novembre à l’Auberge 
e la Marie Galante, 1488 est, 

rue Sainte-Catherine.
•

Au Théâtre du Rideau Vert

V théâtre du rideau vert

du mardi au samedi 20 h 
dimanche 19 h
YVETTE BRIND AMOUR 
GUY HOFFMANN 
DANIEL GADOUAS 
JEAN LECLERC 
MICHEL DUMONT 
LOUISE DESCHATELETS 
VINCENT DAVY

mise en scene 

DANIELE J SUISSA

LE LION 
EN HIVER

DE JAMES GOLDMAN
adaptation:

JEAN-LOUIS CURTIS

décors
ROBERT
PRÉVOST

costumes
FRANÇOIS
BARBEAU

Réservations: 844 1793
$ Metro Laurier, sortie Gilford 4664 rue St Denis

place bonavenlure

—— Internationale
octobre

V 22 -23 -24 f
place bonavenlure

FOIRE INTERNATIONALE
ven. 20h. GROUPE DE DANSE SLOVAQUE
sam. 14h. GROUPE FOLKLORIQUE 

PORTUGAIS
16h. DANSEUSE DU VENTRE
19h. ORCHESTRE DES ANTILLES

dim. 14h. DANSEURS ECOSSAIS
16h. DANSEURS UKRAINIENS

ET PLUS...
A VEC LA COOPERA TION DE

ADULTES S2.25
ETUDIANTS $1.00
”3é AGE"
ENFANTS $0.50 AIR CANADA ®

ï

swSSfU/'l

COOPÉRATION

^TERNATIONAL c°

CINE-CLUB DE Ll.C.I.”
1976-1977

L’INSTITUT DE COOPÉRATION INTERNATIONALE
en collaboration avec

LAUDIOVIDEOTHÊQUE
présente

Z
production française 

de
COSTA-Q HAVAS

avec
Yves Montant et Irène Pappas

Mercredi, le 20 octobre 1976 
THÉÂTRE ODÉON, 85 HASTEY 

20h00

ENTRÉE LIBRE

UNIVERSITÉ
UNIVERSITY

D’OTTAWA 
OF OTTAWA

J

en octobre et novembre Le 
Lion de James Goldman. Une 
comédie tirée de la vie 
d’Henri II.

•
Le pianiste Henri Brassard 

interprétera des oeuvres de 
Schubert, Prokofiev et de 
Schumann au Théâtre Port- 
Royal le jeudi 21 octobre à 14 
h 30. Un concert du Ladies’ 
Morning Musical Club.

•
Exposition des oeuvres de 

Josef Albers à la galerie Joliet 
de la Place royale à Québec.

•
Au Musée d’art de Joliette, 

455 boulevard Base-de-Roc, 
exposition du groupe de sculp­
teurs Lumen. Ouvert les sa­
medi et dimanche de 14 h à 17 
h et les mardi et jeudi jusqu’à 
21 h 30.

PARLEZ-NOUS
D’AMOUR

UN ill m m

JEAN-CLAUDE LORD

PAPINEAU 2
PAPINEAU ET MT ROYAL 527 8635

Le PARISIEN 3
486 STE CATHERINE 0 866 3856

GREENFIELD PARK 2
PL GREENFIELD PARK 6716129

LAVAL 2
CENTRE LAVAL 688 7776

RIVOLI 2
ST Df MS ET BELANGER 277 3126

ST. EUSTACHE (SI. Eustaclie)

Le cinéma regarde...

Un Festival de films

Mardi
19 octobre

17h00
Rak

Charles Belmont

19h30
Les vieux amis

Guy L. Coté

A la recherche de.. .O
Ulf von Strauss

21h45
Les jardins d’hiver

Georges Dufaux 
assisté de Diane 

Létourneau-T remblay

Mercredi
20 octobre

15h00
Les dernières 

fiançailles 
Jean-Pierre Lefebvre 

17h00 
La dame de 

ConstantinopleO 
Judit Elek

19h00
Le violon de Vincent

Jean-Pierre Gallo

21h30
Grey Gardens

Albert & David Maysles

A sous-titres français 
O sous-titres anglais 

Tous les autres films sont 
en version originale

Représentations en soirée:
$1.50. Autres 

représentations: $1.00, le 
jour même seulement. 

Renseignements: 274-1074.

Ciné-Centre 
1430 Bleury

Concert d’orgue de Antoine 
Bouchard diffusé au MF de 
Radio-Canada le lundi 25 oc­
tobre à 21 h 30 de l’église du 
Christ-Roi d’Amos dans des 
oeuvres de Stanley, Grigny et 
de Bach.

•
Jusqu’au 6 novembre, expo­

sition des oeuvres de Carole 
Masse à l’Atelier Powerhouse, 
3738, rue Saint-Dominique. Du 
mardi au samedi de midi à 
17 h.

•
A Femmes d’aujourd’hui le 

21 à 13 h 35, étude sur les 
couples non-mariés et sur la 
croissance des enfants 
canadiens-français.

•
À la Bibliothèque nationale 

à Ottawa jusqu'au 5 décem­
bre, exposition de livres et do­
cuments anciens sous le thè­
me: Le Canada et les États- 
Unis: un continent à deux. 
Tous les jours de 9 h à 21 h. 
30

•
Cinq musées privés québé­

cois ont reçu des subventions 
du ministère des Affaires cul­
turelles du Québec: $45,000 au 
musée d’archéologie de l’est 
du Québec à Rivière-du-Loup, 
$25,000 au musée de la mer 
des Iles-de-la-Madeleine, 
$45,000 au musée du Saguenay 
à Chicoutimi, $25,000 au mu-

JpôürTbüsJ

SALLE RESNAIS
Drôle bnllanl
étourdissant
eolouissant

Le couple 
le plus explosif du cinéma

Jean-Paul Belmondo 
Geneviève Bujold

comedte de Philippe De Broca
SALIE EISENSTEIN

POUR
TOUS

UN FILM DE
WERNER
HERZOG
AVEC
BRUNO S.

Iciiigmc <lc 
KA*1*AK IIAI Ni;
V O S T FRANÇAIS

PLACE DES ARTS

“DIMITRI a non seule­
ment réussi à nous fai­
re rire mais, encore, à 
nous embarquer sur 
son étoile. "

Le Jour

CeSoIr 
•I demain >olr 

20.30 h.
BIIMk $8 $7 85 84

THÉÂTRE
C/VD MAISONNEUVE

PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1/.9 

Guichets: du lundi au samedi 
inclusivement, de midi à 21 heures 
Pas de réservations téléphoniques
Renseignements: 842-2112

hARold
et MAude

Musique de Cat Stevens 
Film de Hal Ashby
Hvolil Imattan 
Sem Sem.
9:35 1:30

Salle climatisée.

2e mois

Jonathan Livingston 
LE GOELAND

Musique d.N.U Diamond
Film de Hel Bartlett

sée François Pilote à Sainte- 
Anne de la Pocatière et 
$45,000 au musée d’art de Jo­
liette.

Paru aux Éditions La

Presse, le premier roman de 
Jacques Brassard Le sang du 
souvenir. L’auteur a déjà

fiublié des recueils de nouvel- 
es et des essais politiques.

O

Le peintre canadien Jean-Paul Riopelle a visité au cours du 
week-end l’exposition des chefs-d’oeuvre de l'Ermitage et du 
Musée russe de Leningrad qui se tient au Musée des Beaux-Arts 
de Montréal jusqu’au 14 novembre. Il était accompagné de 
Mme Ina Nemilova, conservateur du Musée de l’Ermitage et de 
M. Jacques Brault, trésorier honoraire du musée (à droite).

télévision m Emissions en noir et blanc

C B F T O

9.10 Ouverture et horaire
9.15 I,es 100 tours de (’entour
9.30 Les Oraliens
9.45 En mouvement

10.00 Hou-Hou
10.15 Minute Moumoute
10.30 Conseil-express
11.IM) Les trouvailles de Clémence
11.30 Les cousins à la constance
12.00 Les chevaux du soleil
12.30 Les Coqueluches

1.30 Téléjournal
1.35 Femme d’aujourd’hui
2.30 Cinéma.

Edouard et Caroline" (Comédie - F- 
rançais 1951) B 

4.IM) Bobino
4.30 Nie et Pic 
5.(Ml Nanny
5.30 L’heure de pointe
6.00 Ce soir
7.00 Le monde merveilleux de Disney

La foire aux voleurs"
8.(Ml La série mondiale de baseball

10.30 Téléjournal
10.55 Nouvelles du sport
11.05 Rencontres

Jean-François Revel, agrégé de Philo­
sophie

11.35 Propos et confidences 
Jean-Pierre Aumont.

12.05 Cinéma:
La symphonie inachevée" (biographie 

romancire Halo - Autrichien 1955 >
1.45 Téléjournal

C F T AA CD

7.55 Horaire-Bienvenue
8.00 Les p’tits bonshommes
8.30 Fanfan Dédé
9.00 A la bonn heure

10.30 Pour vous mesdames
12.00 Ia>s p’tits bonshommes 
12.20 Le 10 vous informe
12.30 Les tannants

1.30 Ciné-mardi:
Une balle suffit" (Policier Franco- 

Espagnol 1954' ■
I. 35 Droits de parole
4.00 Patof voyage
4.30 Les joyeux naufrages 
5.IM) Pour tout l’monde
6.00 Parle, parle, jase, jase
7.00 Le dix vous informe
7.30 Symphorien
8.00 Parlez-moi d'humour
8.30 José Todaro 
9.(MI Auto patrouille
9.30 Kojak

10.30 Les nouvelles TVA
II. (M) La couleur du temps
11.15 I.e fugitif
12.15 Cinéma

"On ne triche pas avec la vie’ 
(Comédie — Franco-Canadien 19591 ■

2.00 Le 10 vous informe

RADIO-QUÉBEC (D

13.30 Parlons Français 
13.45 Les Oraliens
14 00 Les cent tours de (’entour 
14.15 Sunrunners
14.30 Intermède musical
15.30 Cher Eugène
16.00 Livraison spèciale
18.00 Moi mes chansons

18.30

19.30

20.30 
21.00

21.30

Les sept mers 
"L'océan indien"
Histoire sur le vif 
"La guerre de 1914-18"
Bien dans sa peau
Si on s'y mettait:
"Les vacances en filmille. un privilège 
ou un droit‘>"
Rêver en couleurs:
La vie de Renoir.

C B M T O
9.(Ml The friendly giant
9.15 Mon ami
9.30 Quebec School Telecasts

1(1.(Ml Canadian School Telecasts
10.30 Mr Dressup
II.IM) Sesame Street
12.(M) The Bob McLean Show
12.55 CBC News
KM) The Honeymooners
1.30 Love American Stvle
2.(Ml All in the family
2.30 The Edge of Night
3.(Ml Take 30
3.30 Celebrity Cooks
4 (M) It's Your Choice
4.30 The Electric Company
5. (Ml Film fun
5.30 Room 222
6.IM) The city at six
7.(Ml Laverne and Shirley
7.30 Here come the Wolfman
8.00 World series

pre-game show
8.15 World Seires

Game No 3
10.30 T BA
11.(Ml The National
11.22 Special Assignment
11.30 The City tonight
12.(Ml Mary Hartman
12.30 Cinéma:

"Misssssipi" (comédie musicale 1935» ■
1.40 Station closing

C F C F ©

6.00 University of the Air
6.30 Pots and pans 
7.(Ml Canada A M
9.(Ml Romper Room
9.30 Kareen’s Yoga

10.00 The Community
10.30 McGowan and Co
11.00 The art of cooking
11.30 Definition
12.00 Elintstones
12.30 Cinéma:

"Stay away Joe" (western I968>
2.30 The Allan Hamel Show
3.30 Another World
4.30 The Elintstones
5.00 First Impressions 
5.40 The price is right
6. (Ml Pulse
7. (Ml Hobby Vinton
7.30 Stars on ice
8. (M) The (Jong Show
8.30 McGowan and Co
9. (Ml The practice
9.30 Julie

10.00 Switch
11.(Ml National News 
1121 Pulse
12.00 The 12 Midnight Movie.

"Guns of the magnificent seven" (wes­
tern 1969i 

2.00 Sign-off

cmema
ATW ATER I: Niveau métro Alexis Nihon 935- 

4246 "Car wash" 1.15. 3 15. 5 15. 7.15. 9.15 
ATW ATER II: Niveau métro Alexis Nihon 935- 

3313 "Le sauvage" 7 20. 9 30 
AVENUE: 1224 ave Greene Westmount 937- 

2747 The Ritz" 2.15. 4 00. 5 45 . 7.30. 9.15. 
BEAVER: 5117 Ave du Parc 844-1932 "Expose 

me lovely " 12 00. 2 55. 5.50.8 45 et "The New­
comers" 1 20. 4 15. 7 10. 10 10 

BERRI: 1280 St-Denis 288-2115 "Le sauvage"
I 00. 3 00. 5.10. 7.20. 9.30 

BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure 861- 
2725 (Salle I) "The Exorcist" 12 30. 2.35. 4 40.
6 45. 8 55. (Salle III "Room H" et "Farewell 
Scarlet

CARREFOUR: 318 rue Ste-Catherine 866-8057 
"Les cadavres exquis" 1.00. 3 00. 5.10. 7 20 
9 30

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E. 524-1685 
(Salle I) "Obsession" 1 20. 3.10, 5 20, 7.20, 
9 35 (Salle III "Vol au-dessus d’un nid de cou­
cou" 12 00. 2 10, 4 35. 7.00, 9 25 

CHEVALIER: 1590 St-Denis “La violence 
appelle l'ordre" 2 25. 5.55. 9 25 et "Silence on 
tourne 1 00. 4 25, 7 55.

CINEMA LONGUEUIL: 1 Place Longueuil 677- 
9933 "Cauchemar vers l'inconnu" 6.30.9 50 et 
"Attention on va se fâcher" 8.00 

CLAREMONT: 5048 Sherbrooke ouest 248-7395 
"Marathon man" 12 40. 2 55. 5.10, 7 30. 9 50 

CINEMA 7e ART: 3180 Belanger E 722-0302 
"Jonathan Livingston le goéland" 7.30 et 
"Harold et Maude" 9 35 

COMPLEXE DESJARDINS: (Salle II Le 
limier" 1 00. 3 35. 6 05, 8 40. (Salle II) "La 
griffe et la dent" 12 55. 3 00. 5 05’’ 7 10. 9 20, 
(Salle IIIi "La dernière femme" 12 30, 2 45, 
5 05. 7.20, 9 40. (Salle IVi "L'important c’est 
d'aimer" 12 40. 2 50. 5.00, 7 10. 9 20 

COTE-DES-NEIGES: 6800 Côte-des-Neiges 735- 
5527 (Salle II "The exorcist" 12 50. 2 55. 5 00.
7 00 (Salle II) "The Obsession" 1 00. 3 00 
5 00. 7 00 , 9 00

CREMAZlE: 861 St-Denis 288-4210 "Vol au- 
dessus d'un nid de coucou; 7 00. 915 

DAUPHIN: 1296 Beaubien E 721-6060 «Salle 
Henoir) "Lumière 7 30.9 30 (Salle McLaren) 
"L argent de poche" 7 30. 9 30 

ELYSEE: 35 Milton O 842-6053 (Salle Resnais) 
"L incorrigible" 7 30. 9 30 (Salle Eisensteinl 
"L emgme de Gaspard Hauser" 7 30. 9 30 

KENT: 610 Sherbrooke O 489-9707 "Gnome 
mobil" 7 00. 8 55

MAJESTIC: 3166 Henri-Bourassa "L aventure

du Poséidon" et "Intervention Delta" et 
"Larry le eingue. Mary la garce" sur semai­
ne dès 6hl5

MERCIER: 4246 Ste-Catherine E 255-6224 
"L'autre versant de la montagne" 6 00.9 35 et 
"La kermesse des aigles" 7 50.

MONKLAND: 5505 Monkland "Gumball rally"
2 05. 5 35. 9 20 et "St-Ives" 12.35. 3.50. 7 40 

OUTREMONT: 1243 Bernard Outremont 277- 
4145 "Zabriskie point " 7 00 et "La balade sau­
vage" 9 30

PALACE: 698 Ste-Catherine O 866-6991 
"Omen" l .üü. 3.00, 5.00.7 00. 9.00 

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O (Salle II 
"Death weekend" 1 40. 3 40. 5 40. 7 40. 9 40 
(Salle ID: "Annie" 1 30. 3 30. 5.30. 7 30. 9.30 
(Salle MD "Parlez-nous d'amour" 12.15. 2 30.
4 45. 7 00. 9 20 (Salle IV) "Le locataire" 
12 10. 2.25. 4 40. 6 55.9.10 (Salle V): "Les ado­
rables victoriennes" 1 00.3.00,5 00. 7 00.9 00 

PIERROT. 1590 St-Denis "La dernière femme” 
12 00.2 15.4.35.6 50.9 10.
PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 

4595 "The front" 7.15. 9.15 
PLACE VILLE-MARIE: 866 2533 (Petit 

cinéma') "Face to face" 1.05. 3.30. 6.00. 8 35 
PLACE VILLE-MARIE: (Grand cinéma) "Alex 

and the gvpsv" 12 20. 2.30. 4 40. 6 55 . 9.10 
PUSSYCAT! 4015 St-Laurent 845-5215 "The 

Infidel" 12 00, 2 55. 5 45. 8 30 et "Pleasure of 
a woman" 1.35. 4 25. 7.15, 10 00 

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine 932-1139 "The 
naughty Victorians" 1 00. 3.00. 5 00. 7 00.9 00 

SNOWDÔN: 2552 Décarie 842-1322 "Omen" 
7 15. 9 30

VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 731-8243 
"Norman is that you" 7.15. 9 10 

VERDUN: 384l' Wellington 768-2092
"Obsession" 8 00

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 "Le 
sauvage" 7 20. 9 30

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931- 
1477 Return of a man call horse" 12.15. 2 25. 
4 40. 7 00. 9 15

YORK: 1487 Ste-Catherine O 937-8978 "The 
burnt offerings" 12 45, 2 50. 4 55. 7 05. 9 15

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St 
Denis 844-8734 Cinéma d'animation Anima­
tion française récente 7 30. 9 30 

CONSERVATOIRE D’ART
CINEMATOGRAPHIQUE: 1455 Boul de 
Maisonneuve 679-4349 "Underworld" (de J 
Von Stererberg 1927) 8 30

sur scène
CENTAUR: 453 St-François-Xavier 288-1229 

(Salle I) Relâche (Salle III “The Playboy of 
the western world (de J M Synge, du mardi 
au samedi 20 h 00 Dimanche 19 h 00 Mati­
nées mercredi 13 h 00: samedi 14 h 00 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE.
1200 Bleurv 866-1964 Relâche 

PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine E 523-1132 
Jacques Anthonin - semaine et dim 21 h 00 
Samedi 20 h 00 et 23 h 00 

PATRIOTE EN HAIT: Les mimes électriques 
Mercredi, jeudi, vendredi Samedi 19 h 30 et 
22 h 30 Lundi et mardi relâche 

LA POUDRIERE Ile Ste Hélene 5264821 Le 
misanthrope de Molière Mardi au vendredi 
20 h 30 Samedi 18 h 30 et 21 h 30 Relâche di 
manche et lundi

SALLE WILFRID PELLETIER: L orchestre 
symphonique de Montréal Les concerts gala 
au pupitre Alexis Hauser - 20 h 30

THEATRE D’AUJOURD'HUI: 1297 Papineau 
523-1211 "Ma Corriveau" de Victor Lévy- 
Beaulieu - tous les soirs 20 h 30 Relâche 
lundi

THEATRE MAISONNEUVE: le mime 
Dimitri - 20 h 30

THEATRE DE U MANUFACTURE: 2332 
Edouard-Montpetit — 6e étage 343-6524 
"Marie Pontonnicer. fille du roi" de F Beau- 
lieu — Tous les soirs 20 h 30 Relâche 
Lundi

THEATRE DU NOUVEAU-MONDE: 84 Ste- 
Catherine O 861-0563 "Les Rivaux" de 
Richard B Sheridan

THEATRE PORT ROYAL: Le dernier des 
Don Juan de Neil Simon - 20 h 30

THEATRE DU RIDEAU VERT: 355 Gilford 
845-0267 "Le lion en hiver" de James Gold­
man

1
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—théâtre___________________________
Le Lion en hiver

Une comédie dans une ambiance tragique

télévision j La grande séparation

par Adrien Gruslin

"La vie de famille a ses hauts et ses 
bas", dit Eléonore d'Aquitaine dans Le 
Lion en hiver de James Goldman, pré­
senté au Rideau-Vert jusqu'au 20 no­
vembre. M'est avis que celle de la famille 

; en question est plutôt constituée de bas, 
" tant la cupidité y" est la règle, la haine le 

partage et le cynisme seul exutoire pos­
sible.

La scène se passe en 1183, pendant les 
fêtes de Noël, au Château de Chinon au 
coeur de la Touraine. Eléonore d'Aqui- 

^taine et Henri II, grands suzerains de 
-thistoire, s'apprêtent à assurer leur suc- 
“ cession. Leurs trois fils sont des rapaces 

à l'image de leurs parents. Le dramatuge 
multiplie les allusions à Médée, cette 
mythologique dévoreuse de ses petits. Et 
îl y a l'envieux Philippe, roi de France, 
dont il faut se méfier. On assiste à une 
tragédie de la possession, de la querelle 
refoulant l'amour au loin. L'auteur, Ja­
mes Goldman est notre contemporain, il 
vit à New York où son Lion en Hiver 
fut créé en 1966.

Curieusement, la pièce à l’affiche du 
théâtre de la rue Saint-Denis se veut une 
comédie. Du moins, c'est ce qu'annon­
cent communiqués de presse et

programme de la compagnie. La produc­
tion plonge pourtant le spectateur dans 
une ambiance tragique. Le tempo s'y fait 
exagérément ralenti, grave, d une solen­
nité brisée seulement par les réparties ca­
valières d'un roi Henri, admirablement 
incarné par Guy Hoffmann.

Cette perception tragique est essentiel­
lement imputable au réglage de mise en 
scène. Danièle J. Suissa a minuté le spec­
tacle comme une inexorable marche du 
destin. Elle fait s’élaguer sur trois heures 
une pièce oui aurait dû s’exécuter plus 
lestement. Là où le texte exigeait la ra­
pide souplesse d'une comédie cynique, le 
public retrouve la lourdeur d'un drame. 
L'erreur est de taille.

Sur un rythme accéléré, le jeu des per­
sonnages aurait eu tout son impact. 
Ainsi la mine altière de Richard (Jean Le­
clerc), froide de Geoffroy (Michel Du­
mont) et ridicule de Jean (Daniel Ga- 
douas) auraient eu plus de drôlerie. Il en 
va de même pour le trouble Philippe de 
Vincent Davy. En somme, la direction 
des comédiens a opté pour le côté sé­
rieux. créant une dichotomie entre l'in­
terprétation et le texte.

Heureusement, il y a Guy Hoffmann. 
Quel merveilleux comédien! A l'aise, 
souple, retors, son Henri II parvient à

capter toute l'attention qinsi qu'à dé­
tendre une atmosphère trop lourde. 
Quant au jeu d'Yvette Brind'Amour en 
Eléonore d'Aquitaine, il se révèle tout à 
fait intéressant. Egalement, à un degré 
moindre, celui de Louise Deschatelets en 
Aloïse.

Le décor de Robert Prévost recrée, le 
théâtral château d'époque entièrement 
de carton-pâte. Chinon est posé sur un 
mécanisme pivotant et tournant sur diffé­
rents axes, ce qui permet de composer les 
multiples pièces du château. Ingénieuse, 
la machinerie demeure trop lourde. A 
maintes reprises, on tourne et détourne, 
ce qui contribue au ralentissement du 
rythme déjà important dans toute la mise 
en scène.

Pour la première fois à ma connais­
sance. les costumes de François Barbeau 
ne sont pas intéressants ni beaux. Il af­
fuble les protagonistes de lourdes vestes 
et espèce de catalogue et de larges bottes. 
Le tissu a le défaut de s'effilocher au con­
tact des décors en plus d'épaissir et de 
raccourcis les personnages. L’action se 
passe au moyen-âge, avec des individus 
passablement rustres et mal élevés mais 
non dénués d’une relative fierté d'allure. 
Sur ce plan.Jes costumes ne sont pas une 
réussite.

par Jean Basile
Qu'est-ce que la vieillesse? On s'inter­

roge beaucoup sur ce sujet, en ce mo­
ment. Je m'en étonne, d'ailleu s, car de­
puis des années on tient le sujet à l’écart. 
Il se peut bien que ceux qui dirigent le 
monde, et ceux qui ont accès aux media, 
prenant de l'âge, commencent à se préoc­
cuper d'un état presque indécent.

Car être vieux est devenu une indé­
cence.

Ce qui m'a frappé, dans Les Jardins 
d’hiver de Georges Dufaux (présenté di­
manche à 13 h. au canal 2), c’est bien la 
froideur de l’approche, doublée d’une 
grande pudeur de sentiment. Il ne s'agis­
sait pas pour le réalisateur de nous faire 
pleurer, et moins encore de nous faire 
rire. Il voulait nous présenter le constat 
d'un échec: celui de notre société dès lors 
qu elle doit remplacer la cellule naturelle 
qui dans le cas présent est la famille. A-t­
on songé que le vieillard, comme l’enfant, 
appartient à la famille? Bien sûr qu'on l’a 
depuis longtemps oublié.

Un simple reportage donc où le cinéma 
n’a rien à faire que de souligner discrète­
ment un lieu morne ou un visage oui se 
décompose dans la douleur de l'oubli. En 
fait, une sorte de prison sans barreaux où 
les vieux, parqués, s'empilent dans leurs 
peites chambres anonymes. Les visages? 
Ridés et ternes au sourire difficile.

Le scénario du film est donc simple et 
efficace. Une vieille femme quitte l'hôpi­
tal pour s'installer au paradis, du moins 
ce qu elle croit être un paradis et qui 
l'est, en effet, si l'on en juge selon les ins­
tallations et les statistiques. Tout est donc 
beau ; les témoignages des résidents abon­
dent dans ce sens. Puis peu à peu, la vé­
rité profonde nous apparaît. Le bonheur 
n'est pas la. Entre le bingo et les repas 
tout préparés, entre les fetes organisées 
et la sécurité de la médecine, il y la soli­
tude, la peur, l'égoïsme, l'ennui de "se 
laisser vivre" en attendant de mourir, 
puisque ce paradis terrestre est, qu’on le 
veuille ou non, la dernière étape du pas­
sage humain sur la terre.

Georges Dufaux n'a pas multiplié les 
entrevues mais il a soigné ses images. Il 
s'est voulu témoin presque muet de ce 
monde du silence. Il l'a été. Sans doute 
son film est lent mais pouvait-il être 
autrement9 La vie ici est lente.

Bref, c'est bien un témoignage du vide 
auquel ce film cruel nous soumet. Vide de 
l'activité physique malgré les efforts qui 
sont faits pour "occuper" les résidents. 
Vide de la vie spirituelle malgré les paro­
les machinales de l'aumônier.

Et c'est là la grande leçon : malgré les 
efforts que peut faire la Société pour s'oc­
cuper de ses vieux citoyens, malgré l'a­
mour théorique qui les entoure, il n'y a 
rien à faire, il n y a rien à dire. Séparé de 
son milieu naturel, de sa famille, de ses 
amis, le vieux est un déraciné.

Que faut-il faire9 On ne sait. Sans doute 
ces maisons de vieux, ces paradis transi­
toires. continueront de s'élever au fur et à 
mesure que la famille éclatera.

Puis, avec l'avortement, viendra 
l'euthanasie. La boucle sera bouclée dans 
notre monde qui est, décidément, celui 
de la grande separation!

VIBRATION, au canal 9. les jeudis à 
minuit: on aurait un peu honte de parler 
de cette émission juste après le film de 
Georges Dufaux, si la sexualité contem­
poraine n'était pas aussi un autre signe de 
cette grande séparation que nous devons 
compenser par toutes sortes de brimbo­
rions.

Vibration est donc une émission 
"trois X" où l’on présente tout ce que 
l'on peut trouver à Montréal de manifes­
tations sexuelles. Un animateur se pro­
mène de sex-shop en restaurant à serveu­
ses topless. On y parle de livres aussi. Et 
le tout se termine par les films obligatoi­
res. Au demeurant ceux que nous avons

Musicanada, le magazine d'information 
du Centre de musique canadienne publié 
entre 1967 et 1969 reprendra sa publica­
tion à compter de la fin du mois.

Le magazine trimestriel sera distribué 
gratuitement sur demande grâce à une 
subvention du Conseil des arts du Ca­
nada.

Le premier numéro contiendra un ar­
ticle de M. Jacques Thériault sur le livre 
vert du ministère des Affaires culturelles 
et un autre de M. John Kraglund traitant 
du nouveau Massey Hall de Toronto.

Musicanada sera publié sous la direc­
tion de M. Guy Huot secrétaire général 
du Conseil canadien de la musique et ex­
administrateur du Centre national des 
arts et du Conseil des arts du Canada. Le 
comité de rédaction sera composé de Ma-

QUEBEC (PC) - M. Jean-Paul L'Al­
lier, ministre des Affaires culturelles, en­
visage la création d une société des salons 
du livre du Québec.

Dans une interview accordée au journal 
Le Soleil, le ministre déclare qu’il va d'a­
bord procéder, d'ici le 15 décembre, à 
une redéfinition du Salon du livre de Qué­
bec avec les organisateurs de l’événe­
ment.

A partir de cette redéfinition, M. L’Al­
lier veut multiplier l'événement et y gref­
fer les autres petits salons du livre, plus 
modestes, qui se tiennent à Rimouski et

vus étaient assez beaux visuellement: de 
beaux êtres se réunissant dans les sous- 
bois...

La Beauté!
Il n'en reste pas moins que le citoyen 

contemporain vit sous les effets d'une 
pression sexuelle constante et tragique 
dans bien des cas. On peut, hypocrite­
ment. regretter le schéma traditionnel de 
la famille. Personnellement, je ne peux 
pas, et je dois bien admettre qu'il y a une 
souffrance sexuelle authentique.

Une telle émission, comme de bien en­
tendu, ne règle pas le problème et son 
côté swinger a quelque chose de déso­
lant. Mais elle est un signe.

Que ne le voit-on pas? Mais comment 
cela est-il possible quand on laisse à la po­
lice le soin de régler ce genre de problè­
mes?

ryvonne Kendergi. professeur à l'Univer­
sité de Montréal et présidente de la So­
ciété de musique contemporaine du Qué­
bec et M. Gilles Potvin, président des 
Jeunesses musicales du Canada et criti­
que musical au DEVOIR.

La nouvelle revue illustrée contiendra 
une section consacrée aux compositeurs, 
relatera les plus récentes informations 
musicales du Canada et de l'étranger et 
publiera également des critiques de livres 
et de disques. Des articles spéciaux se­
ront aussi commandés à des journalistes 
spécialisés dans la musique classique.

On peut se procurer Musicanada en 
s'adressant au Conseil canadien de la mu­
sique. au 287 MacLaren. suite 500. à Ot­
tawa.

ailleurs. Selon le ministre, une somme de 
$100.000 pourrait subventionner chaque 
année dix salons du livre dans tout le Qué­
bec. La Société des salons du livre s'oc­
cuperait alors de coordonner ces événe­
ments.

Par ce geste, M. L'Allier entend redon­
ner au Salon du livre une dimension cul­
turelle.

Pour ce qui est de la foire internatio­
nale du livre de Montréal, le ministère 
des Affaires culturelles la subventionnera 
cette année pour une deuxième fois selon 
l'entente qui avait été conclue.

Yvette Brind’Amour (Eléonore d’Aquitaine) et Guy Hoffman (Henri II), deux des interprètes de la pièce de 
James Goldman, Le Lion en hiver, un adaptation de Jean-Louis Curtis, au Rideau Vert jusqu’au 20

MT
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je rfen crois pas mes yeux!”

Le magazine Musicanada 
reprend sa publication

L’Allier veut redonner 
au Salon du livre une 
dimension culturelle

French Pissou: malgré les lacunes, 
on assiste à du théâtre de qualité
par Adrien Gruslin

Au cours du week-end dernier, à la 
Bibliothèque nationale, se produisait une 
jeune troupe: Mal-commode. Le groupe 
présente une vision de l'aliénation de la 
société moderne industrialisée dans notre 
contexte québécois, comme le signale 
clairement le titre: French Pissou. 
Malgré la thématiqae de la peur, le "Pis­
sou aurait pu être "Pea soup". Le texte 
signé Claude Lavoie, jouit d'une construc­

tion rigoureuse mais n'est pas toujours 
heureux dans son dialogue.

Le spectacle vaut par une mise en 
scène extrêmement dynamique et inté­
ressante. "French Pissou" offre un mo­
dèle d'utilisation d'espace scénique entiè­
rement basée sur un jeu d'acteurs unifié 
et minuté avec précision Peu de jeunes 
troupes travaillent le jeu physique d'en­
semble avec autant de soin. Trop souvent, 
leurs diverses expériences manquent de 
discipline et de cohésion.

Rien de nouveau dans 
“Destination désastre”

SAINT LOUIS (Missouri) (AFP) — Le 
re “destination désastre”, consacre a 
ccident d'un DC-10 qui fit 346 morts en 
ars 1974, à Eremonville, qui sera publie 

semaine prochaine en Grande- 
■etagne et aux Etats-Unis ne contient 
>n de nouveau sur cette affaire, a 
claré un porte-parole de McDonnell- 
auglas. constructeur de l'appareil. 
î document, écrit par des journalistes 
itanniques reprend les conclusions 
une commission d’enquête sénatoriale 
ibliée en juin 1974. La commission avait 
abli aue l’administration fédérale de 
iviation civile et la compagnie 
cDonnell-Douglas n'avaient pas pris a

temps les mesures qui auraient pu éviter 
la pire catastrophe aérienne de l’histoire. 
L'avion appartenait à la “Turkish Airli­
nes”.

La compagnie avait alors déclaré avoir 
donné Tordre que les modifications né­
cessaires soient apportées sur la porte de 
la soute à bagages, dont la conception dé­
fectueuse avait été déclarée responsable 
de Taccident. Des documents internes de 
la compagnie indiquaient que ces change­
ments avaient été effectués, mais l’en­
quête faite sur les débris de Tavion avait 
montré qu’ils ne Payaient pas été. 
McDonnel avait affirmé ne pas être en 
mesure d’expliquer cette anomalie.

“Mal-commode" fait du théâtre pur, 
très pauvre, exécuté à partir de rien. Les 
décors n'existent pas, les outils sont ré­
duits au minimum: une table, cinq chai­
ses, cinq masques, cinq paires de bâtons 
sonores. Les cinq acteurs sont identiques: 
salopettes bleues, tee-shirt rayé rouge et 
blanc, espadrilles rouges. Ils jouent en­
semble, créent des mouvements de grou­
pes toujours efficaces et parfois brillants. 
Les plus remarquables à cet effet sont les 
scènes de la chaîne de montage, de la re­
vue pornographique, de la maladie, de 
l'amour jusqu'à l’orgasme. Un théâtre 
sans vedettes, où seul le tableau global 
compte.

French Pissou exploite un seul thè­
me: la peur, une peur à la fois indivi­
duelle et collective: peur des parents, des 
boss, des gens, du sexe, -de la maladie, 
etc... peur de tout et en particulier de son 
ombre. De fait, la pièce constitue une 
vaste entreprise d'illustration exemplaire 
de l'aliénation dans un texte qui voudrait 
ne retenir que l'essentiel mais pèche ré­
gulièrement par des gags inégaux et des 
lieux communs. Maigre ces lacunes, on 
assiste à du théâtre de qualité.

Mal-commode, c'est: Claude Lavoie, 
Claudette Girouard. Danièle Paquette, 
Jean-Michel Savoie, Micheline Poitras,' 
Jean-Gérard Filion et Jean-Louis Parent. 
Les cinq derniers noms sont ceux des ac­
teurs. Tous, ils forment un groupe à re­
marquer. A noter qu’ils seront en janvier 
prochain, pendant deux semaines, au pe­
tit Théâtre de la Main, rue Saint-Laurent. 
French Pissou marque leur second 
spectacle.

Rencontres

ce soir à 23 heures Auteur de la Tentation totalitaire 
et de Ni Marx ni Jésus, éditorialiste 
à L'Express, Jean-François Revel 
est interviewé par Wilfrid Lemoine.

à la télévision

de Radio-Canada

“Nous en avons parlé souvent. Je lui répétais qu’une bague à 
diamant, ce n’était pas important... que nous avions tellement de 
projets, de choses à faire, de choses a acheter.

Puis un jour, il arriva avec un grand sourire, une bague Birks 
dans sa poche. Je n’ai pu m’empêcher de m’extasier!

Je suis contente qu’il l’ait achetée 
chez Birks. CÎela me rassure 

sur la qualité de mon 
diamant... et sur sa 

. valeur. Je suis
convaincue qu’il 

a fait un bon 
fekaik placement.”

its sur les diamants s 
Prenez

votre disposition chez Birks.

ont Fédat de l’amour

’■Ü.TliMiit
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Le pot 
catalytique 
offre peu 
de risques

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

La publicité faite à l’incen­
die d une automobile provo­
qué par la surchauffe d échap­
pement catalytique a causé un 
tel émoi chez les automobilis­
tes, que les Services de protec­
tion de l’environnement ont 
publié hier un communiqué 
selon lequel ces dispositifs ré­
duisent le danger d’asphyxie 
par l’oxyde de carbone et ne 
présentent pas de risque d’in­
cendie appréciablement plus 
élevé que celui des silencieux 
ordinaires.

Il y a pourtant une excep­
tion: un moteur mal réglé (où 
un ou deux cylindres ne fonc­
tionnent pas normalement) 
peut provoquer un dégage­
ment inhabituel d’essence non 
brûlée qui portera la tempéra­
ture du système catalytique à 
près de 1,200 degrés F. en l’ab­
sence d’une ventilation adé­
quate (si on laisse tourner 
longtemps le moteur en sta­
tionnement, par exemple).

Toutefois, dans de telles cir­
constances, même un silen­
cieux ordinaire atteindrait une 
température supérieure à 
1.000 degrés F., dit-on. Dans 
tous les cas, il est donc parti­
culièrement important de res­
pecter les règlements qui in­
terdisent de laisser le moteur 
en marche lorsque l’automo­
bile est stationnée. Il est aussi 
opportun de faire régler le 
moteur régulièrement

Le rôle du convertisseur ca­
talytique est de provoquer la 
combustion de l’essence non 
brûlée, à sa sortie du moteur. 
La présence du platine facilite 
cette combustion qui nettoie 
les gaz d’échappement et dé­
gage inévitablement de la cha­
leur.

La chaleur sera particulière­
ment élevée si la voiture sta­
tionnée est à l’abri du vent; et 
si de plus son moteur dégage 
des quantités anormales d’es­
sence non brûlée, la chaleur 
du catalyseur pourra s’élever 
à un niveau dangereux, 
malgré les dispositifs d’isola­
tion qui entourent ce pot 
d’échappement particulier.

Les Services de protection 
de l’environnement tiennent 
quand même à souligner que 
le convertisseur catalytique 
restreint sensiblement les ris­
ques d’empoisonnement à l’o­
xyde de carbone.

Attaché à un moteur de huit 
cylindres convenablement 
réglé, le silencieux catalytique 
atteint, au ralenti, une tempé­
rature d’environ 450 degrés 
F.; la température d’un silen­
cieux de type classique, dans 
les mêmes circonstances, est 
d’environ 350 degrés. A la vi­
tesse de 95 km/h., la tempéra­
ture des pots d’échappement 
s’élève facilement au double, 
mais le refroidissement natu­
rel du vent écarte tous les ris­
ques de surchauffe.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0: 02-033558-755 
JEAN-GUY BERNATCHEZ

partie demanderesse 
-vs-

RAYM0ND DESROCHERS
partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR:
La partie défenderesse. M. Raymond Desrochers 
d'adresse Inconnue est par les présentes requlsede 
comparaître dans un délai de trente (30) jours de 
la derniers insertion. Une copie du bref d'assigna­
tion. declaration et de l'avis a été laissée à son in­
tention au bureau de la direction generale des 
Greffes, au Palais de Justice de Montreal, au fO 
est Craig, à Montreal.
FAUTE par la défenderesse de comparaître dans ce 
delai, STATUER sur la demande et de PRONONCER 
jugement, par défaut, avec les mêmes conséquen­
ces juridiques qu'a la suite d'un débat contradic­
toire.
Montréal, ce 13 octobre 1976

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Me Rosaire Desbiens 
31 St-Jacques,
Montréal

Vient de paraître
le cadre 
d'une 
recherche 
écologique inter­
disciplinaire
Piarr* DanssrMu
répercuMtlom écologiques 
et socio-économiques de 
l'Implentetlon de Mirabel.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

N0: 500-12-064036-761 
DAME DENISE GREN0N,

IAN MC INT0SH,

requérante,

intime
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé, Ian McIntosh,est pur les présentes requis 
de comparaître dans un délai de soixante (60) 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces a son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera a obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
LAVAL, le 14 octobre 1976

A. BEAULIEU
Saint-Aubin, Londéi, Charbonneau 

& Lacroix,
a/s Me Gilles Londéi,
3509 bout de la Concorde,
Suite 207,
Duvernay, Laval, P.Q.

00M. ELU.: 31 ouest, St-Jacques,
Montréal, P.Q.
a/s Linteau & Linteau, H.C.S.

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

N0: 500-12-064 035-763 
DAME NICOLE THIBODEAU

requérante
-vs-

MICHEL GAUTHIER
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Michel Gauthier est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de soixante (60) 
jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce a été laissée à la Division des 
Divorces â son intention. Prenez de plus avis qu’é 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera h obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous 
LAVAL, le 13 octobre 1976

(S) CLAUDE DUFOUR 
' Registraire

Saint-Aubin, Londéi, Charbonneau & Lacroix, 
a/s Me Johane Canning-Lacrolx, avocate,
3509 bout de la Concorde,
Suite 207,
Duvernay, Laval, P.Q.
00M ELU: 31 ouest, St-Jacques,

Montréal, P.Q.
a/s Linteau & Linteau, H.C.S.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS est par les présentes donné que ARMAND 
BENSHABAT, gérant, domicilié é 2677 Uppé, Ville 
St-Laurent, district de Montréal, s'adressera au 
Lieutenant Gouverneur en Conseil pour l'adoption 
d'un décret changeant son nom en celui de 
ARMAND BENNY, ainsi que pour sa fille mineure, 
ANNAT BENSHABAT â ANNAT BENNY. 
MONTREAL, le 30 septembre, 1976 
KLIGER & KLIGER, Avocats

Avis est par les présentes donné que, en vertu 
d'un acte enregistré au Bureau d'Enregistrement 
de la Division d'Enregistrement de Montréal sous 
le numéro 2720991, La Banque Royale du Canada 
(ci-après appelée La Banque) a rétrocédé et trans­
féré de nouveau à Universe Imports Inc. (ci-après 
appelé le Client) tout droit, titre et Intérêt de 
la Banque en vertu d'un transport général de 
créances fait par le Client en faveur de la Banque 
en date du 23 août 1972 et enregistré au Bureau 
d'Enregistrement de la Division d'Enregistrement 
de Montréal sous le numéro 2374040.
Fait ce 14ième jour de juin 1976,

LA BANQUE ROYALE DU CANADA

Firmin Jacques. 5790 Boulevard Cousineau, St- 
Hubert, Dossier M-501-572-D-1, demande à la 
Commission des Transports du Québec de lui 
émettre un permis additif dans la Région 10. pour 
le transport de neige pour la période de 180 jours.

Toute personne intéressée à faire opposition â 
cette demande devra le taire dans les cinq (5) 
jours qui suivent la date de la 3e parution de cet 
avis.

1ère parution: 19 octobre 1976 
2e parution: 20 octobre 1976 
3e parution: 21 octobre 1976

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-063125-763 
LINE BOILEAU, résidant et domiciliée â Ste-Anne- 
de-Bellevue, district de Montréal, présentement 
d'adresse inconnue

REQUERANTE
-vs-

ALAIN ARSENAULT, autrefois résidant et domicilié 
é Ste-Anne-de-Bellevue, district de Montréal, pré­
sentement d'adresse Inconnue

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimé ALAIN ARSENAULT est par les présentes 
requis de comparahre dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée â la Division des Divorces de Montréal è son 
Intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de signi­
fier et de dépose- votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits la Requérante procé­
dera â obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous

Montréal, ce 14 octobre 1976 
A BEAULIEU 

Réglstraire Adjoint 
Mes BLAIN PAPILLON & CAR0UZET 
333 est rue Craig, 
suite 202 
Montréal. QUE
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

Y AS-TU 
PENSE...?

m

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TROIS-RIVIERES

COUR SUPERIEURE 
“En failtite”

Cour No 400-11-000058-76 
Ottawa No Q-47990 
Dans l'affaire de la faillite de:
SERVICES DE BUREAUX DE LA RIVE SUD INC., ar­
ticles de bureau 175, rue Léon XIII, Nicole), Quê. 
Avis est par les présentes donné que "SERVICES 
OE BUREAUX DE LA RIVE SUD INC.", 175, rue 
Léon XIII, Nicolet, Quê., ayant déposé une proposi­
tion au bureau du Séquestre Officiel, 10 est, rue 
Notre-Dame, dans la ville de Montréal, dans la pro­
vince de Québec, et ladite proposition n'ayant pas 
été acceptée par les créanciers, est réputée, en 
conformité de l'article 39 (f) de la Loi sur la fail­
lite, avoir fait une cession de ses biens le 15 sep­
tembre 1976, et que la première assemblée des 
créanciers fut tenue le 6 jour d’octobre 1976, a 10 
h 30 de l 'avant-midi, au bureau du Séquestre Offi 
ciel, 1300, rue Notre-Dame, Trois-Rivières. Quê.

Daté de Victoriaville, Qué., ce 13e jour d'octobre 
1976.

JEAN ROY, C.A. 
Syndic.

Bureaux du syndic: 142, rue Notre-Dame est 
Victoriaville, Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL.
CT Q

TRANSFERT
REG. 2 (1976) - ART. 2.59.1 

PRENEZ AVIS QUE. MONSIEUR CHRISTIAN 
BARRY, du 1040, chemin Lafreniére, Laprairie, 
district de Montréal, détenteur du permis no. M- 
504532 D 001 s’addressera à la Commission des 
Transports du Québec, afin d'obtenir l'autorisation 
de tranférer tous les droits, titres, intérêts et privi­
lèges, qu’il possde sur le permis M-504532 0-001, 
catégorie Artisan, pour la région 10, à MONSIEUR 
GERMAIN PROVENCHER, du 6570, Jean- 
Tavernier, Montréal, district de Montréal.
La présente demande est. faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.59.1 du règlement 2 (1976) 
sous les règles de pratique et de régie interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (chapitre 
55).
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée â ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant à la Commission des Trans­
ports — 505 est, rue Sherbrooke — Place du 
Cercle. Montréal
1ère publication: 18 octobre 1976 
2e publication: 19 octobre 1976 
3e publication: 20 octobre 1976

PAQUETTE, PAQUETTE, PERREAULT, 
RIVET & GROLEAU 

200 ouest, St-Jacques, 
suite 900, Montréal, P.Q. 

LOUIS LAVOIE.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE TERREBONNE

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No.: 700-12-001201-763
JACQUES TROTTIER, résidant et domicilié à St-
Eustache, district de Terrebonne

REQUERANT
-vs-

JACQUELINE LEBLANC, présentement d'adresse 
inconnue

INTIMEE
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimée JACQUELINE LEBLANC est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée é la Division des Divorces de St-Jéréme à son 
Intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de slngl- 
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera à obtenir contre vous par défaut un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac- 
cueilleant les mesures accessoires qu’il solicite 
contre vous.

Montréal, ce 14 octobre 1976 
PIERRE BOISSONNEAULT 

Réglstraire-adjoint
Mes TRUDEAL. LABERGE 8 TOULET 
1010 est rue Ste-Cafherlne 
suite 530 
Montréal. QUE
PROCUREURS DU REQUERANT

Normand Fafard, 1555 rue Soucy, St-Huben, Dos­
sier M-503-7O6-D-1, demande à la Commission 
des Transports du Québec de lui émettre un permis 
additif dans la Région 10, pour le transport de 
neige pour la période ds 180 jours.
Toute personne intéressée à faire opposition à 
cette demande devra le faire dans les cinq (5) 
jours qui suivent la date de la 3e parution de cet 
avis.
1ère parution: 19 octobre 1976 
2e parution: 20 octobre 1976 
3e parution: 21 octobre 1976

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO.: 500/12-063101-764 
DAME GINETTE BORDELEAU

Requérante
-vs-

JEAN-GUY FORTIN
Intimé

PAR ORDRE OE LA COUR 
L’intimé JEAN-GUY FORTIN est. par les présentes, 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée â la Division des 
Divorces, à son intention. Prenez de plus avis qu'à 
défaut, par vous, de signifier et déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
Longueuil, le 14 octobre 1976.

A. BEAULIEU 
Registraire-adjoint

Pilon Lapierre Lamarre & Ass 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

(DIVORCES)

NO: 500-12-'64089-760 
GILLES VEZINA,

requérant

DAME JACQUELINE GAGNON,
intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée Dame Jacqueline Gagnon est, par les 
présentes, requise de comparaître dans un délai do 
soixante (60) jours de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été laissée à la Di­
vision des Divorces à son attention. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et déposer 
votre comparution ou contestation dans les délais 
susdits, le requérant procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res provisoires qu'il sollicite contre vous. 
Montréal, le 8 septembre 1976

(s) A. Beaulieu, 
registraire-adjoint

Me Richard W. luticone,
4770 de Salaberry,
Montréal
PROCUREUR DU REQUERANT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 500-05-020044-762
MARLENE ROULEAU, ménagère, épouse séparée 
de biens de Terrence Montgomery Bérubé, rési­
dant et domiciliée au 8532 Dubuisson, dans les 
ville et district de Montréal,

demanderesse
-vs-

TERRENCE MONTGOMERY BERUBE, 
d'adresse inconnue.

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur, Terrence Montgomery Bérubé, est, 
par les présentes, requis de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours suivant la dernière publi­
cation. Une copie du bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée à son intention au greffe 
de la Cour.

Montréal, le 15 octobre 1976 
(S) CLAUDE DUFOUR 
Protonotaire, C.S.M.

adjoint
Mes Hargreaves, Monette, Trudel, Leduc 
6850 est. Sherbrooke, suite 250 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division de* Divorces)

NO: 500 1 2-064176-765
VIVIANE SABA. résidant et domiciliée en les cité et 
district de Montréal.

' REQUERANT

SERGE BLAIN. autrefois résidant et domicilié en 
les cité et district de Montréal, présentement 
d’adresse inconnue

INTIMÉ

PAR ORDRE OE LA COUR:
LTntimé SERGE BLAIN est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous.

Montréal, ce 14 octobre 1976 
A. BEAULIEU

Mes BLAIN PAPILLON & CAROUZI 
333 est rue Craig, *202 
Montréal, QUE.
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

Réglstraire-adjoint 
ZET

AVIS est donné que CLAUDE ALBERT 
BENCHETRITH TEOGUI, demeurant au 1591, rue 
Sloux, Fabreville, Laval, district de Montréal, pré­
sentera une requête au ministre de la Justice afin 
d'obtenir un décret changeant son nom en celui de 
CLAUDE ALBERT MATHIAS GRANT; ce change­
ment affectera également son épouse JEANINE 
MONIQUE COLAS et sa tille VALERIE TEDGUI, tou­
tes deux domiciliées au même endroit.

Brunet Paquin Brunei 
Procureurs du requérant

Willard Michaud, 1578 rue Robillard, St-Huben, 
Dossier M 503-712-D-1, demande à la Commission 
des Transpons du Québec de lui émettre un permis 
additif dans la Région 10, pour le transport de 
neige pour la période de 180 jours.
Toute personne intéressée à faire opposition à 
cette demande devra le faire dans les cinq (5) 
jours qui suivent la date de la 3e parution de cet 
avis.
1ère parution: 19 octobre 1976 
2e parution: 20 octobre 1976 
3e parution: 21 octobre 1976

Gaston Savard, 2605 rue Chatham. Longueuil, 
Dossier M 503- 707- 0-001, demande à la Com­
mission des Transports du Québec de lui émettre 
un permis additif dans la Région 10, pour le trans­
port de neige pour la période de 160 jours.

Toute personne Intéressée à faire opposition à 
cette demande devra le faire dans les cinq (5) 
jours qui suivent la date de la 3e parution de cet 
avis.
1ère parution: 19 octobre 1976 
2e parution: 20 octobre 1976 
3e parution: 21 octobre 1976

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division de* Divorces)

NO: 500-12-064226-768
LINA MAILLE, ménagère, épouse cntractuellement 
séparée de biens de Marcel Boudreault. résidant et 
domiciliée au 7440 A, Lombardi, dans la cité de 
St-Léonard, dans le district de Montréal,

requérante
-vs-

MARCEL BOUDREAULT, d'adresse inconnue,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Marcel Boudreault, est par les présentes 
requis de comparahre dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication. Une copie de la requête en 
divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer une comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
MONTREAL, le 15 octobre 1976

(S) CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

Mes Hargreaves, Monette, Trudel, Leduc 
6850 est, Sherbrooke, suite 250 
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de ta Famille 

(Divorces)
No. 500-12-064167-764 
MARGARET BROWNRIGG.

Requérante
c.

ALLAN HAWTHORNE,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé ALLAN HAWTHORNE, est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante jours de la dernière publication. Une copie 
de la Requête en Divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention. Prenez de plus avis 
qu'à défaut par vous de signifier et de déposer 
votre Comparution ou Contestation dans les délais 
susdits, la Requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu'elle sollicite contre vous. 
MONTREAL, le’13 octobre 1976

(S) A.BEAULIEU 
REGISTRAIRE-ADJOINT

Mes LAFOREST, BIBEAU & CARRIERE 
4080, RUE WELLINGTON, *10 
VERDUN,QUE. H4G 1V4 
Tél.: 761-4838
AVOCATS DE LA REQUERANTE

Martin Naud, 2612 rue Montarvllle, Longueuil, 
Dossier M-501-576-D-1, demande à la Commis­
sion des Transports du Quédec de lui émettre un 
permis additif dans la Région 10, pour le transport 
de neige pour la période de 180 jours.
Toute personne Intéressée à faire opposition à 
cette demande devra le faire dans les cinq (5) 
jours qui suivent la date de la 3e parution de cet 
avis.
1ère parution: 19 octobre 1976 
2e parution: 20 octobre 1976 
3e parution: 21 octobre 1976

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de ta Famille 

(Divorcee)
No. 500-12-064127-768 
FERNANDE HEBERT,

Requérante

LEO BOUSQUET,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé Léo Bousquet est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de soixante jours de 
la dernière publication. Une copie de la Requête en 
Divorce a été laissée à la Division des Divorces à 
son intention. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre Comparution 
ou Contestation dans les délais susdits, la Requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous.
MONTREAL, le 13 octobre 1976

(S) A. BEAULIEU 
REGISTRAIRE-ADJOINT 

Mes LAFOREST, BIBEAU & CARRIERE 
4080, RUE WELLINGTON, *10,
VERDUN. QUE. H4G 1V4 
Tél.: 761-4838
AVOCATS DE LA REQUERANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No: 500 12-061-255-760 
DAME NATHALIE STEFANNETTI,

Requérante
C.

SERGE LEBRUN,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
LTmtlmé SERGE LEBRUN est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication. Une copie de la requête 
en divorce a été laissée à la Division des Divorces 
à son Intention. Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoires 
qu'elle sollicite contre vous.

MONTREAL, le 22 septembre 1976,
CLAUDE DUFOUR 

REGISTRAIRE
COPIE CONFORME,
JEAN-PAUL LALONDE 
PROCUREUR OE LA REQUERANTE.

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC

Permis: 4373-V 
MICHEL TRANSPORT INC.
4 rue Union 
Arthabaska. P.Q.

Requérante
AVIS

PRENEZ AVIS que la requérante, MICHEL 
TRANSPORT INC., s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec dans le but d ’étre autorisée 
à donner le service de transport suivant: 
TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 
ISOTHERME-CONTRAT
De Victoriaville à Notre-Dame-de-Lourde. Villeroy. 
St-Cêlestin, St-Grêgoire, Ste- Perpétue. St-Cyr, As­
bestos. Richmond, Windsor, Granby, Roxton Sud, 
Roxton Falls, Acton Vale, Upton, St-Liboire St- 
Germain, Drummondvllle, St-Charles-de- 
Drummond, Bromptonvltle, L’Avenir et South 
Durham pour le transport de viande fraîche par vé­
hicules isothermes pour le compte de Canada Pac­
kers Liée et retour avec marchandises refusées ou 
avariées.,
Le présent service sera exclusivement donné sous 
forme de circuit. Durée: 364 jours 
Tout intéressé désirant s'opposer à la présente 
demande doit le faire dans les cinq (5) jours qui 
suivent la dernière parution de cet avis. 
Première publication 19 octobre 1976 
Deuxième publication 20 octobre 1976 
Troisième publication 21 octobre 1976

CORBEIL & DUFRESNE 
Procureurs de la requérante

TRANSPORTS 
CANADA, AIR 

MONCTON (N.-B.) 
SOUMISSION

Les soumissions cachetées relatives 
au projet ci-dessous mentionné doi­
vent être envoyées au Surveillant ré­
gional, Gestion des biens, 1081, rue 
Main, B.P. 42, Moncton (N.-B.) E1C 
8K6.

PROJET
Construction, exploitation et entretien 
d’un h8tel/motel à l’aéroport interna­
tional d'Halifax en Nouvelle-Ecosse.

INSTRUCTIONS
Les soumissions doivent se faire en 
deux phases. Au cours de la première, 
les parties doivent présenter leurs 
Idées et leurs plans relatifs à la 
construction de l'hfltel/motel. Au 
cours de la deuxième phase, seuls les 
soumissionnaires dont le projet a été 
accepté lors de la première phase peu­
vent présenter une offre financière.
Les parties Intéressées peuvent'se 
procurer les documents de soumission 
concernant les phases un et deux 
auprès du Surveillant régional, Ges­
tion des biens, B.P. 42, Moncton (N.- 
B.) E1C 8K6 ou du Directeur général 
de l'aéroport international d'Halifax, 
Transports Canada, B.P. 40, Elms- 
dale, (N.-E.) BON LMC.
Une séance d'information préalable à 
la présentation des soumissions aura 
Heu le 21 octobre 1976 à (H.N.A.) 
dans la salle de conférence de 
l'aérogare de l'aéroport Internatio­
nal d'Halifax afin de répondre à toute 
question concernant le présent appel 
d’offres.
L'Administrateur de la de
l'Atlantique
Administration canadie ne des trans­
ports aériens
T. H. Prescott

Richard Savard, 525 rue Nobert, app. 4, Lqn- 
gueull, Dossier M501-562-D-001. demande à la 
Commission des Transports du Québec de lui 
émettre un permis additif dans la Région 10, pour 
le transport de neige pour la période de 180 jours. 
Toute personne Intéressée â faire opposition à cette 
demande devra le faire dans les cinq (5) jours qui 
suivent la date de la 3e parution de cet avis. 

1ère parution: 19 octobre 1976 
2e parution: 20 octobre 1976 
3e parution: 21 octobre 1976

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-083618-767 
JEANNINE VANDAL TRUDEL

Requérante
vs

CLAUDE TRUDEL
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimé M. Claude Trudel, est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
(60) jours de la dernière publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée â son intention, 
au Greffe des Divorces, au Palais de Justice, 10 
est. Craig à Montréal. Prenez de plus avis qu’à dé­
faut par vous de signer et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans les délais susdits, la 
requérante procédera â obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu'elle sollicite contre vous.
Montréal ce 13 octobre, 1976

Claude Dufour, greffier adjoint 
Mes Chiquette, Bissonnette & Girard, 
avocats,
1496 Chemin Chambly,
Longuèuil

rûNArtû
PROVINCE DE’QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No: 500 
02-031844-769
ARTHUR DUSSEAULT, résidant et domicilié en les 
cité et district de Montréal.

DEMANDEUR
-vs-

ANTOINE CHERRY, autrefois résidant et domicilié 
en les cité et district de Montréal, présentement 
d’adresse inconnue.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défenseur ANTOINE CHERRY est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours, à compter de la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de ta Cour Provinciale 
de Montréal à son intention.
MONTREAL, ce 12 octobre 1976

A. BEAULIEU G.A.C.P.M.
Me PIERRE BRASSARD 

4115 rue St-Denis, No 1 
Montréal, QUE
PROCUREUR DU DEMANDEUR.

APPEL D’OFFRES
CONCESSION DE 

COMPTOIRS A JOURNAUX 
ET LIVRES AÉROPORT 

INTERNATIONAL 
DE CALGARY

DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Directeur général de 
l'Aéroport, Aéroport International de 
Calgary, Calgary, Alberta, et indi­
quées:

CONCESSION DE 
COMPTOIRS A JOURNAUX 

ET LIVRES, STAGE 1.
seront reçues jusqu’à 3:00 p.m., 
heure normale de I Ouest, le 10 dé­
cembre 1976.
La soumission donnera l'occasion 
d’approvisionner un comptoir de jour­
naux et livres pour les voyageurs aé­
riens au nouveau "Air Terminal 
Complex”, Aéroport International de 
Calgary, Calgary, Alberta.
Les soumissions seront faites en deux 
stages. Premier stage — les person­
nes intéressées devront soumettre un 
plan d'opérations pour ce comptoir à 
journaux et livres. Les soumissions 
considérées seront celles venant d'or­
ganismes ou d’individus qui auront 
fait preuve de connaissances suffisan­
tes et d'expertise dans l'administra­
tion et dans l'opération de magasins 
de détail, et qui seront éligibles a l'ob­
tention des permis Provincial et Muni­
cipal ainsi que des licences pour opé­
rer ce commerce.
Second stage: — Les soumission­
naires qualifiés en premier stage peu­
vent émettre une offre financière. Le 
soumissionnaire élu entrera dans un 
accord avec “Transport Canada" 
pour un mandat de 10 ans. Il sera ap­
pelé à approvisionner des comptoirs 
de haute qualité desservant les voya­
geurs aériens qui désirent se procurer 
des livres et journaux à l'aéroport. 
Les personnes intéressées peuvent 
obtenir les documents de soumission 
en écrivant â:

M. N. J. Reid, Superintendent 
Marketing & Properties 

Transport Canada 
Calgary, International Airport 

Calgary. Alberta 72E 573 
L'ouverture des soumissions aura Heu 
mardi le 9 novembre 1976, à 10:00 
a.m., heure normale de l'Ouest, à la 
Salle de Direction de l'Aéroport Inter­
national de Calgary, située au second

Plancher de l actuel "Air Terminal 
uilding ", Calgary, Alberta.

Les soumissions doivent être présen­
tées en DUPLICATA sur es formules 
fournies par Trasssport Canada 
D. J. Dewar
Administrateur Régional pour l'Ouest.

Avis est par Iss présentes donné que le contrat de 
vente en date du 1er octobre, 1976 à la BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à PEDCO POWER 
ELECTRONIC DEVICES LTD. a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division d'enre­
gistrement de Montréal le 7!ème jour d'octobre 
1976 sous le numéro 2730003. Ce f4lème jour 
d’octobre 1976. LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION.

AVIS

KEILTEX CORPORATION CANADA LTD.

Avis est donné par les présentes que KEILTEX 
CORPORATION CANADA LTD. s'adressera à l'Ho- 
norable Ministre de la Consommation, et Corpora­
tions pour la permission d'abandonner sa charte.

Daté à Montréal ce 28 septembre 1976.
Peggy H. Kelihack 

Secrétaire

LES IMPORTATIONS TELYSA LTEE 
TELYSA IMPORTS LTD

AVIS est par les présentes donné que "LES 
IMPORTATIONS TELYSA LTEE - TELYSA 
IMPORTS LTD.", une compagnie incorporée sous 
l'autorité de la Loi sur les corporations canadien- 
nés et ayant son siège social en la ville de Green­
field Park demandera au ministre de la consomma­
tion et des corporations la permission d'abandon- 
ner sa charte en vertu des dispositions de la Loi 
sur les corporations canadiennes.
Daté à Montréal, ce 13ième jour d'octobre 1976 

Françoise L'Honneur, 
secrétaire.

AVIS

"Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 8 octobre 1976 â A. J, 
Armstrong Co. Inc. de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à Crystal Greetings Ltd. a été en­
registré au bureau d’enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal le 12e jour d'octobre 
1976, sous le numéro 2730587."
Ce 14e jour d'octobre, 1976.
Rappaport, Whelan, Bessner,
Feldman 8 Ross

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
PMS-76-19141 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 2 novembre 1976,

Région Maisonneuve

FOURNITURE ET 
INSTALLATION DE QUATRE 

(4) SYSTEMES DE 
CLIMATISATION A L’EDIFICE 

D'ADMINISTRATION DE LA 
CENTRALE BEAUHARNOIS

Toutes les conditions du présent appel 
d’offres sont contenues dans le docu­
ment qui est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE DE $25 pour 
chaque exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable â l'Hydro- 
Québec, du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 à 16h30 à l'endroit 
suivant:

Direction des contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

La soumission doit être accompa­
gnée, au choix du soumissionnaire, 
d'une des garanties suivantes:

a) un chèque de garantie de soumis­
sion au montant de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5,000) chèque officiel 
d'une banque à charte du Canada 
ou chèque visé tiré sur une banque 
â charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l’Hydro-Québec et remboursable 
sous condition,

OU
b) un bon de garantie de soumission 

d'un montant de CINQ MILLE 
DOLLARS ( $5,000) et une conven­
tion relative à l'émission d'un bon 
de garantie d'exécution de 
contrat et d'un bon de garantie 
de paiement de la maln-d'oeuvre et 
des matériaux, tous deux préparés 
sur les formules fournies avec le 
document d'appel d'offres et émis 
par une des compagnies, choisie 
par le soumissionnaire, parmi cel­
les apparaissant sur la liste des 
compagnies, incluse au document 
d'appel d'offres.

Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de la Direc­
tion des contrats de l'Hydro-Québec 
sont admises à soumissionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions repues.

Le secrétaire
M.-A. DEMERS

DURËE

6 mois
7 mois
8 mois
9 mois 

10 mois

OFFRE INTÉRESSANTE

POUR LES ÉTUDIANTS 
ET LES ENSEIGNANTS
TARIFS COOT APPROXIMATIF MONTANT
D’ABONNEMENT SI VOUS ACHETEZ QUE VOUS

E(SCOLAIRE

28.00 
31.(JO
35.00
39.00
43.00

LE DEVOIR AU NUMERO ECONOMISEZ

38.00
44.00
50.00
56.00
62.00

10.00
13.00
15.00
17.00
19.00

SOYEZ BIEN INFORMÉS A MEILLEUR COMPTE 
RECEVEZ LE DEVOIR CHAQUE MATIN A DOMICILE

Veuillez remplir ce coupon et nous le faire parvenir 
avec votre chèque ou mandat-poste payable à l’ordre 
de LE DEVOIR, Case postale 6033, Montréal, P.Q. 
H3C 3C9
Ci-inclus $...................pour un abonnement scolaire de
...........mois à compter du..................................................

NOM........
ADRESSE

Ci-inclus $.................... pour un
abonnement scolaire de..........
mois à compter du....................

NOM...................................
ADRESSE.........................
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Anderson soutient encore 
que la série ira à la limite

NEW YORK (AP) - A- 
vant que ne débute la Série 
mondiale, le gérant des Reds 
de Cincinnati, Sparky Ander­
son, insistait sur un point: la 
série ira à la limite des sept 
matchs.

Anderson a-t-il changé d’i­
dée à la lumière des deux pre­
mières rencontres, rempor­
tées par ses Reds contre les 
Yankees de New York? Non.

“Je persiste à croire que 
nous jouerons sept parties,” a 
dit Anderson, hier. “Tant que 
vous n'avez pas achevé un tra­
vail, il vous faut toujours con­
sidérer la possibilité la plus 
difficile.”

Appliquant ce sage axiome à 
la réalité, Anderson loue ses 
adversaires: “Les Yankees 
sont un excellent club. Ils ont 
battu les Royals en cinq 
matchs. Pourouoi ne 
battraient-ils pas les Reds? 
Mais s’ils faisaient ça, je serais 
l'homme le plus surpris du 
monde,” s'empresse-t-il d’a­
jouter

Le lanceur recrue Pat 
Zachry débutera le match de 
ce soir pour les Reds. Il 
affrontera Doc Ellis. Pour 
Zachry cette participation à 
un match de la Série mondiale 
concrétise un rêve de jeunes­
se — mais à l’envers — : le 
jeune homme, originaire du 
Texas, a toujours voulu jouer 
dans les majeures, au Yankee 
Stadium... et pour les Yan­
kees.

“C’est quelque chose pour 
moi de lancer dans ce stade. 
Les Yankees ont toujours été 
mes favoris dans ma jeunes­
se," confesse l’artilleur de 24 
ans, détenteur d’une fiche de 
saison de 14 victoires et sept 
défaites. “Je lançais une balle 
de plastique, dans la cour chez 
moi, et je voyais les Yankees, 
autour de moi. Je connaissais 
les joueurs, leurs positions, et 
quand je lançais pour eux, les 
Yankees gagnaient toujours 
15-0!"

Pour sa part, l’entraîneur 
des Yankees, Billy Martin, a 
évoqué l’heureux temps où les 
Yankees faisaient partie de la 
“routine” de la Série mon­
diale. “Ces équipes étaient 
impressionnantes’1, rappelle-t- 
il.

On lui fait la comparaison 
entre ces équipes des Yankees 
d’antan et les Reds. “Ils sont 
bons, réplique-t-il, mais ils ne 
sont pas impressionnants! 
Qu’ils gagnent cinq séries 
mondiales consécutives, et 
alors ils m'impressionne­
ront!"

Il reste que si les Reds n’ont 
pas encore impressionné Billv 
Martin au chapitre de l'excel­
lence professionnelle, ils éton­
nent bon nombre d'observa­
teurs par leur métamorphose 
sur le plan humain. Après cha­
cune de leurs deux victoires 
en Série mondiale, ils ont eu 
une attitude de champions 
mûrs, assurés.

Un quidam arrivant par ac-

-cident dans leur vestiaire se 
croirait dans celui des Yan­
kees — les perdants — : pas 
de cris, de célébrations intem­
pestives, pas de blagues. On 
imaginerait une bande de 
tueurs à gages récupérant 
après un “coup”: calmes, 
presque de marbre, les Reds 
projettent une image de pro­
fessionnalisme.

PARIS (AFPi - Deux ha­
bitants de Boulogne-sur-Mer 
(nord-ouest de la France), 
MM. Moreau et Joly, ont mis 
au point un appareil électroni­
que capable selon eux, de ré­
volutionner l’arbitrage des 
matches de football.

L’arbitrage électronique 
semi-automatisé" comme 
l'ont baptisé ses inventeurs, a 
été conçu dans le double but 
de diminuer les risques d’er­
reurs d'arbitrage et de préser­
ver les directeurs de jeu de la 
fureur des joueurs ou du 
public.

Dans ce nouveau système, il 
n'est plus besoin, à la limite, 
d'arbitrer sur le terrain. Dans 
sa cabine, chaque arbitre dis­
pose d’un contacteur électro­
nique qu’il actionne quand il 
juge que le jeu pour une rai­
son ou une autre, doit être ar­
rêté. Si deux des trois arbitres 
appuient sur le contacteur 
dans un délai de deux secon­
des, une sonnerie interrompt 
la partie et l’annonce est faite

“Notre attitude est différen­
te, ’ dit Pete Rose, le joueur 
de troisième but des cham­
pions défendants. “Nous som­
me^ comme Muhammad ali: 
ils doivent nous détrôner. 
Nous ne sommes pas une 
équipe de trois ou quatre 
joueurs. Nos adversaires doi­
vent battre neuf hommes: 
c’est dur!”

par haut parleur de la faute 
ui a été commise. Si un seul 
es trois arbitres a vu une 

faute, le jeu peut continuer. 
Les trois juges ont en outre la 
possibilité de se concerter par 
interphone avant d’annoncer 
leur décision.

Pour les inventeurs de ce 
système, "c’en est fini de la 
violence sur les terrains. Les 
arbitres sont en effet las d'être 
conspués ou même lynchés 
comme cela arrive parfois 
dans certains pays d’Améri­
que du sud’’. Lé prix d’une 
telle installation, toujours se­
lon ses inventeurs, ne coûte­
rait que le tiers du prix d’une 
installation d’éclairage d’un 
stade pour les nocturnes, soit 
150,000 à 200.000 francs.

Des contacts auraient déjà 
été pris avec la fédération 
française de football ainsi 
qu'avec les organisateurs de la 

rochaine table ronde de l’ar- 
itrage qui doit se réunir au 

printemps prochain à Monaco.
hockey

L’électronique au 
secours de l’arbitre

Ligue Nationale
Dimanche

Boston 5, Montréal 3 
Rangers NY 4, Colorado 3 
Philadelphie 7, Détroit 4 

Atlanta 6, Buffalo 5 
Los Angeles 6, St-Louis 2 
Chicago 3, Minnesota 0 

Ce soir
Montréal à Washington 

Vancouver à Islanders NY 
Chicago à Cleieland 

Boston à St-Louis
Association Mondiale

Dimanche
Minnesota 6, Birmingham 1 
Edmonton 7, Indianapolis 2 
San Diego 3, Winnipeg 1 
Cincinnati 5, Québec 2

Ce soir
N.-Angleterre à Houston 
Indianapolis à Winnipeg 
Québec à Birmingham 
Phoenix à Edmonton 

Cincinnati à Minnesota 
Ligue Majeure du Québec

Dimanche
Cornwall 4, Hull 4 

Chicoutimi 7, Sorel 1 
Trois-Rivières 7, Québec 3 

Sherbrooke 10, Laval 6 
Shawinigan à Montréal, remis 

Hier soir
Chicoutimi à Québec 
Shawinigan à Laval

Ce soir
Montréal à Hull 

Sorel à Cornwall 
Sherbrooke à Trois-Rivières

LIGUE NATIONALE
Section Lester Patrick 

Pi B P n PP pc pts
ATLANTA ........... ...........7 5 2 0 25 26 10
ISLANDERS NY .. ...........5 4 0 1 20 8 9
RANGERS NY... ...........7 4 3 0 31 29 8
PHILADELPHIE .. ...........6 2 3 1 17 23 5

CHICAGO ...........
Section Connie Smythe 

........... 6 4 2 0 22 13 8
ST-LOUIS ........... ...........5 3 2 0 17 18 6
COLORADO ....... ...........6 2 4 0 18 21 4
MINNESOTA....... ...........6 1 5 0 16 28 2
VANCOUVER .... ...........5 1 4 0 13 24 2

BOSTON .............
Section Charles Adams

...........6 5 1 0 30 19 10
BUFFALO ........... ...........5 2 3 0 13 16 4
TORONTO ......... ...........5 1 2 2 21 23 4
CLEVELAND....... ...........5 1 2 2 17 17 4

MONTREAL .......
Section James Norrls

...........7 5 2 0 35 16 10
LOS ANGELES .. ...........7 3 2 2 28 18 8
PITTSBURGH ... ...........6 2 4 0 20 31 4
DETROIT............. ...........5 1 3 1 16 18 3
WASHINGTON .. ...........5 1 3 1 14 25 3

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est

Pi g P n PP pc pts
QUEBEC .................. ....5 4 1 0 25 16 8
CINCINNATI............. .. .. 6 2 2 2 37 32 6
BIRMINGHAM......... .... 6 2 3 1 21 24 5
INDIANAPOLIS ....... . ... 4 2 2 0 13 19 4
MINNESOTA........... .... 6 2 4 0 22 24 4
N.-ANGLETERRE ... ....3 0 3

Section Oueat
0 4 15 0

SAN DIEGO............. .... 5 3 1 1 25 20 7
WINNIPEG .............. .... 5 3 2 0 20 13 6
PHOENIX ................ .... 4 3 1 0 21 18 6
HOUSTON ...................4 3 1 0 12 8 6
EDMONTON ........... ....3 2 1 0 10 8 4
CALGARY ....................5 0 5 0 8 21 0

Coupe Davis

Pressions politiques 
invitant l’Italie 
à déclarer forfait

ROME (AFP) — La repré­
sentation en exil de la gauche 
chilienne a demandé hier aux 
autorités sportives et politi­
ques italiennes de refuser d'al­
ler disputer la finale de la 
Coupe Davis de tennis à San­
tiago du Chili pour ne pas don­
ner au régime du général Pi­
nochet “un prétexte pour être 
reconnu comme un gouverne­
ment digne et responsable”.

“Nous faisant l’interprète 
des sentiments de notre 
peuple nous estimons que 
cette rencontre sportive ne 
doit pas se tenir à Santiago”, 
souligne un communiqué dif­
fusé a Rome par la “Coordina­

tion à l’étranger de la gauche 
chilienne ". Le communiqué 
souligne que la “bonne foi et 
l’esprit sportif ” des Italiens 
sera utilisé par les généraux 
de Santiago pour en tirer un 
avantage politique sur le plan 
international et sur le plan in­
térieur”.
“Comme on peut déjà le lire 

dans la presse de Pinochet il 
n'y a pas de doute que cette 
rencontre sera présentée 
comme la preuve de l'amélio­
ration de l'image dans l'opi­
nion internationale de la dicta­
ture et comme un geste de 
sympathie du peuple italien 
envers le fascisme chilien”, 
ajoute le communiqué.

football
Ligue Canadienne

Samedi
Edmonton à Montréal 

Dimanche 
Ottawa à Hamilton 

Winnipeg à Saskatchewan 
C.-Britannique à Calgary

Ligue Nationale
Hier eolr

Jets NY à N.-Angleterre
Samedi

Atlanta à San Francisco

Dimanche
Baltimore é Jets NY 

Pittsburgh à Giants NY 
Minnesota à Philadelphie 

Miami à Tampa Bay 
N.-Angleterre à Buffalo 
San Diego à Cleveland 
Denver à Kansas City 

Los Angeles à N.-Orléans 
Chicago à Dallas 

Cincinnati à Houston 
Green Bay à Oakland 

Detroit à Seattle 
Lundi

St-Louis à Washington

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Eat

Pi g P n PP pc
TROIS-RIVIERES ... ...12 7 3 2 87 44
QUEBEC .................. ... 12 5 6 1 53 61
CHICOUTIMI........... ...10 5 5 1 62 55
SOREL .................... ... 12 1 9 2 43 86
SHAWINIGAN ......... ...10 1 8 1 35 75

Section Ouest
CORNWALL............. ...9 8 0 1 42 21
SHERBROOKE ....... ...13 8 5 0 79 61
LAVAL...................... ...12 5 5 2 55 64
HULL........................ ...10 5 4 1 49 40
MONTREAL ............. ...10 5 5 0 47 45

LIGUE CANADIENNE
Section Eat

pi» Pi g P n PP pc P»®
16 OTTAWA ................ ...13 6 4 i 340 285 17
1 1 MONTREAL ............. ...13 6 6 i 256 216 13
10 TORONTO ............... ...14 6 7 i 250 315 13

4
3 HAMILTON.............. ...13 6 7

Section Oueat
0 211 280 12

17 SASKATCHEWAN .. ...14 10 4 0 375 186 20
16 EDMONTON ........... ...14 8 5 1 266 321 17
12 WINNIPEG .............. ...13 7 6 0 317 267 14
11 C.-BRITANNIQUE ... ...13 5 7 1 244 257 11
10 CALGARY .............. ...13 1 11 1 218 350 3

Cet hiver skiez au

avec Peter Duncan 
(Champion national de ski) 
Directeur de notre école de ski

/Wv
/MONT GABRIELmMONT

Nouveau: triple chaise d’une 
capacité de 1,800 skieurs à l’heure

Des passes de saison 
de ski 1976/1977 

$100.00 par personne
Cette offre se termine le 15 novembre, 1976

Auberge Mont Gabriel, C.P. 549, St-Sauveur-Des-Monts, P.Q.
S.V.P. Faire parvenir votre chèque pour le nombre de 
personnes avec nom et photo (1 pouce carré) de chacune.

Nom: .........................................................................................................................................

Adresse:.............................................................................. ....................................................

j Ville: ................................................................. •..................Code postal: .........................

Chèque: $ .......................................Cette offre se termine le 15 novembre 1976.

i.------------ -----------------------------------------------------------------------------------------------------------

Les joueurs des Yankees de New York ont retrouvé hier leur domicile où ils espèrent remporter ce soir leur première partie de la 
Série mondiale contre les Reds de Cincinnati. Ci-haut Chris Chambliss effectue un exercice d'assouplissement sur le gazon naturel 
du Yankee Stadium. (Téléphoto AP)
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Le lac Salé perd sa propriété 
de piste la plus rapide du monde
BONNEVILLE SALT 

FLATS Utah. (AFP) ^ Les 
Salt Flats, immense étendue 
plate sur le lac Salé, à 200 kilo­
mètres à l’ouest de Salt Lake 
City, dans l’Utah, ont-ils 
perdu leur propriété de piste 
la plus rapide du monde? 
C’est ce qu’affirment Hal 
Needham et Kitty O’Neill, les 
nouveaux chasseurs aux re­
cords du monde de vitesse sur 
terre. Le'cascadeur et la cas­
cadeuse d’Hollywood ont in­
terrompu leurs essais, 
vendredi dernier, à Bonneville 
Salt Flats, pour tenter leur

chance ailleurs.

“La piste s’est détériorée. 
Le sel est devenu trop dur et 
la surface accidentée ”, a 
déclaré Needham qui a an­
noncé hier qu’il poursuivra sa 
tentative dans le désert Al- 
vord, situé au sud-est de l’Ore­
gon, aux confins du Nevada et 
de 1’Idaho.

Needham est le dernier pré­
tendant au record de Gary Ga- 
belich. Ce dernier s’était 
approché du mur du son, le 24 
octobre 1970, en atteignant la 
vitesse folle de 1001,767 km/h

(622.407 mph) à bord du “Blue 
Flame”.

La chasse aux records du 
monde de vitesse terrestre 
pour engins à propulsion libre 
ou classique avait engendré 
une véritable folie dans les an­
nées soixante sur le lac Sale. 
Art Arfons, aux commandes 
de son “Green Monster ” ^t 
Graig Breedlove, à bord du 
“Spirit of America”, engin à 
réaction, les frères Summers, 
Michey Thompson qui condui­
sait la “Ford autolite spécial”, 
mue par deux moteurs de sept 
litres, et. enfin, Gabelich

avaient rendu les Salt Flats cé­
lèbres

Immense étendue, unifor­
mément plane (au point que 
l’on peut y vérifier par beau 
temps, la sphéricité de la Ter­
re). le grand désert salé 
couvre une surface de 77 hec­
tares dont cinq sont réservés 
pour le circuit de vitesse. Mais 
depuis la tentative réussie de 
Gabelich, toutes les autres ont 
échoué dans le passé récent. 
Art Arfons, âgé aujourd 'hui de 
49 ans. a été le dernier à ré­
signer, en octobre 1975.
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COMPTABLES AGRÉÉS
Ordre dm comptables agréés du Québec

Constitué «ni U0

C.D. Metfor, C.A., Directeur administratif 
680, rue Sherbrooke ouest, 7e étage, Montréal, P.Q. H3A 2S3 

TéL: (514) 288-3256

AUDET. GOSSELIN 
ET ASSOCIES

Comptables Agréés
Roma n Aude! L S C CA 

M'Chpi h Gosses M S C CA 
RobeM Mo'eau M S C CA 

Ca'oi Lapome C a

50ouest, Boul. Crèmazie. 
Suite roo

Montreal 351 - 382-3080

BASTIEN. NORMANDIN. 
BARRIÈRE & ASSOCIÉS

Comptables Agrées 
Incorporant: Bergeron. Souchereau 
Hotte. Tétreault A Associés, compta 
blés agréés.

R Barrière CA FJ Bastien C A
J G Beauiac CA G Borduas C A
J M Oaoust CA R Dumont C A
G H Hotte CA R Lemire C A
G R Normandm CA V Normandm CA
J L Richard CA CR Souchereau C A
F St-Aubm CA A Tétreault C A
G Bouchard C A ' G Chiasson C A
J P Dallaire CA P Deschamos C A
M Gagné CA « Gag* C A
R Lanctôt CA L Laviche C A

I G Longchamps CA Y Montpetit C A
M Perron C A G-Ruel C A

Êdi(iceF.-M. Marcotte.
225 oueit, rue Notre-Dame 
Montreal, Quebec H2Y 1T4 
Tel.: 844-4445 et 842-9433

*'""*** BASTIEN. MÉNARD. 
NORMANDIN. SÉGUIN.

ROY & ASSOCIÉS
614 St-Jacques. suite 400 

Montréal. Québec H3C 1E2 
Téléphone: 288-0766

avec cabinets â Ottawa Québec Lévis Hull 
Hawkesburry Grand-Mére Granby Saint-Georges 
fBeauce) Chicoutimi Baie Comeau Sherbrooke et 
Lac Mégantic

BERNIER & BISSON
Comptables Agréés

Georges Bem.er C a 
Marcel B'SSQr' C a

80 St-Jacquea. Suita 801 
Montraal - 845-0209

CAZELAIS. LAVOIE 
& ASSOCIES''

MONTRÉAL-NORD 
3737. rua Monaalet 

321-3832 
ST-DONAT 

444 rua Principale 
Poete Luteier, C.P 30 

424-2363

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agréés

R V Barnett C A 
J C Bonnycasue C A 
H M Caron C A 
G Cnambenand C A 
S B Gagne C A 
j B G.c* C A 
J P Gravenne C A 
G Limoges C A 
M A MacKenzie C A 
J D Morrison C A 
J J PeacocK C a 
W J Sm.tn c A

C W B'ssegger C A 
M Camirand C A 
L J Carrière C A 

J R Dehsie C A 
R Germain C A 
G G ngras C A 
R E Lavoie C a 

DGR L ndsay C A 
R J Messier C A 
R K Palmer C A 

R Pean CA

Arnoc tét-réaidanta 
Montraal • Québec

St-Jean iT -N i Haufa* Samt-Jean iN -B i 
Quebec Montrea Ottawa Toronto Mam - 
ton Kitcnener London Wndsor Thunder 
Bay Winnipeg Reg na Canary Edmonton 
Vancouver Victoria

CLOUTIER. LACHANCE 
FONTAINE. ALLARD 

CROTEAU & ASSOCIES
Comptables Agréés 
MONTRÉAL LAVAL 
1320, Boul. Qreham 

Ville Monl-Royal 
341-3660

COOPERS & LYBRAND
Comptables Agréés 

630 ouétl. boul. Dorcheetér 
Montréal H38 1W6 

514-875-5140 
at a travers le monde

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
'GuyCharette C A Hubert Mercier cpf , 
Raymond Poirier c A 'Jean.Paul Bert CAj 
Normand Boisverl C.A Raymond Proulx CA

1, Placé Villé-Marié 
Suit# 2220 514-866-9911

^^lonlréjU H3e 3M4 i

OELOITTE. HASKINS 
& SELLS

Comptables Agréés
1. Placé Villé Marié 861-8512 

Montréal, Ouébtc H3B 2W3
Bureau au Canada e1 

cab nets assoc es a vave-s e monde

JEAN-PAUL 01RY 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
Édifice C Harrier 

Suite 207
3500 rue du Parc Lafontaine 

Montréal H2L 3M2 
(514)527-4557

ERNST & ERNST
1080, côte du Beaver Hall 

861-9984
Montréal - Seot-iles - Toronto - 
Ottawa - Hamilton • Kitchener -

London - Winnipeg - Calgary - 
Edmonton - Vancouver - Victoria - 

Abbotsford - Langley 
Et bureaux associés dans les princi­
pales villes des États-Unis du Royau­
me-Uni et autres pays

GAUVIN. PRENOVOST. 
DUMAIS ET ASSOCIES
Comptables Agréés

Roge- Gauv n c a 
Be"T<s'd Duma s C a 

Roge- Forge* C A 
Oaude Bo»e' C *

G“es v "eneuve C A 
jean Rea Cna'efie C *

M cne1 Duauetie C a 
fe*nandtamome C*

561 est. boul. Crèmazie
Montiéel 354 -384-1430

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables Agréés

666 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 1400 2S8-0988

MacGILLIVRAY & CIE 
LLOYD. COUREY. 

WHALEN & BRUNEAU
Comptables Agréés

Mon*'Pa Toronto Ham.Hon B>om0'On 
Si Camar nés PonCoibome i-stowe 

W nn peg Ca'ga'y Edmonion Vancouver 
e’ autres grandes « es a ''ave's e monde

1155 O., boul. Dorchester 
Montréal. P O - H 3B 3T9 

(514) 871-8630

MALLETTE, BENOIT 
& ASSOCIÉS

* Comptables agréés
1, Complexe Desjardins, 

Bureau 1800 
281-1850

420, Place du Marché. 
St-JérOme 
430-4610

Société nationale affiliée 
Ward. Mallettes Cie 

Montreal. Ottawa. Toronto Winnipeg' 
Calgary. Vancouver

REPRÉSENTATION
INTERNATIONALE

MESSIER. BOURGEOIS & CIE 
NAOEAU. PAQUET & CIE

Comptables Agréés
Guy Mess e* L S C C *

Jacques Bou-geo s L S C , C A 
RoDe'* Houde B a C a 

Guy Ou met C A 
Jacques Desma'a s l S C CA 

And'e Momgra n L S C CA 
v von Ma'SO'a s C A 
G “es B ond n c A 
Rea Ma n„ ne C A

50 Plaça Crèmazie auite921 
Montreal 351 -384-1020

PETRIE. RAYMOND & CIE. 
Proulx. D'Orsonnens & Cie

Comptables Agrées
' Suite 1225

360 oueat. rua St-Jacquêt. 
Montréal 12t. Oué.. 

tel.: 288-0291

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables Agréés

Monvea Quebec Ma:.»*» Onawa
Toronto Mam.non London W -ds*> 

K’ichene' W nrip^g Saseatoon Ca'ga'v 
Edmonton Vancouver V-CIO' a

S. Place Villa Maria 666-9701

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE S ASSOCIÉS

Comptables Agréés 
17éme Stage 

La lourde la Bouret 
Place Victoria 

Montreal H4Z 1G9. Québec 
514-878-2691 

Socie' nationale affilies 
Raymond Campbell 8 Cia 

Montraal. Rouyn. Toronto. Ottawa

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables Agréés 

. 700, Avenue du Parc.
Suite 301

Montréal 15 — 274-2797

SAMSON. BÉLAIR 
& ASSOCIES

Comptables Agréés
Monnea Quebec 

R mous» Sne'b'oooe 
Tro s R v e-es Qnawa 

Seo’ "«*

Suite 3100. Tour de la Bourse 
Montreal H4Z 1H8 -861-5741

THORNE. RIDDELL & CIE
Comptables Agréés

•UREAUX
Te"eneuve Nouvene-Ecosse 

Nouveau-B'unsw ce Quebec Qnt«r,o 
Mannoba Sasha'cnewan A'bena 

Co'ompia- B< 'ann.Q.ze fleg ©n des Ca'a be-

RapraMMation d#«6 la monda antiar

2500-630. Boul. Dorchester O. 
866-7351

TOUCHE. ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY & CIE

Comptables Agréés
Sydney Ma *a» Sa''* Jea^ Quebec 
Mon'-ea Q'-awa To'onio Mam ito"

K IChene* London W ndSO' w nn ppg 
Régna Sashatoo" No't^ Bo’tie'o'd 

Ca'ga'v Edmonto'' New Wevm nve' 
Bu'^aby Va^cuve* V c<0'a 
Bermuda Nassau e'F-eepo'- 

Banamas G'andCavman
Etats un s G-ande B-e-agnee* 

au'res pa.s du monde

1. Piact Villo-Martt 
861-8531

LUCIEN VIAU S ASSOCIÉS
Comptables Agrées

Cnar'esA Gauveau CA 
Femand Rneau" C * 

vves Cna'Donneau C a

210 ouest, boul. Crémszie 
388-9251

VIAU. ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

tue-en O v au C a 
Arm»nd m y au C a 
j Se'ge Ge-va s C a 
Waçum Bou'OS C A

H L -ont Rob "CA 
Jean Jacques Oue"e"e C a 

Jacques R C»>ad “on C * 
Jacques JOya* C a 

« çna*dDeBe* ereu "eC A 
low s Ba' C •

4976 ava Verdun Verdun M4G 1N3 
7708 rue Étfouerd LeSeUe H» 1T2 

SSA ÉleinviHe Cal 
Ste-Thereee J7C IL 4 

7f«187l - 43S 4691
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toronto
Faible activité

Le marché de Toronto accusait une légère hausse à la clôture hier, 
mais l'activité demeurait faible.

L'indice des industrielles remontait de .65 à 177.60, les métaux de 
57 à 80.38 et les pétrolifères de l’ouest de 1.47 à 201.05. L’indice des 
aurifères fléchissait de .06 à 242.06.

Cette légère hausse des cours suivait celle de la Bourse de New 
York où le Dow Jones remontait de 9.3 points.

11 y a eu, hier, 175 titres en progrès par rapport à 170 vendredi, 166 
en baisse par rapport à 185, et 238 demeuraient inchangés par rapport 
à 256 vendredi. Au total, 579 titres ont été échangés. Le volume des 
actions ainsi transigées s’établissait hier à 1.41 million pour une va­
leur de $11.91 millions alors que, vendredi, il s’échangeait 1.35 million 
de titres pour une valeur de $12.35 millions.

Douze, parmi les 16 sous-groupes industriels ont enregistré des 
gains et quatre des pertes.

Sur le marché des options, 108 contrats ont été conclus contre 139 
vendredi dernier.

Crush International voyait 35,000 de ses titres échangés à $8,/z. 
Metropolitan Trust arrivait second avec plus de 27,000 actions échan­
gées à $20>'8 et Worcern Energy Resources avait 10,000 actions échan­
gés à $ll3/8.

Industrial Adhesives gagnait un point à $23, Bow Valley 3/8 à $20. 
Canadian Pacific Investments % à $19‘/4, Texaco, gagnait 5A à $24% et 
Pacific Pete % également à $25 Vz.

Carma A 300 $8% 8% 8K>
Carrier JD 300 133 133 133 - 3
Cassiar 1925 $5'/4 5 5 - %
Cassidy L 100 390 390 390 -10
Celanese 5550 375 365 370 + 5
Celan 175 p 200 $16'/2 16Va 16 Va + %
Ctl Est A 584 $ 11 ’/a 11 11%
Cent Pat z200 69 69 69
ChlbM 500 25 25 25 - 3
ChieftanD 2500 $9'/4 9 9% + Va
Chimo 7000 94 94 94 - 1
Chrysler 6206 $19 18% 18% + %
CHUM 100 $6Va 6% 6 Va
City Sav T 200 $18 18 16 + %
Claiborne 700 180 180 180
Coch Will 3800 21 Va 21 Va 21 Va - '/a
Cockfield 100 440 440 440
Coles Book 300 $87/a 87/a 87/a + Va
Cominco 800 $35% 35 35% + %
ComlncoA 700 $27% 27% 27%
Com Cap 1400 345 345 345 - 5
Conduit A 100 310 310 310 - 15
Coniagas 1500 65 65 65 + 5
Con Cnm A 225 $87/a 87/a 87/e
Con Bath A 400 $33'/4 32% 33 V4 + %
Con Bathp 450 $16'/4 16’/4 16V4
Con Bldg 300 232 232 232 + 2
Con Fardy 1664 325 320 320
C Durham 1500 62 62 62
C Marben 3000 98 98 98 + 1
C Morisn 3900 154 146 150 - 1
C Rexspar 1400 95 95 95
Con Distrb 300 375 375 375
Cons Gas 3023 $12% 12% 12 Va
Con Gas D 100 $20% 20% 20% - Va
Con Glass z50 $14 Va 14 Va 14 Va
Cooper C 300 460 460 460 +10
Copeland 400 140 140 140 +10
Cop Fields 34193 174 155 157 - 1
Corby B 100 $16% 16% 16% - %
CornâtInd 1300 480 475 480
Coseka R 4600 340 330 340 +10
Costain R 200 $87/e 87/a 8% + Va
Costin R w 1000 260 260 260 +10
Craigmt 1025 J6 5% 57/b t
CrainRL 1163 S9'/b 9 9 - Vah
Crestbrk 400 410 405 405 
Crush Intl 36540 $8% 8'/4 8W + %
Cuvier M 5700 73 63 63 -12

# Cyprus 1275 $9 9 9 - Va
DRGLtd A 200 $5 5 5 + 5

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE Daon Dev
D Aragon

100
2000

$7 Va 
13 Va

7% 
13 Va

7 Va
13 Va

Haut Bas
Decca R 8700 $7 6'/4 6V4

ventes Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch. D Eldona 500 55 55 55 + 1
Industrielles Brascan A 3731 $10'/4 10Vs 10 Va — Va Delhi Pac 1000 16 16 16 + 2

A.G.F.M 2000 160 160 160 - 9 BrscnSVa p 3000 $24% 24% 24% + % Denison 246 $58 V4 58 58 V4 - %
Abby Glen 3600 $6 Va 6 Va 6% Bridger 800 $6 6 6 + Va Dicknsn 500 310 310 '310 + 5
Abitibi 4167 $11 Vs 107/a 11 - Vs Bright A 100 $7 Va 7 Va 7 Va Va DistTr A 400 495 495 495
Abitbi 10 z25 $51 51 51 BCFP 900 $23 23 23 __ Va Doman 1 600 450 450 450
Acklands 100 $ll7/a 117/a 117/a BC Phone 580 $ 12 Va 12Va 12 Va Dome 1248 6VaM %%Van36Va

VSAdanac M 1100 22 t2 22 - 1 BCPh 4% p z75 $44 4 3 Va 4 3 Va Dome Pete 1907 $34 V4 34 34 V4 +
Advocate 100 300 300 300 BCPh4.84 1800 $13 13 13 D Bridge 4100 $18'/4 18 18'/4 + %
Agnico E 7340 340 335 335 -10 BCPhôpr 100 $62 62 62 — 1 Dofasco A 5540 $27 Va 26% 27 Va + Va
Agra Ind A 
Albany

450 $6 Va 6 Va 6 Va BCP 10.16 p 325 $26% 26% 26% — V4 Dom Store 300 $14% x4Va 14% + T
1000 2 5 Va 25 Va 25 Va -IVa BCP2.32p 100 $27'/4 27V4 27 V4 D Textie A 450 S8'/4 8 Va 8'/4 + V4

Alt East G 15128 $14 14 14 - Va Bruck A 225 $5 5 5 — Va Domtar 1725 $19'/4 19 Ve 19 Va + Va
Alt Energy 4275 $12Vb 12 12 - Ve Brunswk 1900 $5 495 495 + 5 Douglas L 100 260 260 260 -'10
AltaGasA 1350 *13% 13'/z 13% 
Alla G C p Z39 *56 56 56
Alla G E p 
Alfa G F 
Alcan 
Alcan pr 
AlgoCent

AStel p
AII-CanB
AllarcoDv

Budd Auto 
Budd A w

165 S5'/4 5’/4 5'/4
z15 155 155 155

Dunraie 
Du Pont

4000 6
z50 S14

6
14

6
14

200 $21 Va 2 IVa 21 Va - % Bulora Cor 5000 13 13 13 Dylex L A 800 $6Va 6 Va 6 Va
600 $26 25% 25% - Va CAEA 800 $9 9 9 E-LFin 300 $5% 5% 5%

6130 $24% 24 Va 24 Va + % CFCN 200 $8 Va 8 Va 8 Va + Va E-L Fin w 500 75 75 75
z75 $29 Va 29 Va 29 Va Cad Frv 2375 $9% 9 Va 9% + Va East Mal zl 133 133 133
535 $11% 11% 11% Cad Frv A z50 $16Va 16 Va 16 Va East Sul A 218 126 126 126

2342 $23'/4 23 Va 23 Va - Va Cal Pow A 1930 $31 30% 30% - Va Ego Mines 1500 53 52 53
450 $26% 26% 26% - Va Cal P 10 p 25 $104Va 104Va 104Va - Va Emco 40Û $6'/4 6'/4 6V4

- Ve
- Ve 
+ 3

3300 255 250 250 -
100 $107/e 107/b 107/a

Alliance B 3800c 410 400 410
Alminex 6'/4

+ 10 
- Ve1600 $6 Va h'/4

Alumin 4 pr 200 S12'/4 12'/4 12'/4
Almin 4'/2 p 210 $34 34 34
Alum 3rd p 1150 $28 28
Am Bonza 11200 $5'/2 5%
Am Larder 2500 19 19
Ang CT 265 z25 $26% 26% 26%
Ang CT 315 z60 $32'/2 32'/4 32’/2
' ~ 500 76 76 76 -1

16% 17 + Va
750 52 52 52
z40 $27 27 27

28
S'/a + Va 
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Ang U Dev 
Aquitaine 2104 $17
Arbor C 
Argus B pr
Asamera 24150 $9% 9% 9'/2
Asbestos 
Atco A
Auric Res 2000 20
BC Sugar A 600 $21

z95 $29Ve 29'/8 29'/8 
5975 $12 12 12

20 20 - 
20'/2 20Va -

BC Sugar P 100 $11 Vi 11'/4 11'/4
4375 $81/a 8% 8'/a
200 $73/4 73/4 73/4

4613 $15% 15'/4 15% 
2900 $41 Va 41'/4 41% 
3800 132 130 130

+ V4
+ Ve.

722 S14V4 14'/4 14V4 - Va Cl Powr A 100 $15 15 15
350 $12 11 Va 11 Va C Lencour z500 7 7 7

2300 $8'/4 8'/4 8V4 C Malart z300 25 25 25
200 $5 Va 5 Va 5 Va CManoirA mOOO 440 435 435

9792 $49% 49 Va 49% C Marconi 400 400 400 400
z94 $50 49 V4 49 Va C Merrill 600 $9 Va 9 Va 9 Va
455 $49% 49% 49% + V4 C Ocdental 950 $14 13% 14

BP Can 
Banister C 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bankeno 
BCdnNat 
Bathrst p 
Baton B

Bell A pr 
Bell B pr 
Bell C pr zlO $26 26 26
Bell D pr 1400 $52% 52'/8 52Ve
Bell 2.28 2329 $27% 2V/e IV/a + Va
BelICanW 12100 $5’/e 495 5 +5
BethCopA 450 $11 Va 11 Va 11 Va
Big Nama 1000 9 9 9 —2
Blakwod A 300 425
Bombdier z28 $77/i
Border C 2550 220
BovisCor z306 68
BowValy 1500 $20
Bralor Res 641 270 270
Bramalea 
Brameda

Cal P 9.80 565 $1023/4 102% 1023/4 - Va
Cal P 9.75 120 $101 lOOVa lOOVa -IVa
CalmorlB 1496 52 52 52
Calvert 1500 15 15 '15 - Va
Cam Mine 3000 32 31 Va 31 Va - Va
Camflo 400 $73/4 7% 73/4 + Va
CampRLV Ve??? !%&% 19Va 193/4
CampauA 200 410 410 410
Campau 7p 550 $7 7 7 + Ve
CanCemA 1700 $9 8% 87/a + Va
CDC pr B 338 $99Va 99Va 99Va + Va
C N or West 4128 $8 Va 77/e 8 Ve + Va
Can Perm 1100 $15'/4 ISVa 15V4
CS Pete 5400 255 251 252 - 3
CanTrustA 100 $19 19 19
C Trust 7V4 900 $18Va 18Va 18Va
CTung 200 430 425 430 + 5
C Cablesy 500 $16 16 16
C Cable w 400 169 169 169 + 4
CdnCel 605 $6Va 6% 6Va + Va
C Ex Gas 1800 420 420 420 + 5
C Found pr 100 $10 10 10
C Homestd 4600
C Hydro 250

$5'/4 495 
$63/4 63/4

Va Cl BkCorn 4497 $25% 25V4 25V4

5 Va +30 
63/a + Va

CIL 400 $21 Va 21 Va 21 Va + Va

Extndcar 
Falcon C 
Falcon 
FedlndA 
Fields S 
Finning T 
F City Fin 
Foodex S 
Ford Cnda 
F Seasons 
Francana 
Fraser A 
G Distrb A 
GMC 
Genstar L 
GntMasct 
Giant Yk 
Gibraltar 
Glendale 
Goodyearp 
Granduc 
GtOilSds 
G L Nickl 
GL Paper 
GN Fin 
Gt West S 
G West wt 
Greyhnd 
Guar Trst

100
2025

$5% 
$6 Va

5% 
6 Va

5% 
6 Va

261 $34Va 33Va 34Va + Va
500

1200
$5 Va 
$8 Va

5 Va 
8 Va

5 Va + Va 
8 Va + Va

600 $13Va 13Va 13Va
2000 $113/a 113/4 113/4
3750 $6 6 6 + Va

z30 $87 85 87
200 310 310 310 + 5

1506 $5Va 5% 5% - Va
387 $213/a 21 Va 21 Va - Va 
Zl $83/4 83/4 S3/»

554 $69Va 68% 69Va - Va
600 $21 Va 21 Va 21Va + Va

2600 r
300 450 

2300 $6
350 110 
125 $30 

1600 95
370 485 

1000 60

111 111 
450 450

57/a 6
110 110
30
95

435
60

30
95

485
60

121 115 115 -15
345 335 335 -10

75 75 75 -?0

CPInve 960 $19'/4 183/a 19Va + %
CPInvepr 300 $37Va 37Va 37Va + Va
CP Ltd 6020 $16% 16Va 16%+ Va
C Reserve 400 350 335 350
Cdn Tire A 4131 $393/a 39Va 39%+% 
C Uilties 2636 $12Va 12Va 12Va + Va

425 425 + 20 CU 10V4 260c $27 27 17
7% 7% C Util w 4088 410 400 400

210 210 -20 CandelOil z65 $x0% 10% 10%
65 65 Canron 1200 $22 Va 22 Va 22 Va
19V4 20 + % Canron pr z5 $95 95 95

270 270 + 10 Carl OK 9424 285 275 285
5% 5% - Va Cari A p 400 $21'/4 21V4 21V4

115 115 Cari B p 100 $26 Va 26Va 26Va

_ 5 Gulf Can 975 $25'/4 25 25'/4
Gulfstrem 10900 98 95 96
HambroC 3250 300 290 300

+ Va Ham Tr zlOO $15 15 15
+ % Hardee z300 93 93 93
+ V4 Hard Crp A 3000 S5’/4 5Va 5'/4
+ Va Harlequin 2100 $9% 9% 9%
+ 15 Hawker S 500 490 485 490
+ % «Holinger A 350 $32’/4 32 32'/4
+ V4 Homco A 300 140 140 140

■Home A 2367 $24 24 24
— 10 Hud Bay A 2110 $16Va 16% 16 Va

H BayCo 376 $16'/4 16 Va I6V4
H B Oil Gas 1700 $33 32Va 32 Va
Husky Oil 3050 $16 Va 16 Va 16 Va

+ 11 Husky B pr z50 $32Va 32 Va 3 2 Va
+ Va Husky E w z50 405 405 405

1 — Va Hydra Ex 4000 18 14 14

GROUPE MINIER 
SULLIVAN LTEE

Lob Cb B
Lob Co pr
Lob Ltd Ap
Lochlel
Lost River
Lyiton M
MDiHelth
MEPC
MEPCw
MICC
MICCA
Mclan H A
MB Ltd
Madeline
Madsen
Magna Int
Magnason
Magnétos
Magnum

MLt Mills
Maritime
Mar T 860
Markboro
Markel F

100 395 395 395 + 5
z60 $22% 22% 22%
212 $14'/4 14 V» 14 V»

1000 106 106 106 — 1
2400 250 250 250

500 3tl 35 35
100 210 210 210 + 5
200 $5% 5% 5* + Ve

21400 2 1 2
100 $9 9 9 — Va
100 $25 25 25 — Va
100 $7 Va 7 Va 7 Va + Va

4208 $21% 21 Va 21 Va — %
1500 230 230 230
1900 - 46 45 46 + Va
200 $17'/4 17 17 V»
600 225 225 225 + 25

11560 65 64 65 + 4
200 $19 19 19 — 3

1500 190 185 185 — 10
280 $27% 27% 27% — Va
965 $18'/4 18 18
100 *9% 9Ve 9Ve - Ve

WILBROD BHERER, C.R.
Le Président, J. Jacques Beau- 
chemin, C.R., a lé plaisir d'an­
noncer la récente nomination 
de Me Wilbrod Bhérer, C.R., 
comme membre du Conseil 
d’administration de Groupe 
Minier Sullivan Ltée.

Me Wilbrod Bhérer est membre 
de l’étude légale Bhérer, Ber­
nier, Loubier, Côté, Ouellet, 
Huot, Houle & Cantin, de Qué­
bec, Vice-Président de la Ban­
que Canadienne Nationale, 
membre du Conseil d’adminis­
tration de Power Corporation 
of Canada Limited, et de nom­
breuses autres corporations 
canadiennes.

IAC 6580 SI6V2 16'/4 16% + Va
ITLInd 1000 87 87 87
IU Intl 4906 *im 10% 11V8+ Va
IWCCom 1500 195 190 190 -5
ImascoA 405 $24Va 24 24
Imp Oil A 9751 $197/a 193/a 197/a - Va
Imp Oil B 200 $193/a 193/a 193/a
INCOA 22385 $30Va 293/a 30Va + %
IN CO B 492 $30 Va 293/a 30Va + Va

608 su'/o 11% 11% — %
900 455 455 455

12725 S22'/4 21% 22% + V»
600 S 26% 26 V» 26 V» — V»
100 *16+4 16% 16% — V»

7000 45 43 43 — Va
800 S31'/2 31 31

z32 $6VeVT H % Va
800 250 250 250 — 5
700 400 400 400
240 $15% 15% 15%

2200 280 280 280 + 10
29641 $20% #20Va 20%

1432 125 125 125
4320 170 170 170 — 1

700 $8 Va 8 Va 8 Va — %

Mas F A 
Matgmi A 
Mc Adam 
Mc Intyre

Moffat A
Molson A 4300 $17Va 17Va 17Va + Va
MonarcW 1300 50 50 50
Mtl Trust 100 $11 Va 11 Va 11 Va
Moore 11494 $32Va 32Va 32Va + Va
Mt Wright 1000 19 19 19
Multi Acc 18884 425 410 425 +15
Murphy 
NBU Mine 
NaChrs I 
NatSea A 
Nat Trust 
Neonex 
New Ath 
NB Tel 
N Provid D 
N Senator 
N York Oil 
NfldLPA 
Nfld L9P r 
Nfld Tel 
Nick Rim

700 $5 5
8000 200 195 195 - 5
5200 485 480 480 - 5

300 $13 13 13 - V»
5500 $14Va 14 Va 14 Va
1200 160 160 160
Z125 2 Va 2 Va 2 Va
2460 $17 17 17

700 15 15 15
2000 9 9 9 - g4
1000 49 49 49 - 1
420 $11% 11% 11% + V»

10067 12 11 Va 11 Va - Va
600 $6% 6% 6%

z 200 8

4
+ 20 
+ Va

- 5
6391 $293/4 29Va 29 Va - 3/4

500
355 $17Va 163/4 163/a - % 
600 $5 Va 5 Va 5Va + Ve

+ 1 
+ 14

+ 9 
+ Va 
+ Va
- Va
- Va
- Va

NorandaA 6301 $34Va 33Va 337/a + %
Norcen 13725 $11% 11% 11% + Va
NorcenB 100 $21 Va 21 Ve 21 Va - Va
Norcn 150 200 $20Va 20Ve 20Ve
Norcen w 1400 111 111 111 — 4
Nordair L 200 190 loO 190 
Norlex 1000 8Vas8VaV —Va + Va 
NC Oils 6100 $6% 6Va 6%
NorCt260p 100 $27Va 27Va 27Va 
Nor Tel 8175 $34 333/a 34 + Va
NTecmBw 1500 $13% 127/e 13%+ %
Northgat 533 355 350 355 + 5
Northld 3000 7Va 7 7Va + Va

100 $11% 11% 11% - Va
1 IndAdhes 8430 $23 23 23 + 1 Nu-Wst A 1378 $9'/4 9 9>/4 + %
1 Inland Gas zlO $9 Va 9 Va 9 Va Numac 2000 $9 8% 8%

Inland G p 100 $10 Va lOVa 10 Va DPI Ltd 1400 390 385 390 + 5
InlndG lOp z50 $26 Va 26 Va 2 6 Va OSF Ind 1700 315 310 315
Inter-City 11435 $5% 5 Va 5% + Va Oakwood P 2500 145 143 144 - 1

Va Int Div 100 140 140 140 + 5 Obrien 145850 122 109 118 + 7
Intrmetco 1000 $53/4 53/a 53/a — Va
IBM 159 $25 255 257 -2Va
Int Mogul 481 280 272 280 + 5
I Mogul A 200 $lQ3/a 103/a 103/a + Va 
IntObaska 1000 11 11 11 +1
Int Pipe A 2086 $14Va 14Va 14%
IntPipew 73000 IVa
Ipsco , 131 $11%
Inv Group 100 $6Va
InvGrpA 200 $63/a
Inv Grp 5 p 100 $13%
Irwin TA 100 230
IslandTel zlOO $11 
ISO 3000 105
IvacoA 500 $8
Jannock 430 $67/a
JannockA 570 $ll7/a
Jannock B z75 $ll7/a
Janocôp z5 $58Va
Joliet 3000 9
Joutel 1000 13
Kaiser Re 3340 $13Va
Kaiser wt 300 $10Va
KapsTran 6iv0 68
Keen Ind 200pl 90
Kelly DA zlO $5
Kelsey H 100 $11%
Kenting z40 $12
KerrAA 3733 $12%
KoffterA 6125 485 475
La Luz 800 $5% 5
LaVrndr 200 430
LabattA 1400 $17Va
LabattB 300 $17Ve. 17Va 17Va
LabattAp 200 $17Va 17Va 17Va
LabMin 400 $32 32 32
Lacana 400 260 250 260 +10
Laidlaw A 350 $6Va 6Va 6Va - Va
LOntCem 100 330 330 330 -10
LauFin 601 $57/a 53/a 53/a — Va
Liberian 109 $15'/4 15Va 15Va + Va
LL Lac 2000 145 145 145
Livingsto 1000 $127/a 127/a 127/a — Va
Lob Co A z38 390 385 390

OcelotB
Okanagan

300 $6 Va 6% 6%
350 $5 Va 5 Va 5 Va + % 

Ontario Tr 1300 $10% lOVa lOVa - T 
OrchanA 1650 265 260 260
OshawaA 1300 365 360 360 

1000 14Osisko 14
Va Va _ Va Oxford A 600 $11 11

11% 11% — Ve Pac Coper 2100 111 111
6 Va 6 Va Pac Pete 630 $25 Va 25
6% 6% Page Pet 1571 210 210

13% 13% — Va Pamour A 600 270 265
230 230 + 15 Pan Centr 823 90 90
10HM Va?% Pancana 1 zlOO 65 65
105 105 + 3 PanCan P 1t00 $2.o2 20%

8 8 + Va PangoGld 500 15 15
6% 6% Paulin A 300 340 340

11% 11% + % PeBenO 1000 250 250
11% 11% Pembin A 400 340 340
58 Va 58 Va P Dept S 2601 375 365

9 9 + Va Petrol 4300 183 172
13 13 — Va PeytoOils 3300 4Ô5 480
12% 13 Va + Va Photo Eng 450 $23 23
10 Va 10'/4 + % Pick Crow 1500 16 16
65 65 + 1 Pine Point ill $28'/4 28
90 90 — 9 PittsC 600 475 465

5 5 PlaceG 1200 33 33
11% 11% Placer 1155 $20 Va 20
12 12 Plÿsr 840 - 200 $24 V4 24'/4
12V4 12'/4 — Va Pominex 1900 54 53

1

+ 1

14 
11 

111 
2 5 Va + %

Va
5

485 + 5
5%

430 430
17 Va 17 Va

10

23 + Va
16
28 Va

465 -10
33
20 Va + %

53 + 2
Pop Shops 1075 $5 Va 5 Ve 5 Va 
PowCorpA 1140 $87/e 8% 8% - Va 
Pow C 4% 200 $29 29 29
Prado Exp 1500 145 140 145
PrairieOil .................
HreCable 
Preston 
HriceCo 
Qasar Pét 
Ram 
Ranger 
Rayrock 
Realty A 
Redpath A

100 $6% 6% 6%
100 $10 10 10 +
900 $13Va 13Va 13 Va —

660 $13 13 13 +
1100 $6% 6% 6% —

13750 $5 Va 5V4 5 Va +
800 $13Va 13% 13 Va +

4000 62 60 62 +
500 270 270 270 —

100 $25 Va 25 Va 2 5 Va —

3000 42 42 42

tance
mutuelle-vît

NORMAN HÉBERT

Monsieur Hervé Belzile, prési­
dent et directeur général de l’Al­
liance compagnie mutuelle d’as- 
surance-vie, est heureux d’an­
noncer la nomination de M. 
Norman Hébert au conseil 
d’administration de la com­
pagnie.
M. Hébert est président et di­
recteur général de la compagnie 
Park Avenue Chevrolet Ltée et 
des compagnies qui y sont affi­
liées.

Reed PapA 350 $11 11 11
ReedOsIr A 1000 $6% 6% 6% + Va
Reichhold 381 $22% 22% 22% + V4
Reitman 125 $10% 10% 10% + Va
Reitman A z50 $9% 9% 9%
RevnuPrp 4300 70 67 70 + 3
Rio Algom 2685 $29 Va 29% 29%
Roman 600 $ 17 Va 17% 17% — Ve
Ronyx Cor 300 105 105 105
Rothman 350 $13Va 13 Va 13 Va
Rothm A p zl5 $70% 70% 70%
Rothm 2p z50 $14 14 14
Royal Bnk 2594 $27 Va IV/A 2 7 Va — Va
Royal Tr A 14524 $18V4 18 Ve I8V4
Russel H 125 $10% 10% 10%
Schneid 125 $9 Va 9 Va 9 Va
Schneid p B 600 $7% 7% 7.% — Va
Scintrex c 2000 85 85 85
Scot Lasal 1500 245 245 245
Scot York 200 169 169 169 + 3
Seagram 3560 $24% 24 Va 24%
Seaway M 200 425 400 400 35
Shaw Pipe z50 430 430 430
Shell Can 2868 $14% 14 Va 14V4
Sheperd P 200 230 230 230 5
Sherritt A 4632 $6 Va 6V4 6 Va + Ve
Siebens 700 $12Va 12% ml% — V4
Silverwd A 300 $8% 8% 8% + Va
Silverwd B 100 $8'/4 8'/4 8'/4 — Va
Simpsons 4498 55% 5% 5%
Simpson S 1022 $8% 8% 8%
SklarM 4500 137 131 131 — 4
Skye Res 1200 405 400 405 + 5
Skyline H 1600 226 220 226 + 1
Slater Stl 200 $8 7% 7% — Va
Slat Steel p 300 $12 12 12 — Va
Slater B pr z50 $12'/4 12'/4 12V4
Sogepet 500 75 75 75
Southm A 740 $22% 22 22% + %
Spooner 500 25 25 25
StBrodcst 100 $8 8 8 — %
Stelco A 4305 $26% 26% 26Va
Steep R 1600 180 180 180 — 5
Sterystm 400 350 350 350 — 20
Ster Trust 100 $7 7 7
Sulivan A 1233 140 136 136 — 9
Sunbrst E 4000 8 8 8 — Va
Surpass C 100 185 185 185 — 25
Systems D 900 200 200 200
Talcorp 1925 $ 11 Va 11% 11 Va + Va

montrés I
Cours à la hausse

Les cours étaient généralement à la hausse hier dans un marché 
peu actif

A la fermeture, 237,300 titres avaient été échangés, contre plus de 
348.000 vendredi dernier.

L'index général était en hausse de 1,78 .point, à 178.30. Les in­
dustrielles augmentaient de 2.43 à 178.43, les utilités publiques de 0.47 
à 143.11 et les papiers de 1 05 à 114.62. les banques fléchissaient de 
0 04 à 240.46

Bell Canada menait, parmi les industrielles, en hausse de 1/8 à 
$49 5/8 et 6.184 titres étaient transigés. Chez les minières, Basio Re­
sources International menait avec une hausse de 1/8 à $7 5/8, et 4,500 
titres échangés

Parmi les pétroles, oh notait un fléchissement d’Imperial Oil à $19 
7/8

Inco A augmentait de 1/2 à $30 1/8, Alcan Aluminium remontait 
également de 1/2 à $24 1/2, Molson A de 1/8 à $17 3/8 et York Lamb- 
ton regagnait 1 cent à 62 cents. Labatt A perdait 1/4 à $17 1/4 et Abi­
tibi fléchissait de 1/8 pour terminer à $11.

Parmi les titres spéculatifs. Noranda Mines A gagnait 3/4 à $34

Abitibi 
Alta Gas T 
Alcan 
Algoma St 
Alg a 
Aquitaine 
Astral 
Bank Mtl 
Bank NS 
BanqCN 
Bell Canad 
Bell E pr 

wtBell 
BM RT u 
Brcan a 
Brcan Pr d 
Bruck A 
Bruck B 
Cal P a 
CCemL a 
CSouth 
C Int Pw 
C Marconi

Ventes Haut 
6105 $11 Ve 
4300 $13% 
5752 $24Va 

258 $23Va 
200 $26% 
100 $16% 
100 135 

3610 $15Va 
470 $4IVa 

221 $14% 
6184 $49% 

500 $27% 
5600 $5

1300 $13H 
1080 $10 Va 
640 $24% 
210 $5
100 200 

1750 $31 
2396 $9
200 $39 
100 $15 

1500 400

n la PRESS!
Bas Ferni. Ch.
11 11 - Va
13% 13% + Va
24 24Va + Va
23 V» 23V. + Va
26% 26% - Va
16% 16% + %

135 135 +5
15V4 15 Va + Va
41 V. 41V. - Va

14% m4% + Ve
49 Va 49% + Ve
27 V» 21 Va

5 5 +
m3% 13% + Va

10 Va 10 Va - %
24% 247/a + %

5 5
200 200 +199
307/a 307/e + %
8% 87/e

39 39
15 15

400 400

Ventes
Cdn Tire A 510 
Canron 
CPLtd 
CP A p 
Cari Ok 
Celanese 
Cent East a
Chrysler 
Cominco a 
Con Bath 
Con Gas 
C Gas d 
Dome Pete 
D Tex a 
Domtar 
Donohue 
Du Pont 
Dupuis A 
Enheat a 
Enheat b 
Fal Nek 
Fin Coll 
Francana

200
2490

200
700
200
100

1200
400
240
250
100
100
130
220
200
400
125
125
100
400

1300
100

Haut Bas Ferm. Ch.
$39 Va 39Va 39 Va + Va

$22’/a 22 Va 22 Va — Va

$16% 16 Va 16% + Va
$9 9 9

280 278 280 + 10
365 365 365
$11 11 11
$18% 18 Va 18% + Va
$27% 27% 27% + V»
$33 V» 32% 33 V. + %
$12 Va 12 Va 12 Va
$20% 20% 20% + Ve
$34 V. 34'/4 34'/4 + %

S8V» 8 V. 8 V. + Va

$19 Va 19 Ve 19% + %
$8 8 8

$14 13% 13% — Ve
150 150 150 5
230 230 230 + 20
185 185 185 — 10

Genstar l 
Gulf Can 
Hawker S 
Holl a 
Home A 
Huds Bay a 
I AC
Imp O a 
Imasco A 
Inco a 
IU Int 
I PL a 
Ivaco a 
Labatt a 
La Veren 
MB Ltd 
Mrt El a 
Maritime 
Mass Fer 
Mas F a 
Mas F b 
Melchers 
Mercantl 
Mitch B 
Molson A 
Molson B 
Moore 
Multi Ac 
NB Tel 
Noran a 
Nor T w 
Pac Pete 
Placer 
Pop S 
Popular 
Pow C a 
Pow C c 
Pow C d 
Price Com 
Qebcor 
Que Tel 
Reed S a 
Rio Algom 
Royal Banl 
Ry Trt a 
Scot Lasal 
Seagram c 
Shell Can 
Stham a 
Stelco a 
Texasgulf 
Tor Dm B1 
Tot Pet A 
Trd a 
Tr Can PL 
Trans Mt a 
Trizec Crp

Unt Bank 
Walk a 
War H 150 
Westcst a 
York Lam 
Zellers

fonds mutuels
AGF Group
Amer Grwth 4 43 
Cdn Gs Egy 12.25 
Cdn Sec Gth 4 72 
Cdn Trusteed 4 53 
Corp Invest 5.16 
Corp Inv Stk 4 66 
Gwth Equity 5.70 
Japan 8 06
nMoneyMktlO 00 
Special 2 91

All Canadian Gr
yCompound 5.61 
yDividend 5.80 
yNorthn Egy 3 24 
yRevenu Gth 3 86 
y Venture 3.11 
y4000 3 85

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.14 
xdCIF 4 03

Ciag Inv Grp 
nyCo-opera 9 34 
nyLdmk GF 9 68

Eaton Group
Commwth 14 18 
Growth 
Income 
Internatnl 
Leverage 
Venture 
Viking

5.53 
8 40 
4.81 
5.19 
5 31

8 89 
4 53 
6 62 
3 78
3 30
4 88

Guardin Gr 
Enterprise 80 
GIS Lomp 8 24 
GIS Income 2 51 
yGrwth Fnd 7 72 
North Amer 3 12 
Mutual Acu 5 25 
Mutual Inc 4 28 
Sec income 9.60 
Wor|f| Equity 5.30

Investors Gr h 
yGrowth 10.63 
ylnternatnl 
yJapan 
yMortgage 
yMutual 
yRetiremnt 
yProvidt Mu 6.73 
yProvidt Stk 4.80 

Nat Res Gth 3 53 
Planned Invest Gr 
Canada Cum 5.43 
Canada Grth 6.19 
Pld Resourcs3.88 
Pld Sec Inc 5.62 
Taurus 4.57 

Prêt et Revenu Gr 
American 8 70 
Canadien 5.97 
Retraite 6 15 

Prevest Mut 6 62 
Prudential Gr 
Growth 5.44 
Income 5.12 

Savings Invest Gr 
American 8 70 
Canadian 5.97 
Retiremnt 6.15 

United Bond Shr 
yRoyFund 5.77 
yRoyFnd Inc 5 00 

United Group 
yAccumula 3 80 
yAccumulaR4.14 
yAmerican 1.25 
yCont Mortg 5 02 
yHorizon 1.92 
y Security 4 59 
yVenture 2 36 
y Venture Ret4 12 

Universal Gr 
Save Equity 8 10 
Save Income 5.19 
Non Members 

Assoc Inv 5 08

yBeaubran c 3.99 
ynBolt T
mE 5.47
Cdn S Afr Gd 2.81 
Canagex Gr 
yBond 9.31 
Fund 8 80
Internatnl 7.62 
yMortgage 10.15 

Capital Gth 9.27 
xChase 6 54 
CML Group 
Growth 6.16 
Intl Energy 2.30 
Intl Gth 4 30 
Intl Income 3.31 
Univest 4.67 

xComp Cap 4.13 
Desjardins Gr 
Canadian 7.19 
yHypotheq 4.26 
ylnternatnl 
yObligatns 
/Quebec 
yPEP 
nySpec 

Dixon, Krog 
y Dom in Comp6.36 
Dreyfus Group 
Inc 1177
Internatl 13.01 

nExecutv Can 5 68 
nExecutv Intl 1.34 
xFid Trend 21.01 
nHarvard 6.06 
Heritage lm78
Industrial Gr 
Indust Amer 2.20 
Indust Div 5.96 
Indust Eq 4.92 
Indust Gth 15 22 
Indust Inc 10.11 
Indust Pens 19.81 

ITCO 475

6 82 
5.05
3 64 
2 03
4 23 
5.31

13 59 
27 99 
11 06

600 $21 Va LWa 2 IVa + Va
800 $25 Va 24% 25Va + 1
100 485 485 485 -10

1000 $32 32 32 -5%
200 $24 24 24 + %
210 $16% 16 Va 16% + Va
2700 $16Va 16% 16% — Ve

3286 $19% 19% 19% — Va
101 $24'/4 24% 24%

7077 $30 Vs 29% 30 Va + Va
964 $11 V» 11% 11% + Va

280 $14% 14% 14%
600 $8 7% 7%

7200 $17% 17 Va 17% — Va

300 440 440 440 + 15
1100 $21% 2 IVa 21% + %
500 $8 Va 8 Va 8 Va
230 SIB'/a 18 Va 18 Va

1350 $22'/4 22 22% + %
200 $26% 2 6 Va 2 6 Va — Va

1100 $25 Va 25% 2 5 Va
200 250 250 250
400 $15Va 15 Va 15 Va
100 $10 10 10 + Va

4000 $17% 17% 17% + Va
3900 $15% 15% 15% + Va
1100 $32Va 32% 32% + %
200 410 410 410 15

1807 $17 17 17
3350 $34V» 33 Va 34 + %

500 $13% 13% 13% + %

220 $25% 2 5 Va 25% + %
100 $20 20 20 + Va

200 $5% 5% 5% + Va

2000 220 220 220 5
1100 $8% 8% 8% + Va

100 $28% 28% 28%
105 $8Va 8 Va 8 Va
136 $13 13 13 + %
500 S7g4 Va 7 Va
100 $17% 17% 17%
100 $6% 6% 6% + Va

1500 $29 Va 2 9 Va 29 Va — 1%
L 1245 $27% 27% 27%

100 S18% 18% 18%
315 245 245 245 + 5

9050 $24% 24 Va 24%
500 $14% 14 Va 14%
100 $22 22 22 — %

1425 $26% 26% 26% + %
400 $31 30% 30% — Va

; 700 $19 19 19
200 $5 Va 5 Va 5 Va — Va
100 $13 13 13

1400 $12% 12% 12% + Va

1 400 $9 Va 9 Va 9 Va — Va
240 $12 12 12

1500 170 170 170
2816 140 130 130 — 15

200 300 295 295
715 $29% 29% 29%
275 $13% 13% 13% — %
200 $52 Va 52Va 5 2 Va — 1

5000 62 62 62 + 1
500 350 350 350

$33Va 33Va 33Va - Va 
167 166 167 +1
$5 Va 5 Va 5%

Keystone Gr
Cus K-2 5.10
Cus'S-1 18.70 
Cus S-4 3.41
Polaris 3.13 

xLex Rsrch 14 84 
xManhatn 2.73 
yMaritime Eq 2.69 
Marlborough 4 68 
Natrusco 12.87 
NW Group 
Canadian 4.47 
Equity 6 03 
Growth 4.77 

xOne Wm St 14 41 
xOppenhmr 6.27
Pemberton Gr
nPacific Div 4 93 
nPacific Inc 2.71 
nPacific Res 2 46 
nPacific Ret 4.43 
nPacific US 4 03 

PHN Group 
yBond 10.96 
yCanadian 7 26 
yFund 
yPooled 
nyRRSP 

PM F Managmnt 
nPensionMutô 07 
nXanadu Fd 3.66 

nPutnam 10.34 
Scoriafd Gr 
Scotiafund 88 
Scotiafd Mtg 1.02 

mSterlingEqtyS 49 
xTech 7.12
Temple Gth 10.12 
Trans Canada Gr 
yA 4 99
yC 1067
ySpecial 4.13 

Vanguard 5.36 
Western Grth 4.74

Isec

Abitib Asb 
Acroll Ltd 
Albar 
Basic Res 
Bayard 
Bluewtr 
Cons lmp 
C Tch 
Dumont 
FNorm 
Goldex 
In Norv 
Kiena 
Labrador 
Ladubor 
Lynx CEx 
Mcdn m 
N Jobu 
N Insco 
Newrich 
Que Coblt 
Sil Stack 
Stand Gld 
Talismn

Junior 
Industrielles 

1000 95 95
Mine* et pétroles
1000
900

1000
4600
2000

83
46

9
$7%

V/3

83
46

9
7 Va 
IVa

95 -5

83 -5
46

9
7% + % 
IVa - Va

500 220 220 220 + 15
3000 23 23 23 -1
1000 12 10 10

45500 15 14 15
400 300 275 300 + 50

2500 24 20 20
3167 16 Va 16 16 Va +1 Va

500 90 90 90 + 3
200 $32 32 32 —3%

2500 40 40 40
1000 74 74 74 + 1
2000 62 62 62 -1

3200 52 51 52 -8
1000 42 42 42 -1
4000 5 5 5
4000 140 135 140 +4
3000 22 18 18 -4
4000 13 13 13 + 2

4000 21 20 21 -1

bénéfices

Teledyne Canada; pour les neuf 
mois qui se sont terminés le 30 sept, 
dernier. $1.060.000—50 cents l’ac­
tion. contre $1.300.000—61 cents.

Intermetco; neuf mois terminés 
le 31 juillet: 1976, $1,666,000, $1.16 
l’action ; 1975, $2.542,000, $1.79.

Webb and Knapp: six mois termi­
nés le 30 juin: 1976. $144.000, perte, 
cinq cents l’action; 1975, $76.000, 
perte, trois cents 

Winco Steak N' Burger Restau­
rants: 36 semaines terminées le 4 
septembre: 1976, $587,000, 65.9 
cents l’action; 1975, $541.000. 60.7 
cent*

new york
/

Net redressement
Net redressement des cours hier à Wall Street où l’indice des in­

dustrielles a gagné plus de 9 points à l’issue d’une séance cependant 
modérément active. La cote, en hausse dès l’ouverture, a régulière­
ment progressé pendant la majeure partie de la séance, se tassant 
néanmoins quelque peu en fin d’apres-midi.

Certains commentaires mn peu plus optimistes sur une prochaine 
baisse des taux d’intérêt à court terme et sur la conjoncture économi­
que semblent avoir encouragé les investisseurs.

Le nombre des baisses l’emporte largement en clôture sur celui des 
hausses; 924 contre 491, la plupart des compartiments terminant la 
séance sur une note soutenue. Bonne progression des chimiques, où 
DuPont gagne 2 points à 12 %, et Dow un dollar à 413/8, ainsi que des 
aluminiums, où Alcoa gagne 1 Và à 54 % et des mines d’or où Nomes- 
take avance de 1 Vz à 32 Vz. Irrégularité aux textiles et automobiles.

Le Dow Jones se situait hier a 946.-56, soit une hausse de 9.56 par 
rapport à vendredi dernier.

En clôture l’indice des industrielles s'inscrit à 946.56, en hausse de 
9.56 points; celui des transports à 206.91 en hausse de 2.21; celui des 
services publics à 96.35 en hausse de 0.16.

15,710,000 actions changent de main dont 3,370,000 au cours de 
la dernire heure.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes 1Haut Bas Ferm. Ch.

ACF In 8 29 34 33% 33% ..
ASA Ltd 169 16 15% 15% + %
Addrsso 13 63 10 9% 10 + Va
Alcan Alu 79 64 25% 24% 25%+ Va
Allg Lud 6 25 33% 33% 33% .
Allis Ch 7 384 25% 24% 25% + %
Alcoa 26 239 5 5 Va 53% 54% +1 %
AMtICI 14 323 53% 53% 53% - %
AHess 7 1227 25% 24% 25%+MVa
m Airl 16 393 11% 11 Va 11% + %
A Brnd 8 68 41% 4 IVa 41%+ %
Am Can 8 64 36 35% 36
A Cyan 9 431 26% 26% 26%+ Va
A Home 20 643 33Va 32% 33%+ %
Am Mot 6 86 4 Va 4% 4% .
Am Stand1 7 248 26% 26 26% + Ve
Am TT 11 1757 60% 59% 60
Ampx Cp 10 97 6% 6 6% + Va
Anacon 243 25% 24% 25 - Va
Armco St 8 109 29% 29 29%...
Armst Ck 13 93 27% 27% 27% + Va
Asarco 24 297 15% 15% 15% .
Atl Rich 13 856 56% 55% 56
Avco Cp 2 203 14 13 Va 13% + Va
Avco Cpf 5 40 Va 40% 40 Va + %
Avnet Inc 6 228 17% 16% 16% + %
Avon Pd 17 757 45% 45% 45%+ %
Babck W 7 98 30% 30 Va 30%+ Va
Baxt Trv 26 257 45 43% 45 +1%
Beckmn 16 15 24 23% 24 + Va
Bel How 24 17 Va 17 Va 17Va..
Bell Can 7 10 5 l'/a 50% 51 + %
Benfl Cp 5 64 24Va 23% 24% + Va
Beth Stl 8 642 37Va 37 37%+ %
Blck Dkr 20 363 19% 18% 18% .
Boeing 11 505 42% 4 IVa 42% + %
Boise Cas 10 597 27% 26% 27%+ H
Borden 10 273 32% 32 32% + Va
Borg War 8 x37 27% 27% 27% + %
Bos Ed 11 49 24% 2 4 Va 24%+ Va
Brist My 15 454 71% 70% 71 + %
Brit Pet 15 101 10% 10 Va 10% + %
Brunswk 9 273 15 Va 15% 15%
Bucy Er 14 114 26 25% 25% + Va
Burl Ind 8 149 26% 26% 26 Va— Va
Burrghs 22 762 90 88% 88%- %
CBS 10 583 53Va 53 Ve 53%+ %
CITFin 8 92 36% 36 Va 36%— %
CPC Int 9 97 44% 43% 43%— %
Callah M 16 30 12% 12% 12%- %
Camp RL 18 50 20% 20% 20%— %
Camp Sp 11 43 33 32% 32%— %
Cdn Pac 7 89 17% 16% 17 + %
CapCCm 13 53 49% 48% 49%+1
CrlngOk 46 6 2% 2% 2%
Cater Tr 11 450 54% 53% 54%+ %
Celanese 7 264 44% 43% 44%+ %
Chase Mn 12 386 28% 28% 28% + %
Chessie 7 579 36 Va 36 36 - %
ChrsCrft 8 4% 4% 4%
Chryslr 16 531 19% 18% 19%+ %
Citicorp 10 1307 30% 29% 30
Cities Sv 8 177 56 55% 55%
ClarkEq12 197 39 38% M%-%
Clark Oil 10 18 14 13% 13%
Clorox Co 10 149 11% 11% 11%
Coca Col 19 337 81% 80% 81% + 1%
Coig Pal 14 938 25% 24% 25%+ %
Coi Piet 4 51 S 4% 5 - %
Comsat 6 211 27% 26% 27
Congolm 8 231 14% 13% 14% + %
Con Edis 5 301 19% 19% 19%+ %
Cont Cp 17 383 52% 51% 52%+1
Cont Grp 7 317 32% 31% 32%— %

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
Cont Dat 9 262 23 Va 22% 23% + %
Copp Rng 77 18% 18 Va 18% + %
Copw Cp 7 4 44 44 44
Crane Co 4 73 25 Va 24% 25 - Va
Crw Cork 7 49 19 Va 18 Va 18%+ Va
CrwZell 11 156 40 3 9 Va 40 + %
Curtis Wr 9 30 15% 15 Va 15% + Va
Dart Ind 8 132 32% 32 32% + %
Data Gen 24 258 '43% 41% 41%— 1%
Deere 7 407 30 Va 30% 30 Va + Va
Denn Mf 7 66 20% 20 Va 20%+ Va
Dexter C 9 11 21% 2 IVa 21 Va+ Va
DigitlEq 25 448 151 148 Va 148 Va-'1%
Disney W 19 425 44% 44 Va 44% — Va
Dr Peppr 19 292 14% 14 Va 14% + Va
Dome M 13 37 37% 37% 37 Va
Dow Ch 12 1918 4 IVa 40% 41% + %
duPont 12 708 121 Va 119 120%+2
EG G 14 23 15% 15% 15%- Va
Eas Kod 22 770 86% 85% 86% + %
Eaton 11 151 40 Va 39% 40 + %
EIPNG 7 231 14 Va 14 Va 14%
Eltra Cp 7 20 26 25 Va 25%- Va
Esmark 7 171 31% 31 31%+ Va
Ethyl Cp 6 2 36% 36% 36%- Va
ExCeNO 8 42 22% 21% 22 - Va
Exxon 9 917 53% 53 Va 53% + %
FMCCp 12 125 2 IVa 20% 21 - Va
Fairch 37 242 47% 46 46%— Ve
Fireston 9 150 22 21% 22 + Ve
Fluor Cp 10 177 37 Va 36 Va 37 + %
Ford M 5 634 55% 55 Va 55 Va— Va
Fruehf 8 44 2 5 Va 2 5 Va 25Va + Va
Gard Den 15 48 21 20% 20% + %
Gen Dyn 6 367 46% 46 Va 46% + %
Gen Elec 13 1284 51% 50 Va 51 + Va
Gn Food 10 695 33 Va 32% 33
Gen Inst 18 147 16% 16 16%+ %
Gen Mills 14 158 31% 31% 31 Va- Va
Gen Mot 8 1534 7 IVa 70% 70%+ Va
Gen Port 14 42 6 Va 6 Va 6Va+ %
GTelEI 9 726 28% 28% 28% + Va
Gen Tire 5 109 24% 24 24% + %
Ga Pac 18 362 3 4 Va 33% 34%+ %
Gillette 10 486 27 Va 26% 26%
Goodrich 16 92 24% 24% 24%+ %
Goodyr 11 431 21% 2 IVa 21%+ %
Gould 8 105 24% 23% 24% + %
Gt AP 22 75 12 11% 11%
GrenGnt 24 21 17% 17% 17%— %
Gulf Oil 7 790 26% 26% 26 Va— %
Halburt 14 567 64% 63% 63 %— %
Hecla M 228 39 11 Va 11 Va 11% + %
Heinz HJ 9 278 30% 30 30 Va — %
Heublein 13 66 46 45% 45%— %
Hew Pck 28 371 84% 83 Va 83%— %
HghVItg 15 29 5% 5% 5%— Va
Hobart M 11 8 21% 2 IVa 21%+ Va
Holdy In 10 211 11% 11% 11% + Va
Homestk 16 231 32% 3 IVa 32%+1 %
Honywll 9 506 41% 40% 41% + %
Houdail 6 18 15% 15 Va 15% + %
Househ F 7 310 20 19% 19%— %
How John 8 303 10% 10% 10%+ Va
Hud Bay 23 1 16% 16% 16%+ Va
Hunt Ch 16 40 13 12% 12%
IC Inds 6 89 19% 18 Va 19 +., Va
IU Int 7 127 11% 11% 11%
INCO 15 190 31 30% 30% + %
Interlk In 5 6 34 33% 33%- %
IBM 18 905 265Va 262% 263%+!%
IntFlaF 27 343 24 23% 23%— %
Int Harv 10 380 28% 27% 28W+lVb
I NT Mng 6 75 12% 12% 12%+ %
Int Pap 11 836 68% 67% 68 + %

Int TT 9 1965 31 30% 30% + %
Ipco Hsp 7 21 4 Va 4 Va 4% + Va
Itek Cp 27 59 14 Va 14 14Va + Va
John Man 10 259 30 29 Va 29% + Va
Joy Mtg 10 38 42% 42% 42%..
Kennecot 702 30 29% 29% + %
Kerr Mg 14 164 71% 71% 71%— Ve
Kraftco 9 78 46 Va 45% 45% — Va
Krsge SS 20 885 39 Va 38% 39Va + %
Kroehlr 18 5 14 Va 14 Va 14Va— Va
Litton 23 299 14 Va 14% 14 Va. .
LckhdAr 3 217 9% 9 Va 9% + %
Loew Cp 5 139 26% 25% 26% + %
MCA Inc 6 148 33% 31% 33%+ 2 Va
Mad SG 5 20 6 5% 5%— Va
Mallory 24 61 3 3 Va 32 33%+ 1
Marath Mf 3 55 10 Va 9% 10% + Va
MrthnO 12 1239 58 Va 58 58 Va + Va
MrshMc 18 56 58 57 58 +
Mars Fd 10 69 19% 18 Va 19%+
Marin M 8 78 23% 23 Va 23 Va .
Masco Cp 14 x234 23% 22% 23Va + Va
Mass Fer 4 84 22% 2 2 Va 22% + Va
Mas Cp 19 17% 17% 17%- Ve
Maytag 13 28 3 2 Va 32 Va 32% + %
McDonld 22 345 53% 52% 53% + %
McDn D 9 124 22 Va 22 Va 22 Va . .
McGr H 9 40 14 Va 14 14 - Va
McKee 7 12 17% 17% 17% + Va
Merck 23 354 76 75 7 5 Va..
Merr Lyn 8 x583 23% 23 Va 23% + %
MGM 8 83 14% 14 Va 14% + %
Midi Ros 7 8 24% 24 Va 24 % — %
Min MM 23 611 6 IVa 60 61 + %
Mobil O 7 475 58% 57% 58Va+ Va
Mobile H 32 3% 3 Va 3 Va..
Mohas 7 25 16% 15% 16% + Va
Monsant 7 535 8 IVa 80% 80% + Va
Motorola 23 132 49 Va 49 Va 49% + %
NCR Cp 15 665 35% 34% 35V8+ Ve
NL Ind 10 92 20 19% 20 + Ve
Nat Distil 7 289 2206 22g4 22%- Ve
Nat Gyp 10 115 15% 15 Va 15% — Ve
Norfolk W 8 69 89% 88% 89% + %
Nor Tel 13 283 35 Ve 34% 35Va + Va
Northrop 8 40 4 3 Va 42 Va 42’% — Va
Nor Sim 10 753 21 Ve 20% 21 + Va
Occ Pet 10 409 17% 17 Ve 17% + Va
Out Mar 7 34 23% 23% 23%
Pac Pétri 9 59 26 25% 26 + Va
Pan Air 788 4% 4% 4% .
Penney 14 233 48% 4 8 Ve 48% + %
Pepsi Co. 15 427 83% 82 8 2 Va
Perk Ëlm 20 150 22 2 IVa 21%+ Va
Pfizer 13 361 29 Va 28% 28%
Phelp D 15 97 37% 37 37% + Va
Phil Mor 15 679 60 59 Va 59% + Va
Pitney B 7 106 14% 14% 14%— Va
Pittston 8 411 39 38 Va 38% + %
Polaroid 18 3089 40 Va 38% 38%-1%
Prct Gm 19 x291 91% 9 IVa 91% + %
Pullman 9 37 32 31% 31%- %
RCA 13 889 25% 24% 25% + %
Ralston P 15 52 50% 50 Va 50%— Va
Raym Int 7 39 23 22% 23 + Va
Rdg Bate 4 108 17 Va 17 Va 17% + Va
Relian El 10 17 29 Va 29 Va 29 Va
Relia Gp 208 17% 16 17 Va +1 Va
Rep Stl 10 84 3 2 Va 31% 32Va + %
Revlon 17 103 84 83 Va 83 Va — %
Rich MH 12 25 25% 25 Va 25% + Va
Robins A 9 57 10% 10% 10%
Rosario 9 70 21% 2 IVa 21% .
SCMCp 5 56 17% 17 Va 17% + %
St RegP 9 425 3 7 Va 36% 37Va + %
SFe In 10 77 36% 36 36% + %
Scher PI 492 52% 51% 52 - Va
Schlmbg- 21 486 97% 96% 96%— %
Scott Pap 8 746 18 Va 17% 18 - %
Sears R 18 617 65% 65 6 5 Va
Shell Oil 8 231 77% 76% 77 - %
Singer 97 17% 17% 17%+ %
Skyline 21 148 16% 16 Va 16% + Va
Smith AO 70 31 14% 14 Va 14% + %
Sou Pac 7 94 32% 3 2 Va 32%— Va
Sparton 5 4 8% 8% 8%..
St Brand 11 131 29 28% 29 + %
StOil Cal 8 515 3 5 Va 34% 35% + %
StOil Ind 1 % 53Va + %
Ster Drug 1 % 16%— %
Steven J Va 18Va+ %
Stor Tech 2 62 10 9% 10 + Va
Stud Wor 5 156 38% 38 Va 38 Va + Va
Sun Oil 6 266 40 Va 39% 40Va + %
Sunsh M 18 44 10 9% 10
Taft Brd 9 26 2 7 Va 2 7 Va 21 Va— %
Tchnclr 15 4% 4% 4%
Teldyn 8 288 66 Va 65Va 65%- %
Tenneco 6 587 32% 32% 32%+ Va
Texaco 8 1836 26% 25% 26 Va
Tex Inst 30 287 107% 106 Va 107 Va + %
Tex Gif 10 47 31% 31% 31% + Va
Textrn.20 9 82 27% 27% 27% + %
Thiokol 6 18 16% 16% 16%
Timkn 9 14 52% 52Va 52Va— %
Tran Un 12 27 33% 33% 33%— Va
Tranwy 1 6 324 19% 18 18%— %
Twen Ce 11 26 9% 9% 9 Va
UOP 54 14 13% 13% + %
U Camp 12 572 60 58% 60 +1 Va
Un Carb 10 522 60% 59% 60Va+ %
Unit Cp 31 9% 9 9% + %
US Gyps 12 129 23% 23 23% + %
US Steel 8 589 48% 47Va 48% + %
Unit Tech 7 512 33% 33 Va 33%+ %
Upjohn 16 390 41 40 40% + %
Varian As 11 106 12% 12% 12% + %
Walt Jim 9 279 35% 34% 35%+1
Warn Lb 15 420 33% 32% 33 + Va
Weathrd 7 18 7% 7% 7%+ %
Westg El 6 992 17% 17% 17%+ Va
Weyerhs 26 1054 43Va 42% 43 + %
Whit Cona 114 22% 22% 22%- Va
Wolwth 6 236 21% 21 21% + %
Xerox Cp 14 1151 60 Va 59% 59%- %
Zenith R 13 185 27 26% 26% + %
Zurn Ind 8 89 12 11% 11% + Va

TeckCorA 18604 S514) 475 495 17
Teck Cor B 22587 485 460 470 — 5
Tex-Sol 7000 12 12 12
Tex Can 2200 S24% 24'/4 244k + %
Txsglf 346 S31 304k 30+4 — Va

Thom Ind 600 S7V. 7'/b 7% + Ve
Thom N A 800 *12 12 12
Thom N pr Z65 $37'/z 37’/a 3 7 Va
ToneCraft 100 435 435 435
Toromont 100 245 245 245
Tor Dm Bk 5416 SI9 18+4 19
Tor Star B z95 $14% 14% 14%
Total Pet 2950 SSSfc 5% 5% — Va

TotIPetw 1000 174 174 174 + 4
Traders A 5549 S13'/4 13 13 Va + Ve
Trader Bp 712 S22Vz 22% 22%
Tr 10 Va 975 SlOYa 10'/4 10'A — Va
Trader 69w 100 360 360 360 15
TrCan Res 9100 71 66 66 — 5
TrnsMt A 1450 $9 Va 9 9
TrCanPL 7020 $12% 12 Va 12% + Ve
TrCanApr 762 S6V 68 69
TrCan B pr 200 S31’/8 We 31% + Va
TrCan C pr z 160 4 IVa 4 IVa 4 IVa
TrCan D p 100 $52% 52% 524k -t- Va
TrinChib 8000 8 Va 8 8
Trizec Crp zl $13 13 13
Turbo R 1100 175 175 175
Ulster Pet 1000 60 60 60
Un Carbld Z40 $t1% 21% 21%
UGasA 700 S8% 8+4 83/4
U Gas 8% Z 50 *203/4 20+4 20+a
UnionOil 100 $7% 7+4 7+4
U Asbesto 500 360 360 360 + 5
U Canso 3325 $6 Va 6% 6% — Va
U Corp B z72 $12% 12% 12%
U Keno 650 $;% 7 7 — Va
U Siscoe 855 $5% 5% 5%
Univr Gas 5100 $8 7+4 7+4 — Va

UppCan 4200 95 92 95 + 3
Van Der 500 250 248 248 — 2
Versatile 1000 $14 14 14 + Va

Versatil A 3700 $13% 13% 13% — Va
VicGTr 800 $24 24 24
Vlllcentre zl 355 355 355
Voyager P 2850 $13% 13% 13 Ve + Va
Vulcan Ind 150 $15% 15% 15% — Va
Wajax A 300 $12% 12% 12% — Ve
Walk GW A 540 $29% 29% 29%
Walk GW B 300 S2946 29% 29%
Weco Dev 100 375 375 375 + 15
Weldwod 600 $11 11 11
Wstburne 100 $9% 9% 9%
Wcoast Pt 760 $6 Va 6% 6 Va — Va
W Pet A p 350 $12% 12% 12% + Va
Wcoast T 554 $25% 25% 25%
WcostBVap 330 $52% 5 2 Va 52%
Wcoast w 5600 365 350 350 +10

Westeel 800 S13 12+4 12+4
W Bcas B z 50 SlO'/z 10% 10%
W Decalta 2250 $7% 7+4 7+4
West Mine 2275 430 395 430 + 30
Westfield 500 125 125 125
Weston 1100 $14% 13% 14 Va + %
White P A 280 $16% 16% 16 Va — %
Whonok A 100 $7 Ve 7 Va 7 Va — Va
Wilco 10000 13 12 13 IVa
Willroy z360 92 92 92
Wix Corp 100 270 270 270 + 15
Woodreef :?0200 93' 90 92
Woodwd A 260 $17 Va 17 17 — Va
Yk Bear 2225 275 270 270 — 5
Yukon C z50 165 165 165
Zellers 100 350 50 35h + 5

Trust Units
BBC R un 275 $14 14 14 + Va
BBC R wt 700 195 191 195 — 5
BM-Rtun 2228 $13+4 13% 13+4
BM-RTwt 3560 189 183 189 + 6
C Perm un 6529 $8% 8 8 Ve
TD Realty z25 $23 Ve 23 Va 23%
TDReltw 10525 80 80 80

dividendes
Lover Industries; 35 cents, le 1er 

décembre, aux inscrits le 10 no­
vembre; six p.c. priv., 15 cents, le 
1er janvier, aux inscrits le 10 dé­
cembre.

Exquisite Form Brassiere; six 
p.c. priv., 15 cents, paiement d’arré­
rages pour le 1er juillet: 1976, le 1er 
octobre, aux inscrits le 29 sep­
tembre.

Canadian Foundation; série A 
priv., 30 cents, pour couvrir le troi­
sième setrimestre de 1975, le 20 oc­
tobre, aux inscrits le 7 octobre.

Dominion Dairies; 37.5 cents, le 
28 octobre, aux inscrits le 14 oc­
tobre.

Schneider Corp.; sept cents, plus 
trois cents en supplément; classe B 
priv., sept cents, plus trois cents en 
supplément; classe C priv., 5.95 
cents, plus 2.'55 cents en supplé­
ment; tous payables le 15 janvier, 
aux inscrits le 17 décembre.

Shell Oil; 75 cents, une hausse de 
cinq cents, le 15 novembre, aux 
inscrits le 5 novembre.

Inter-City Gas; série A priv., 65 
cents, semi-annuel, le 29 octobre, 
aux inscrits le 15 octobre.

Stuart House International; série 
A priv., 12 cents, le 1er novembre, 
aux inscrits le 15 octobre.

Ashland Oil Canada; privilégiées 
à six pour cent, 75 cents, se­
mestriels, payables le 1er déc. 
Inscription le 12 nov.

Cominco; privilégiées à $2.00, 
$1.08, semestriels, paiement initial, 
payables leler déc. Inscription le 12 
nov.

Gulf Oil Corp. ; 45 cents, en numé­
raire américain, hausse de 2.5 cents, 
payables le 10 déc. INscription le 5 
nov.

Hollinger Mines; classe A. 45 
cents; classe B, 38.25 cents; tous 
deux payables le 30 nov. Inscription 
le 2 nov.

Philips Petroleum; privilégiées à 
$2.50, 45 cents, en numéraire améri­
cain, payables le 1er déc. Inscrip­
tion le 5’ nov.

Banque Royale du Canada; 34.5 
cents, hausse de 2.5 cents, payables 
le 24 nov. Inscription le 22 oct.

Johnson and Johnson: 25 cents, 
fonds US, le 9 décembre, aux ins­
crits le 19 novembre.

Steinberg’s: classe A, 15 cents, le 
2 décembre, aux inscrits le 18 no­
vembre; priv.: série A, 91.31 cents, 
le 15 novembre, aux inscrits le 1er 
novembre.

Canadian Utilities; 21 cents, en 
hausse de 2.5 cènts, 30 novembre, 
inscription le 12 nov.

Hayes-Dana: Classe A, 6.6 cents, 
une hausse de 6 cents; Classe B, 
5.61 cents, une hausse de .51 cents; 
les deux payables le 31 décembre, 
enregistrées le 13 décembre.

Roger C. Ransom
Kingsway Transports Ltd., 
annonce la nomination de 
Roger C. Ransom au poste de 
Président de la compagnie. 
Kingsway, filiale à part entière 
de Power Corporation of 
Canada, Ltd., et placée sous 
la direction de Canada 
Steamship Lines (1975) Ltd., 
est une compagnie de 
transport routier opérant sur 
un téseau national, de 
Québec à Vancouver; de plus, 
elle assure la liaison avec les 
villes américaines grâce à ses 
terminus de Lynhurst, N. J.; 
Buffalo, N.Y.: Détroit,
Michigan et Coutts. Alberta.

les devises
Afrique du Sud H.'ind 11209
Allemagne Deutsche Mark .'1980
Angleterre livre 10120
Argentine Peso 0042
Australie Dollar 12051
Autriche Schilling 05H2
Belgique Franc 0200
Brésil Cruzeiro Novo 0875
Danemark Couronne 102:1
Kspagne Peseta <1144
France Franc 19.19
Hollande Florin 3790
Italie Lire 001114
Japon Yen (HIJ.'I.'I5
Mexique Peso 0490
Ktats-Dnis Dollar 9720
Norvège Couronne 18l.'l
Nouvelle-Zélande Dollar 9502
Suède Couronne 2272
Suisse Franc 3902

Le dollar canadien
Le dollar américain, en devises ca­

nadiennes, a terminé la journée 
d’hier avec une baisse de 1-25, à 
$0.9722. La livre sterling a par contre 
connu une hausse de 1-50 à $1.6069.

A New York, le dollar canadien a 
augmenté de 3-50 à $1.0286, La livre 
sterling a également connu une 
hausse de 2-25 à $1.6528.

Cours de l’or
Cours de l'once d'or hier à la clô­

ture des marchés internationaux en 
dollars américains:’
Londres — $1 16.625; Pa­
ris — $117.64; Franc­
fort - $116.81; Zurich - $116.375; 
Hong-Kong — $115.34.

SOCIÉTÉ 
D’ALUMINIUM 

REYNOLDS(CANADA) 
LIMITÉE

Avis de dividende
AVIS est par les présentes don­
né aux détenteurs des premières 
action privilégiées 4%% de 
SOCIÉTÉ D’ALUMINIUM REY­
NOLDS (CANADA) LIMITÉE que 
le conseil d'administration de 
ladite compagnie a déclaré (au 
taux de 43/»% par année sur la 
valeur au pair) un dividende de 
$1.18 par action sur les premiè­
res actions privilégiées 4à/4% 
émises par la compagnie, pour 
le trimestre se terminant le 31 
octobre 1976 et que ledit divi­
dende sera payé le 1 er novemb re 
1976 par chèques adressés aux 
actionnaires inscrits au registre 
le 1er octobre 1976.
MONTRÉAL, Qué.. 12 octobre 
1976.

Marcel Piché
PAR ORDRE DU CONSEIL^ 
D'ADMINISTRATION

CHAMBRE DE 
COMMERCE 
FRANÇAISE 

AU CANADA 
DÉJEUNER-CAUSERIE
Le mercredi 20 octobre 1976 

à12h15
Au Salon Or et Gris de 

l'Hôtel Ritz Carlton

Conférencier Invité d’Honneur 
Monsieur Jean Labonté 

Président de la Société de 
Développement Industriel du 

Québec (S.D.I.)

Thème de l’exposé 
"Scénario français au Québec’

RÉSERVATIONS:
866-2797

LA BANQUE 
D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT

de Montréal

DIVIDENDE No 362

Un dividende de vingt- 
quatre cents par action du 
capital versé de cette Ban­
que a été déclaré pour le 
trimestre courant,payable à 
compter du 1er novembre 
1976, aux actionnaires ins­
crits à la fermeture des 
affaires le 4 octobre 1976.

DIVIDENDE 
SUPPLÉMENTAIRE 

No 363

Un dividende supplémen­
taire de quatre cents par 
action du capital versé de 
cette Banque a aussi été 
déclaré, payable à compter 
du 1er novembre 1976, aux 
actionnaires inscrits à la 
fermeture des affaires le 4 
octobre 1976.

Par ordre du Conseil d'administration

ROGER LAVOIE
Vice-Président.
Directeur général et 
Chef des opérations

Montréal, lé 16 septembre 1976

ZZ
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La réévaluation du DM donne 
un répit au dollar et à la livre

(Keuter AFP) - La rééva­
luation du mark allemand r'a 
surpris personne et a même 
semblé en décevoir plusieurs, 
qui la jugent insuffisante, Elle 
aura toutefois donné quelque 
répit au dollar et à la livre 
sterling, en légère hausse par 
rapport à la devise allemande, 
hier, sur les principales places

européennes. .
La décision, prise dimanche 

au cours d une réunion 
extraordinaire des gouver­
neurs des Banques centrales 
de pays dont la monnaie fait 
partie du “serpent" européen, 
se traduit par une réévalua­
tion de 2% par rapport aux de­
vises du Benelux, de 3% par

Elle n’est pas differente, 
Elle est meilleure.

La nouvelle 
Peugeot 
504 SL 

offre en série 
un équipement de luxe plus complet que 
jamais. Outre l’équipement habituel, nous 
avons ajouté:-

1. des vitres avant à commande 
électrique

2. une direction à crémaillère assistée
3. des garnitures de siège en drap
Un toit ouvrant pour capter les rayons 

du soleil. Des pneus Michelin radiaux à cein­
ture d’acier. Une suspension indépendante 
aux 4 roues pour une tenue de route impec­
cable et un confort parfait. Des freins à 
disque assistés aux 4 roues qui assurent un 
freinage précis et efficace. Ce n’est pas tout.

Notez le compte-tours. La montre électri­
que avec trotteuse. Les sièges inclinables 
jusqu’à la position couchette. La lunette 
arrière chauffante. Et beaucoup d’autres 
choses encore!

Si vous cherchez une voiture imbattable 
en matière d’équipement standard, venez 
voir et essayer la nou­
velle 504 SL. C’est 
la meilleure!

10,825 Recette
Mtl-Nord
323-1900

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc ,

7035 AVE. DU PARC

270-1 141

Brevets d'invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

2100, rue DRUMMOND 
Montréal H3G 1X5 288-2152

DROUIN-NAUD
& ASSOCIÉS

DIÉTÉTISTES-CONSEILS

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
suite 401

Montréal H3G 1R8
téléphone: 871-1235

BERNARD Z. COHEN
AVOCAT

lOISCdte du Beaver Hall 
Suite 424-425 
Montréal. Que.
Tél.: bureau: 

861-4687

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

80 EST, HENRI BOURASSA 
MONTRÉAL TÉL. 384-1051

721-9630
ENTREPRENEUR-ÉLECTRICIEN
JEAN K. MALOUF INC.

entretien
industriel - commercial 

résidentiel
Plus de 25 ans d'expérience

Bureau
6305, 25e Ave, Rosemont 

Montréal

ROGER SOUUÈRES,MA Psy

PSYCHOLOGUE

SERVICES. PSYCHOTHÉRAPIE INDIVIDUELLE,
DE COUPLE. FAMILIALE ET DE GROUPE. 
ÉVALUATION PSYCHOLOGIQUE

Les notaires

PELLETIER. POIRIER. 
KIMMEL. FILION

Me. Denys Pelletier Me. Fernand Poirier 
Me. A. Earl Kimmel Me. Pierre Filion

Étude
500, Place d'Armes, suite 2020, Tél.: 282-1287

Mont-Royal. 834 aat, Mont-Royal, tel.: 527-0034 

Côte St-Luc. 5569 Randall, tél.: 484-8941

Woods, Gordon & Cie.
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION har 1T9
630 OUEST, BOUL. DORCHESTER, MONTRÉAL H3B 1 9

ASSOCIÉS RÉSIDENTS
H M CARON G.E M CWMINGS
G A GAGNON J « A. LACHANCE

ML OAIGNAUIT 
C LEMIEUX J D MORRISON

QUEBEC
KITCHENER
EDMONTON

OTTAWA 
LONDON 
V4NCOUVER

TORONTO
WINNIPEG
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CALGAGY
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rapport aux couronnes norvé­
gienne et suédoise, et de 6% 
par rapport à la couronne da­
noise.

Aux termes de l'accord in­
tervenu entre tous les 
membres du “serpent” moné­
taire. la devise allemande ne 
devait pas fluctuer de plus de 
4.5%. La France et la Grande- 
Bretagne ne font plus partie, 
actuellement, du “serpent”.

Le ministre ouest-allemand, 
M. Hans Apel, estime que ce 
réajustement, probablement 
décidé au cours de la réunion 
de fMI à Manille, rendra les 
importations allemandes 
moins chères, réduira la spé­
culation et facilitera un 
contrôle accru de la circula­
tion fiduciaire.

Selon le ministre allemand, 
les exportations de son pays 
devraient, avec une aussi 
faible réévaluation, demeurer 
compétitives. Il a révélé qu’el­
les ont atteint 164 milliards de 
marks au cours des huit pre­
miers mois, contre 143 mil­
liards pendant la période cor­
respondante de 1975.

A la clôture du marché des 
changes de Francfort, les 
monnaies liées au mark au 
sein du serpent s'inscrivaient 
au-dessus de leurs nouvelles 
parités. Mais l'opinion pré­
vaut que la réévaluation du 
mark risque d'être insuffi­
sante à terme.

La force du mark par rap­
port au dollar illustre ce senti­
ment. Les détenteurs de devi­
ses ont entrepris des achats de 
monnaie allemande en spécu­
lant sur une nouvelle rééva­
luation dans les prochains 
mois.

Le dollar s'échangeait au 
taux de 2.4515 marks dans la 
matinée alors qu'il n’at­
teignait que 2.4428 vendredi 
soir à la clôture. Mais au fi­
xing de l'après-midi il était re­
tombé à 2.4415. Le dollar est 
tout de même remonté à

2.4445 à la clôture. Mercredi 
dernier, il était tombé à un 
plancher-record de 2.429. J

Le sterling a connu une 
journée analogue. A un 
plancher-record de 3,977 la se­
maine dernière, il a été coté à 
4.040 au fixing de l'après-midi 
pour redescendre à 4.05 à la 
clôture. M. Hans Appel a d’ail­
leurs réaffirmé hier que la de­
vise britannique est f‘terrible- 
ment sous-évaluée”.

Le ministre allemand a en­
core estimé que le flottement 
concerté se serait effondré 
sous les coups de boutoir de la 
spéculation si le mark n’avait 
pas été réévalué. Les pays du 
serpent ont agi au bon mo­
ment et les spéculateurs ont 
été pris en défaut.

La réévaluation du mark a 
été accueillie avec satisfaction 
par le gouvernement britanni­
que. A Whitehall, on déclare 
quelle écarte l’une des prin­
cipales incertitudes qui a per­
turbé les marchés des changes 
et en particulier le sterling au- 
cours des dernières semaines. 
La livre devrait par consé­
quent en bénéficier. On espère 
ainsi à Londres que la décision 
ouest-allemande sera suivie 
d'un reflux de capitaux. Les 
spéculateurs, qui avaient joué 
la réévaluation en achetant des 
marks, devraient désormais 
les vendre pour empocher 
leurs bénéfices. La' livre 
devrait désormais les tenter 
non seulement parce qu’elle 
est "bon marche" mais parce 
qu'ils peuvent placer leurs 
fonds a Londres à des taux 
d’intérêt ne pouvant être obte­
nus dans les autres principaux 
centres financiers — près de 
14,5% à court terme (trois 
mois) et plus de 16% à long 
terme.

Conséquence de la réévalua­
tion du mark, le dollar 
s'inscrivait en légère baisse 
par rapport au franc hier à Pa­
ris cotant 5.005 F.

Bonjour 
chez nous 

ce soir?
Notre chambre simple à $19.00 par 
nuit est une aubaine exceptionnelle.

283 spacieux split-levels avec 
vue sur la ville et balcon, 

télécouleur, climatisation et 
espace de cuisine distinct. 
Une piscine, des saunas et 
un restaurant intime, le 
Bellamy. Situé au centre- 
ville,àdeux pasdu Forum, 
des magasins, des lieux de 
divertissement et du métro. 
Réservations:

. (514)931-8861. 
ï\ Telex: 055-60183.

Appaitements <t 
comptai rie

Chambies à 
comptei rie

_____$35 $19 _

^Manoir 
^jMqyne

2100 ouest, de Maisonneuve Montréal, Québec H3H 1 K6

AUX CHEFS DES PETITES 
ET MOYENNES ENTREPRISES

Vous avez une convention colloctlvo do 
travail à négocier...

Retenez les service* d’experts dont la compé­
tence et l’expérience sont aolidement établies:
20 ans d’expérience dans toutes les catégories 
d'entreprises et dans toutes les régions de la 
province de Québec.

Pour renseignements, écrivez à:

La Corporation des Gestionnaires en Ressources 
humaines et en Relations de travail Ltée,

Case Postale 512, Succursale Tour de la Bourse, 
Montréal, P.Q., H4Z 1J7, 

ou composez (514)932-0489.

Bad Boy
changera de mains

SALLE A MANGER

RESTAURANT 
LES FILLES DU ROY

Rî
Bad Boy changera de mains 

rochainement. Le président, 
el Lastman, accepterait en 

effet l'offre de deux sociétés 
de gestion de Toronto pour le 
rachat des 44% d'intérêt qu’il 
détient avec son épouse.

Les deux “holdings” inté­
ressés à prendre le contrôle de 
Bad Boy sont Telcorp Associa­
tes. une compagnie publique, 
et DB Diversified. La famille 
Lastman possède 1.3 million 
sur les 2 millions d'actions ac­
tuellement en circulation.

Les transactions sur le titre 
de Bad Boy avaient été inter­
rompues à la Bourse de To­
ronto le 8 octobre, après que 
son prix ait subitement 
grimpe de 25 cents, à partir 
d'un pris très bas de $2.35.

Bad Boy a subi des pertes 
de $109,000 l'an dernier et, du­
rant le seul premier trimestre 
de 1976, elle afficha un déficit 
de $275,000. Il y a quelques se­
maines. elle fermait les trois 
magasins du Québec qui lui 
avaient fait subir plus d'un 
million de pertes en un an.

•
A. Bélanger, de Mont- 

magny, rouvrait ses portes, 
hier matin, après plus de cinq 
mois de grève. Les employés 
se sont en effet réunis une 
nouvelle fois vendredi dernier 
et ont accepté les offres de 
l'entreprise. Un protocole 
d'entente était signé di­
manche et. hier matin, l’é-

3uipe d'entretien rentrait 
ans l'usine pour préparer le 

retour à la production.
Bélanger doit déménager 

une partie de sa production, 
celle de réfrigérateurs, à l’an­
cienne usine Soma de Saint- 
Bruno. Elle concentrera toute 
ses activités de Montmagny à 
la production de poêles 
électriques.

•
Les profits de Canada Trust 

ont enregistré une hausse de 
16% pour les neuf premiers 
mois de l'année, passant de 
$1.52 par action en 1975 à $1.76 
cette année. Pour les trois 
mois terminés le 30 sep­
tembre. les gains de Canada 
Trust ont progressé de 12%.

Les avoirs de la société de 
London. Ontario, ont aug­
menté de $633 millions, pas­
sant à $3.259 milliards, soit 
une hausse de 24% depuis la 
fin de l'année 1975. L'actif glo­
bal administré par Canada 
Trust passe ainsi à $6.26 mi- 
liards: accusant une hausse 
de $704 millions pour les neuf 
mois. Le Canada Trust a déjà 
fait l'acquisition de 99% des 
actions ordinaires de Lincoln 
Trust Elle cherche toujours à 
obtenir, d’ici le 8 novembre, 
80% des actions de Ontario 
Trust Dans cette éventualité, 
une réunion générale des ac­
tionnaires des trois entrepri­
ses est convoquée pour le 17 
novembre en vue d approuver 
la fusion

•
Les ventes de Mount Royal 

Rice Mills, de Lachine, ont at­
teint $9 4 millions pour le se­

mestre terminé le 31 août. Il 
reste à l'entreprise un béné­
fice net de $388,000, soit $1.61 
par action. Il était de $1.55 
pour le semestre correspon- 
dan de 1975.

TOI 1K LA SAM L R 
1)1 MFl X MONTREAL

415,rue Bonsecours 
^ 849-3535
Repas du midi.dans Pintimité d autrefois 

du lundi au vendredi.

m*

Fondé en 1880
Actif supérieur à $800 millions

Obligations de 5 ans
Minimum $500

Intérêts payés semi-annuellement. 
mensuellement (Minimum $5000) 
ou composés et payés à échéance

ICM%
Intérêts payés annuellement

Montréal: 612. rue St-Jacques 
(514) 845-7111 (Mlle C. Bellemare)
Québec: 1135, Chemin St-Louis 
(418) 681-0277 (M. B Arguin) 
Ottawa: 170, rue Metcalfe 
(613) 238-6084 (M B. W. Campbell)
Frais virés acceptés

Halifax. Montréal, Québec, Ottawa, Toronto. 
London, Winnipeg, Regina. Saskatoon 
Edmonton, Calgary. Vernon.-White Rock, 
Vancouver, Victoria

Institution inscrite à la Régie de I assurance-dépôts du Québec 
Membre de la Société d1 Assurance-dépôts du Canada

6 bonnes raisons de ehoisir KLlVl 
pour votre prochain voyage d’affaires.

5 oo+oo
Aisance et confort 
des vols quotidiens

Tous les vols KLM de Montréal et de Toronto à 
destination de l’Europe se font en DC-10 ou 747B 
spacieux et confortables, les préférés des hommes 
d’affaires. Et il en est de même pour l«s vols de CP 
Air, notre partenaire canadien, sur Amsterdam. À 
bord de nos avions, vous obtiendrez les petites at­
tentions qui ont justement fait la réputation mon­
diale de KLM. L’aisance et le confort sont deux des 
nombreuses raisons de confier votre prochain 
voyage d’affaires européen à KLM.

» ,rifNN£
4—TTAUNlCM

Le service spécial Triple F.
Voler en classe économique au tarif régulier avec 

KLM, c’est se réserver bien des privilèges, notam­
ment profiter de tous les avantages de notre service 
Triple F—facile, fiable, fameux—dont:
. Comptoir spécial pour l’enregistrement 

aux' aéroports
• Meilleure sélection de places à bord
• Manutention accélérée des bagages
• Empressement tout particulier du personnel 

KLM tant dans l’avion qu’au sol.
Le service Triple F de KLM n’est que l’une des 

qualités qui ont fait la réputation enviable de KLM 
parmi les hommes d’affaires du monde entier.

Et c’est l’une des nombreuses bonnes raisons de 
confier votre prochain voyage d’affaires européen à 
KLM.

L’excellent aéroport d’Amsterdam

La classe royale
KLM réserve une attention toute particulière à ses 

passagers de première classe: la classe royale. Tout ce 
que vous pouvez exiger en première classe. ..plus la 
classe. Les hommes d’affaires qui voyagent beau­
coup disent le service KLM incomparable. C’est bien 
ainsi que KLM le conçoit.

La classe royale. Une des nombreuses bonnes 
raisons de confier votre prochain voyage d’affaires à 
KLM, que ce soit en Europe, au Moyen-Orient, en 
Afrique ou en Extrême-Orient.

Correspondances rapides en Europe
Se rendre à Amsterdam par KLM est souvent le 

moyen le plus pratique d’atteindre d’autres desti­
nations, y compris la Grande-Bretagne.

Vous pouvez être à Hambourg, Genève ou même 
Norwich à 9h45. Étonnant? Pas tellement, quand on 
sait que l’aéroport de Schiphol, à Amsterdam, est 
l’un des plus fréquentés d’Europe et qu’il vous offre 
un très grand choix de correspondances pour toute 
destination européenne ou presque. La rapidité des 
correspondances est d’ailleurs l’une des nombreuses 
bonnes raisons de confier votre prochain voyage 
d’affaires européen à KLM.

La base natale de KLM est l’aéroport sans doute le 
mieux planifié et le plus pratique de toute l’Europe, 
sinon du monde.

Son aménagement fonctionnel rend les correspon­
dances particulièrement faciles, grâce à ses points de 
transit clairement identifiés et situés près de chaque 
porte d’arrivée. Nul besoin de se rendre jusqu’au 
bâtiment central. Et vous trouvez des boutiques hors 
douane partout dans l’aéroport. En fait, Schiphol 
est l’aéroport européen par excellence de l’homme 
d’affaires.

Et l’une des nombreuses bonnes raisons de confier 
votre prochain voyage d’affaires à KLM.

La ligne aérienne d’envergure mondiale
Depuis l’époque des pionniers, où KLM assurait le 

premier vol commercial régulier et réalisait le 
premier vol intercontinental, les Hollandais avisés et 
fiables ont graduellement étendu leur réseau aérien 
au monde entier.

Aujourd’hui, KLM est connue et réputée dans le 
monde entier pour sa ponctualité, autant que pour 
les attentions délicates qu’elle prodigue à ses pas­
sagers. Les grands voyageurs ont contribué pour 
beaucoup à cette réputation enviable. Faites-vous le 
plaisir de découvrir toute la différence KLM dans le 
confort et l’aisance d’un jet spacieux à destination de 
l’Europe, du Moyen-Orient ou du monde.

KLM assure des vols quotidiens à destination de 
l’Europe à partir de Montréal et de Toronto, en 
collaboration avec CP Air.

Voyez votre agent de voyages.

KLM
Hollandaise jusqu’au bout des ailes.

i f
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La contamination aux BPC 
est répandue en Amérique
par Gilles Provost

Une étude du département 
de la Santé de l'Etat du Michi­
gan révèle qu’il y a une rela­
tion directe entre la consom­
mation de poisson contaminé 
par les biphényles polyehlorés 
(BPC), et le niveau de ces pro­
duits synthétiques dans le 
sang des Américains.

Cette étude indique en 
outre que l'organisme numain 
élimine très difficilement ces 
produits qui peuvent causer le 
cancer et la stérilité chez des 
animaux: en prenant de nou­
veaux tests sanguins neuf mois 
après l’arrêt de la consomma­
tion de poisson contaminé, on 
n’a découvert aucune baisse 
significative.

Fait consolant, dans l’im­
médiat, on n’a encore décou­
vert aucun problème de santé 
chez les citoyens du Michigan 
qui avaient un taux de BPC 
particulièrement élevé. Par 
contre, les experts médicaux 
s'inquiètent des effets à long 
terme, d'autant plus que la 
contamination semble généra­
lisée dans toute l’Amérique du 
Nord.

Les BPC sont facilement so­
lubles dans les graisses, de 
sorte qu'ils s’y accumulent; 
mais leur présence est faible 
dans le sang lui-même. Aux 
Etats-Unis et au Canada, les

tissus graisseux des humains 
en contiennent de une à deux 
parties par million. Le sang de 
ceux qui ne consomment au­
cun poisson contaminé n’en 
contient que .017 ppm.

Chez les citoyens qui man­
gent plus de 24 livres par an­
née de poisson du lac Michi­
gan (qui est contaminé au 
même degré que celui du lac 
Ontario, du Saint-Laurent et 
du lac Saint-Louis), la con­
centration moyenne en BPC 
est quatre fois plus grande.

Chez les gros mangeurs de 
poisson contaminé, la teneur 
du sang en BPC peut même 
atteindre 36 parties par mil­
lion, c’est-à-dire un niveau 
semblable à celui qu'on a me­
suré chez les employés des in­
dustries où l’on manipule des 
BPC. Jusqu’à preuve du 
contraire, on estime qu’un 
taux de .2 ppm constitue une 
concentration acceptable chez 
ces ouvriers (norme austra­
lienne).

L’étude de l’Etat du Michi­
gan conclut que la population 
ne devrait pas consommer 
plus de 24 livres de poisson du 
lac Michigan par année, et que 
les femmes enceintes (ou sus­
ceptibles de le devenir) 
devraient s’en abstenir 
complètement.

Cette mise en garde rejoint 
celle qu’a émise récemment le

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Le Centre Communautaire 
Juridique Laurentide-Lanaudière

est à la recherche d’un

AVOCAT
pour le bureau de Lachute

Ce poste intéressera le candidat possédant une expérience 
pratique générale du droit et désireux de s'impliquer dans le 
milieu.
Adresser sa candidature à:

Me Dénia Charette 
CCJLL
500, Boul. des Laurentides 
St-Antoine, Qué.
Tél.: 1-514-5712

1
ASSOMPTION

Mutuelle d’Assurance-Vie
requiert à son siège social de 

Moncton, N.-B., les services d'un(e)

Directeur(trice)
des filiales

Responsabilités : Planification et contrôle des 
activités des filiales de la compagnie en vue de 
réaliser leur croissance financière.
Cons>étenca - Maîtrise en commerce (ou scien­
ces affiliées) ou l'équivalent. Connaissance du 
français et de l'anglais. Expérience en affaires. 
Salaire - Selon la compétence et l'expérience.

Les demandes seront examinées en confidence. 
Adresser ia demande et tout renseignement utile 
à

Assomption Mutuatlo-Vio 
a/s La vica-présidant et 

diractaur dos finances 
Caaa postale 160 
Moncton, N.-B. E1C 8L1

J

♦
♦

SPECIALISTES 
EN PLANIFICATION

TRANSPORT ET UTILISATION DU SOL

»
«

La Commission de la Capitale nationale d'Ottawa recherche 
trois spécialistes en planification urbaine et régionale qui 
feront partie d’équipes inter-disciplinaires chargées de plani­
fier, d'élaborer et de mettre en oeuvre des politiques, des 
programmes et des projets pour atteindre les objectifs du 
gouvernement fédéral en matière d'aménagement de la ré­
gion de la Capitale nationale.
Deux des postes ont trait à la planification des transports. 
Les candidat(e)s doivent détenir un diplôme universitaire en 
génie des transports ou en planification urbaine, avoir plu­
sieurs années d'expérience pertinente dans le domaine de 
la planification des transports et avoir une bonne connaissan­
ce des méthodes d'analyse, y compris les techniques infor­
matiques de planification du transport et d'utilisation du sol.
Il s'agit des postes bilingues. Les candidat(e)s unilingues 
doivent indiquer par écrit qu'ils sont prêts à suivre des cours 
de formation linguistique aux frais de l'État.
Le troisième poste a trait à l’élaboration et l’application de 
politiques sur l'utilisation des terrains fédéraux situés dans 
la région de la Capitale nationale. Les candidat(e)s doivent 
détenir un diplôme universitaire en planification de l'utilisa­
tion du sol et/ou avoir fait des études dans le domaine de 
l'environnement et avoir plusieurs années d'expérience dans 

des domaines connexes, ptus particulièrement dans le do­
maine de l'environnement.
La connaissance de la langue anglaise est essentielle. 
Traitement jusqu'à $23,737 (à l'étude)

Lieu de travail: Ottawa
Veuillez adresser vos demandes avant ie 1er novembre 1976 
en donnant le détail de vos compétences et de votre expé­
rience à:
Agent principal de dotation

Commission de la Capitale nationale 
46, nie Rideau
Ottawa (Ontario) j
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gouvernement du Québec par 
rapport à plusieurs espèces de 
poissons du Saint-Laurent et 
des cours d’eau qui baignent 
l’archipel de Montréal.

Les BPC sont des produits 
organo-chlorés ressemblant à 
de l’huile ou à de la résine, et 
ils servent surtout d’isolant 
^ans l’appareillage électrique. 
'Jusqu’à récemment, ils ont 
été utilisés intensivement 
dans les systèmes de refroidis­
sement, dans les pompes à 
vide, dans les colles, les pein­
tures, les encres et les papiers 
à polycopie sans carbone.

Cela * explique qu’on 
retrouve une contamination 
notable au voisinage des inci­
nérateurs municipaux et des 
dépotoirs. On en retrouve 
aussi dans les effluents d’é­
gout des principales villes in­
dustrielles, et dans les 
effluents des usines de recy­
clage du papier. Par exemple, 
l'usine de recyclage de la Abi­
tibi Paper, sur le canal Wel­
land, deverse 600 fois plus de 
BPC qu'une ville ordinaire.

Le groupe de travail mis sur 
pied l’an dernier par 
Environnement-Canada et par 
le ministère fédéral de la 
Santé a aussi découvert des 
quantités appréciables de 
BPC dans les boues d'usines 
d’épuration et dans les sols 
agricoles où ces boues avaient 
été répandues comme engrais.

Le comité en concluait à la 
nécessité de réglementer l’é­
pandage de ces boues, pour 
éviter la contamination des 
produits agricoles. “De telles 
directives sont nécessaires de 
façon urgente et devraient 
être établies rapidement”, 
affirmait-on.

Les études préliminaires 
menées, au Canada indiquent 
d'autre part que les BPC sont 
rarement détruits par les inci­
nérateurs municipaux, faute 
d’une température suffisante, 
et qu’ils se trouvent simple­
ment dispersés dans l’at­
mosphère sous forme de va­
peurs.

Le comité soutient que la 
dispersion des BPC par voie 
aérienne est un facteur de 
contamination beaucoup plus 
important qu’on ne le croyait, 
et il estime que les pluies dé­
versent chaque année environ 
une tonne de BPC dans le seul 
lac Erié.

Pour l'instant, on ignore si 
la contamination des poissons 
provient de déversements ré­
cents ou. au contraire, des 
centaines de milliers de ton­
nes de BPC qui ont déjà 
abouti dans les sédiments. 
Dans un cas, il suffirait de ré­
duire les déversements pour 
améliorer la situation tandis 
que dans l’autre, on ne pourra 
empêcher la situation d’empi­
rer encore pendant long­
temps.

L’affaire 
Mgr Lefebvre

Désarroi 
du Vatican

CITE DU VATICAN 
(AFP) — Par des indiscré­
tions “malveillantes”, Mgr 
Marcel Lefebvre a peut-être 
cassé la “perche” que lui ten­
dait Paul VL C’est ainsi qu’on 
peut interpréter le communi-

3ué publié hier à propos de la 
ermère lettre du pape au lea­

der des traditionalistes fran­
cophones.

Deux textes, l'un très bref, 
l'autre de 600 mots, publiés à 
deux heures d'intervalle, ont 
traduit le désarroi du Vatican 
en dépit de deux jours de si­
lence.

Tout d'abord l'incorrection: 
il est sans précédent qu’un 
évéque saisisse le public aune 
lettre personnelle du souve­
rain pontife. A fortiori, s’agis­
sant d'extraits tendancieux, 
laissant croire que celui-ci ne 
s’intéresse qu'au côté “finan­
cier" d'un quasi-schisme, de 
plus en plus prospère.

Déjà, la conférence de pres­
se donnée par Mgr Lefebvre, 
le 15 septembre, quatre jours 
après son audience pontifi­
cale. avait indigné Paul VI. 
Encore celui-ci ne prévoyait-il 
pas les accusations de men­
songe qui allaient s’échanger, 
quelques jours plus tard, entre 
Rome et Ecône. sur son con­
tenu.

Une anecdote inédite il­
lustre ce point. Le 1er dé­
cembre 1975. un laïc, le prési­
dent Valéry Giscard d'Es- 
taing. interrogé à Rome par 
un ambassadeur ami sur 1 au­
dience qu’il venait d'avoir 
avec Paul VI. répondait: 
“Ignorez-vous qu'il n'est pas 
d'usage de répéter les paroles 
du Saint-Père?".

La "négociation ": selon de 
bonnes sources ecclésiasti­
ques. Mgr Lefebvre aurait 
propose notamment au pape 
• soit de nommer une nou­

velle commission de trois car­
dinaux appelée à statuer sur 
son cas. en levant entre-temps 
l'interdit qui le frappait 
• soit de renconnaitre un 

"nouveau" rite tridentin. 
comme l'Eglise reconnaît les 
rites catholiques orientaux

ANNONCES CLASSEES RÉGULIÈRES

844-3361
• Chaqu* parution qoûto $2.00, maulnuim 2S mot»
• Taut mot oddMonnol coût* 0.0$ chacun
a l.'haur* d* tomba» aal mMI pour I* t*ndam*ln

ANNONCES CLASSEES DU DEVOIR
Avis: LM nnnoncaura «ont prié» do véritlar l« pramiéra 
parution da toura annonça».
La Davoir »a rond r**pon»abl» d'une «oui» Intortion 
erroné».

Toula orraur doit être toullgnéo Immédiatement. 
S.V.P. téléphoner è $44-3361.

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES

844-3361
e Chaque parution eoOtofjOO le pouce 
e L'heure de temMe act mMI pour le lendemain 
» lln’yapaadefraltpewleallteatrauene

; AMEUBLEMENTS À VENDRE j

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et: 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
Ibureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d'aubaine 207 Beaubien Est. iél:, 
276-9067 ou 790 Atwater, 935-6716 
(J.N.0.)

ANTIQUITES A VENDRE

POUR COLLECTIONNEUR, machine 
à écrire, datant de 1885, en très 
bon état. Tél: 1-778-1855. 21-10-76
ANTIQUITES EN PIN, à vendre, è 
Lachute: 137 rue Principale. Tél: 1 
562-6983 22-10-76

ARTiaES À VENDRE

CHAINE STÉRÉO BRAUN
Audio Hi-Fi avec 2 haut-parleurs 
L710, peut s'adapter à 4 haut- 
parleurs.
État neuf - cause départ.

Tél. 739-0772
20-10-76

ARTISANATS

ARTISANAT VENTE ANNIVER­
SAIRE: Artisanat québécois 
de diverses disciplines, laine du 
pays, à la Boutique Coup d’Oeil, 3443 
St-Denis. Tél: 845-4896. 21-10-76

AUTOS À VENDRE '

CITROEN D SPECIAL, 1972, $2,000. 
Appelez le soir 277-4452 22-10-76

FIAT 128, 1975, 1V2 an d’usure, 
23,000 milles, garantie moteur, anti­
rouille, AM-FM, pneus Michelin, 
$2,575. Prix à discuter. Tél: 388- 
2156 ou 387-3313 20-10-76

FIAT 128,1974,4 portes, 12,500 mil­
les, excellente condition. Economique, 
chauffe-moteur. Occasion, prix à dis­
cuter. Tél.: semaine après 6 p.m. 645- 
0872 23-10-76

BUREAUX A LOUER

X QUI LA CHANCE ? 
DANS LE

VIEUX-MONTRÉAL
Un seul bureau - 685 pieds 
(environ 23’ x 30 ) à deux pas 
de la Placed'Armes.
Foyer naturel 1830, muraille 
pierres et briques, dans un 
complexe de bâtisse mer­
veilleusement rénovée.
Il faut voir pour le croire.

844-4427 22.10.76

CHALETS À LOUER

STE-AGATHE: Luxueux Bavarois, 
flanc montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, saison, 
semalne-ski, vacances-repos, Tél: 
256-6825 ou 1-819-326-5836 1-11- 
76

Education

PROFESSEUR 
DE FRANÇAIS

Langue seconde
Pour cours d'immersion
d'une semaine à des cadres
de compagnie, au début de
novembre.

Qualifications:
• Certificat L.F.I.
• Expérience pratique avec 

L.F I. aux adultes
• Toutes les qualifications 

de base d'enseignement.
• Français comme langue 

maternelle
• Personnalité très dynami­

que
• âge: de 25 à 40 ans.
Veuillez téléphoner au:

849-6236
20-10-76

GARDERIES

PERSONNE RESPONSABLE pour gar­
der un bébé de 3 mois, 4 jours par se­
maine, à Notre-Oame-de-Grâce Réfé­
rences demandées Tél: 486- 
9596 22-10-76

QARDKRIE 
CHEZ MAMMY

•31, avanua Rockland 
Outramont

• Pour enfants de 3 mois à 5 ans
• Dessert aussi Ville Mont- 

Royal. Côte-des-Neiges et en­
virons

Pour informations
270-5502

23-10-76

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

BUREAUX POUR 
PROFESSIONNELS

(médecins, avocats ou asso­
ciation sans but lucratif) 
dans centre professionnel

3,000 pi.ca au moins 
Centre Ville

près métro Sherbrooke. Par­
comètre. face au parc Carré 
St-Louis. Aménagement se­
lon besoin, ascenseur.
Entre $3.00 à $4 00 pi.ca.

Tél: $44-5961
22-10-76

LOGEMENTS A LOUER

COTE-DES-NEIGES: haut-duplex, 7% 
pièces, cheuffé, eau chaude, réfrigé­
rateur, cuisinière, tapis mur à mur 
passage et salle à dfner. $350. Libre 
maintenant. Tél: 738-9728 20-10-76

ESPACES DE BUREAUX
A LOUiPL.....^ ^

Occupation 
immédiate

Locaux de prestige 
150.000 p/c

L (25,000 p/c par étage) 1

Taux
rfte location' 

ravantageux ef' 
allocation géné­

reuse pour 
amélior- 
^ations..

Locaux exempts de 
colonne pour

L',^un maximum d'espace.^

4

Climatisation 
par zones

b

assurant un confort
/ toute l'année durant. ?

’M?' Z

Gicleurs 
automa 

tiques pour VL 
une protectionlj] 

efficace 11 
contre les 
incendies

-----------
Ascenseurs 

privés rapides 
reliant le hall 
aux bureaux 

Vaste stationnement

2021 Union 
à l’angle du boul 

Maisonneuve 
près La Baie 

Relié à la métropole 
souterraine

Pour plus de détails:
Larry Veary
Agent de location exclusif

A.E. LkPAGE
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842-5011
20-10-76

LOGEMENTS A LOUER

HAUT DUPLEX, chauffé, 3 chambres 
fermées, salon, cuisina, salle à dîner, 
eolarlum, 220, près métro Crémazle ou 
Jarry. $200. par mois Tél: 387-3475. 
Personnes 40 ans et plus, pas 
d’animaux. 23-10-76

I MAISONS À LOUER
1
MAISON DE FERME. De novembre i 
juin, entièrement rénovée, meublée, 
chauffage électrique, téléphone, foyer. 
$250. par mois. Wickham. 50 milles 
environ Montréal. Tél.: 622-7212 soir 
seulement. 25-10-76

Adjacent à V.M.R.
Cottage semi-détaché, 3 cham­
bres à coucher, garage, jardin 
paysagé, tapis mur à mur, ri­
deaux, poêle et réfrigérateur. Oc­
cupation 1er décembre. À 5 mi­
nutes de la station Portal Height. 
$650. par mois.

Tél.: 626-3851
20-10-76

OCCASIONS D’AFFAIRES

1% DE LA POPULATION possède 80% 
de leur richesse (habituellement héri­
tée). Est-ce qu’il n’y a pas seulement 
un être humain parmi ces gens trop 
riches pour aider une mère à garder 
ces 5 merveilleux enfants? Si oui, 
s.v.p. appeler 1- 226-5245 22-10- 
76
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OFFRES D’EMPLOIS

TECHNICIEN DE CHAMBRE NOIRE, ex­
périence graphique requise. Bons 
avantages. TéL : 288-3617 21-10-76
SECRETAIRE JURIDIQUE, bilingue, 
expérience. COte-des-Nelges. Tél: 
737-5452 22-10-76

DIRECTEUR
EXÉCUTIF ADJOINT

Pour organisation éduca­
tionnelle
— 22 à 30 ans
— Bilingue
— Capable de rédiger cou­

ramment des textes fran­
çais corrects.

— Bon animateur de groupe 
Salaire: $10,500. par année. 
Faire parvenir curriculum vitae à:
DOSSIER 356 
Le Devoir 
C.P. 6033,
Montréal H3C 3C9

22-10-76

PERDUS

Semaine dernière garçonnet perdu 
chat Siamois, type Seal Point, secteur 
Nouveau-Bordeaux. SI vu ou retrouvé 
appelez 334-3716. Bonne 
récompense. 21-10-76

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux. 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a., b. pédagogie, 
b. philosophie, licence es lettres. Tél: 
524-3852, et à Québec: 843- 
7037. J.N.0.

SERVICES DIVERS

Impression de T-Shirts de tous gen­
res, chandails de sport, d'auto­
collants et d’affiches en sérigraphie 
Desing souvent gratuit. Appeler An­
dré Beaulieu, à 484-3479 ou 343- 
7790. Le T-Shirt fait un cadeau de 
Noël original. J.N.0.

CARTES D'AFFAIRES: professionnel­
les, personnelles. Relief noir. 500 car­
tes, votre style — seulement 
$14.95 + $1.18 taxe. Livraison pos­
tale rapide, gratuite. Autres gen­
res d’imprimés à bon prix. X-Press, 
C.P. 97. Ville Mont-Royal, Tél.: 849- 
0736 25-10-76

SPORTS

NOUS CHERCHONS joueurs (euses) de 
badminton pour se joindre à notre 
club. Toutes catégories de joueurs se­
ront bienvenues. S.V.P. téléphoner à 
E. Bruyère 270-2785 22-1Ô-76

TAILLEURS

DROLET: Tailleurs spécialistes, habits 
•t costumas sur mesure; 361 rue Gui­
zot. Tél: 866-2972. 20-10-76

OFFRES D’EMPLOIS

L’ALLIANCE DES PROFESSEURS DE MONTRÉAL
OFFRE D’EMPLOI

* COMMIS DE BUREAU
(CLASSE I)

Fonctions:
Peut être préposé à l'exécution de divers travaux (dactylo, 
classement, imprimerie, suppléance au téléphone, ordon­
nancement du fictiier. de l'expédition de documents et du 
courrier, etc.)

ExIgoncM:
— Etudes secondaires;
— Bonne connaissance du français;
— Dactylo;
— Expérience souhaitable.
Conditions do travail:
Selon la convention collective en vigueur (salaire hebdo­
madaire: $136.00 à $166.00, jusqu'au 31 octobre 1976).
Faites parvenir votre curriculum vitae, avant mercredi le 27 
octobre, au:
Coordonnateur général,
AIHanee daa ProVeeaeura da Montréal,
a/s Mlle LeBreton
4355, rua da Lanaudééra,
Montréal

25-10-7E

PROPRIÉTÉS A VENDRE Propriétés A vendre

VILLE MONT-ROYAL
Charmant semi-détaché de
3 chambres à coucher. 
Sous-sol fini. Garage. $62,- 
500. Veuillez communiquez 
avec:

Jocelyne Lambert 
737-5645 ou 731-6817

FRANK A. NORMAN 
& CO. LTD.

courtier
20-10-76

A. E. LePAGE
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COURTIER

CARTIERVILLE
Bungalow pierre et brique, 9Vz 
pièces, 3 chambres à coucher 
plus 2 sous-sol fini avec foyer en 
pierre, secteur de choix et très 
avantageux MIS. Jean Bellero- 
se: 887-1010 ou 334-2257.

20-10-76

-JjiïMontt\» Montréal Trust

LONQUEUIL
Près CTM, face au parc, bunga­
low, 7 pièces, 4 chambres, 2 sal­
les bains, garage, extras. Faut 
voir. $42.000. Anne-Marie: 651- 
1000 ou 670-6104.

CHAMBLY
Split-level. Construction 1963, 
8 pièces, très beau secteur pour 
jeune professionnel. Faites une 
offre. Jean-Pierre Brodeur: 651- 
1000 ou 463-0480.

courtier en immeuble
20-10-76

Bunga- 
icir

TERRASSE MAISONNEUVE 
low, 10 pièces, air climatisé, piscine 
creusée, chauffée. Cour arrfère don­
nant sur parc Cité Jardin. M.L.S. Mo­
nique Bonnier: 354-2950. DesRosiers, 
courtier 20-10-76
MONT STE-ANNE: Maison à vendre à 
Beaupré, près des pistes de ski, exté­
rieur brique, 5 grandes chambres à 
coucher, stationnement pour 5 autos. 
Directement du propriétaire vieillis­
sant. Prix d'aubaine: $45,000 comp­
tant. Tél: (418) 827-2277 23-10-76

STE-THERESE en haut, split-level de 8 
pièces, 3 chambres, foyer intérieur, 
piscine béton chauffée, tapis mur à 
mur, tentures, clflturé, 72,000 pi. de 
terrain, système d’alarme, prix 
$60,000. Première hypothèque 
$30,000. Libre immédiatement. Pas 
d’agent. Tél: 514-471-3180, et 
228-3377. 27-10-76

jîe-Adèle^ ' ^'TÏ-TG
Autoroute sortie 45,1,5ÛO’ à votre 
gauche. À 45 minutes de Montreal 
Dans un site enchanteur.
— Devenez propriétaire d’un ma- ' 

gnifique terrain boité en mon­
tagne avec vue panoramique I 
sur Tout Ste-Adéie. 

kSta-Afcle 1-229-5104. Montréal 688-6630J

ST-LA HUBERT
7 pièces, 4 chambres, terrain 
9,000 pi.ca. bien paysagé. Luc al­
la Brennan: 672-6450 ou 844- 
0589.

BROSSARD
Sti pièces, maison de v ille alu­
minium, bon ne condition, face au 
parc. Appelez Lucatta Brennan: 
672-6450 OU 844-0589.

MONTRÉAL-EST
Cottage attaché, 6 pièces, bri­
que, âgé. Appelez Lucette Bren­
nan: 672-6450 ou 844-0589.

MONTRÉAL TRUST
courtier 20-10-76

ST-HUBERT: Professionnels, la mai­
son de vos rêves, split-level, 4 paliers, 
2 salles bains, imposant foyer, gran­
des pièces; cuisine luxueuse et fonc­
tionnelle. Jacqueline Gervais: 651- 
5710 ou 655-9532 Immeubles 
Beaudry, courtier 20-10-76

ST-BASILE: Superbe petit Ranch, 20 
minutes de Montréal, maison et écurie 
construites en 1973, chauffage 
électrique, 5 chambres à coucher, 
foyer. René Lafrenière: 651-5710 ou 
674-9712. Immeubles Beaudry, 
courtiers 20-10-76

ST-BRUN0: Terrains 16,000 pieds 
carrés, boisé d'arbres adultes, petit 
lac adjacent. Prix très raisonnable. 
René Lafrenière: 651-5710 ou 674- 
9712. Immeubles Beaudry, 
courtier 20-10-76
L'ACEDIE, cottage authentique pierre, 
1730 approximativement, 5 feux de 
bois, four à pain, immenses pièces en­
tièrement rénovées. Un bijou de mai­
son sise sur 16,900 pieds carrés en 
bordure de la rivière. Faut voir. Jac­
queline Gervais: 651-5710 ou 655- 
9532. Immeubles Beaudry, 
lourtler 20-10-76

TRANSPORT

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements ou petits transports. Ser­
vice rapide. Tél: 525-687Ê. J.N.0.

Ei
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les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 —Qui sert de base. — Avalé.
2— Où travaille un artiste. — 

Nouveau-Brunswick.
3— Mot servant à désigner une 

personne, un animal ou 
une chose. — Duvet fourni 
parl'elder.

4— Voie publique entre l'eau et 
les maisons. — Tempéra­
ture de fusion d'un mélange 
eutectlque.

5— Qui rend service. — Oiseau 
du genre pic.

6— En philosophie, ce qui n'a 
pas d'existence, de réalité. 
— Considéré.

7— Connaît. — Dit qu'une 
chose n'est pas vraie. — 
Mois de Marie.

8— Epoque — Petit homme
mal fait.

9— Sert à écrire. — Cri sourd 
d'un homme qui frappe 
avec effort.

10— Combat entre deux adver­
saires. — Conspua.

11— Métal précieux. — Inflam­
mation des uretères.

12— Imbiber d'une substance 
colorante. — Grand lac.

Verticalement
1 —Croûte de glace des régions 

polaires. — Biens qu'ap­
porte une femme en 
mariage.

2—Dans les jeux de cartes, 
couleur qui l'emporte sur 
les autres. — Courbure 
des branches d'un arbre

fruitier.
3— Personne qui est de se­

maine pour remplir quelque 
fonction (fém.).

4— Lui. Petite tte. — Sulfate 
double d’aluminium et de 
potassium.

5— La plus vile populace. — 
Dans. — Ch.-I. de c. de 
la Marne. — Radian.

6— Poète grec de l’époque pri­
mitive. — Faire partir pour 
une destination.

7— Brusque entrée, en général. 
— Tellure.

8— Allonger. — Hélium.
9— Tourmente. — Jeune vache 

qui n'a pas encore eu de 
veau.

10— Sport. — Poil de la chèvre 
angora.

11— Dans le bouddhisme, der­
nière étape de la con­
templation, — Titane.

12— Seul. — Sorte de botte. — 
Gros nuage épais.

Solution d’hier
» 2 J 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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